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Zaïre: 
les rebelles 
refusent 
toute transition 
négociée 


Les communistes reprochent à Lionel Jospin 
de leur imposer son programme de gouvernement 

Alain Juppé juge « dilatoires » les réponses socialistes à ses interpellations i|| 



•>'il 

■- - • - 


fciiw*-'' ' v- ■: 



•• •• -*n ;> 


-• JC 

y- 

:c- 

• 

■ V II rjm> 

* •••- • 

•• *: r 

-t'' 

• *~ZiS 

tMrïtv i'r. / - - 

• ’Jsr 

■••ï*T ,ï - * ■ ' 


4^r?: 

ifry*. - » • 
jwf i 

— • 

• . : : - 

‘ ' • • S STS 





brio- Var-v. 1 - r 

\ • 

S* 


i 


■ -IC ■ 

rvS r 

m 





&**fr*~v -, 


n.A-' , - 

'i- 

m:-- • • 

.. •*. - 

,-w»- -•••• - 

,1 



mm*-»- •• - 




T>- 1 •• ’• 

fltet'.vi-r' ' 

: \',V 






■ .*? 



- ' * 

•. r 



t '’ ' - 

> T ' 



&■ --r - ■ ’ 

. . -*■ 


- •.“.t'*' 


X • ' 




ÿsà-' ï‘ 
*s*mi<*’ 

(f 




I ; te ?H«îin^ 

■J- •* V 1 * * 




ÊtC •#**'•- ‘ 

r rV * f 


LA REBELLION zaïroise a rejeté, 
vendredi 9 mai, le scénario prôné 
par dnq chefs d’Etat africains frao- 
cophones réunis la vrille autour dn 
président Mobutu à Iibrevflk (Ga- 
bon). Ce dénier avait laissé en- 
tendre qu'a pourrait quitter le pou- 
voir et confier la transition à une 
pBSmmaHfré fariépetiriiim ^ P arrhe- 
vêque de Kîsangam, M* Laurent 
A Monsengwo, ancien président dn 
^ Fadement de transition. Dans ce 
scénario, il revenait à F archevêque 
de négocier une passation des pou- 
voirs et un catendifo r c ompren ant 
des élections avec le chef de la ré- 
beffion, Laurent-Désixé KahOa. 

Vendredi en fin de matinée, le 
« minis tre des afhiiies étrangères 
de la iébe0iOQ> a récusé ce sché- 

ma Tescnmbats se wwitpfWTTSnfaîs, 

jeudi, an t oui de Kenge, à 200 kilo- 
mètres de Kinshasa. 

Lire page 2 
et notre éditorial page 16 


■ JeanPauin 
en visite au Liban 

Pour la première fois depuis 1964, un 
papete rend au ftrocheO^ U câébre« - 
ia, dimandie^JW messeà Beyrouth.pi 3 ' ’ 

m Faillite de la BCCL: 
l’épilogue 

Le principal responsable de la banque- 
route a ét^oondamné pour esaoquerie à 
Mansdeprfcon, . . . p. 17 

■ Exclusion ‘.relance 
duprojetdeloi 

Le gouvernement a décidé de trans- 
mettre une nouvelle werson du projet de 
loi contre l'exclusion au Coaseü d'Etat œ 
qupermeHraftæPatenesTtdeFoearra- 
ner dès le mois de juin. p.10 

m La viande 
aux hommes revient 

Les experts de l'OMC recommandent la 
levée de Fembargo décrété par l'Union 
européen» sur te viandes américaines 
aux hormones. p.29 

«Les archives 
ducampàla décharge 

Une enquête judiciaire a été ouverte 
après la découverte dans une décharge 
ptÈBquedesarcfwesdu camp dlrrteme- 
mentdejufcdeRivesaHfis. p.11 

a «L’Est républicain» 
contrôle les DNA 

LBTr^K^ancwiso&tesonpaMOT 

dans Ea légion après l'opération révisée 
bNec te quotidei strasbourgeois, p-20 

Umn, 3 DMfAitftoÛujraw, 

13^ pæ ga vai 


DANS IJN TEXTE adressé à tons 
tes quotidiens nationaux et régio- 
naux, Lionel Jospin a répondu, 
vendredi 9 mai, à la tribune de 
Jacques Chirac publiée le 7 mai 
par quatorze quotidiens régio- 
naux. Le premier secrétaire dn 
Fard socialiste qualifie Fïnterven- 
tion du chef de TEtat de « néga- 


tive, partisane et inéquitable » mais 
ü se gante de polémiquer sur tes 
critiques adressées aux socialistes. 

«Nous avons su tirer les ensei- 
gnements des dix années où nous 
avons été au gouvernement du 
pays», indique Lionel Jospin, en 
déclarant assumer, ainsi que le PS, 
« les erreurs passées ». Il prône une 


« union de l'humanisme et du réa- 
lisme ». 

Sur France 2, jeudi 8 mai, Ro- 
bert Hue s’est déclaré favorable à 
un accord de gouvernement en 
cas de victoire de la gauche mais il 
a marqué son irritation. «Il faudra 
discuter (...), en tenant compte 
certes de l’audience accordée à 
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En Slovaquie le révisionnisme retourne sur les bancs de l'école 


chacun par le suffrage universel 
mais sam chercher (—)à aligner tel 
ou tel sur tel ou tel autre ». «Je vou- 
drais dire solennellement que c’est 
la condition pour que cette majorité 
de gauche soit possible», a-t-3 af- 
firmé. Vendredi, L’Humanité n’a 
publié que des extraits dn texte de 
M. jospin critiqué sur la forme et 
sur le fond. 

Un duel à distance a également 
opposé, jeudi, Alain Juppé et Lio- 
nel Jospin. Le premier ministre a 
posé, dans un communiqué, 
quatre questions au premier se- 
crétaire du PS sur te financement 
du programme socialiste, F abro- 
gation des lois Pasqua-Debré, la 
présence de ministres commu- 
nistes et le risque d’une crise euro- 
péenne, et les nationalisations. 
M. Jospin a répondu le soir même 
à Ramiers (Ariège) en jugeant que 
le premier ministre « en est réduit 
à des rodomontades ou à m’inter- 
peller». M. Juppé a, à son tour, 
immédiatement réagi, en jugeant 
que ces réponses étaient « dila- 
toires ou polémiques». 


Lire pages 6à 9 


BRATISLAVA 

de notre envoyé spécial 

« Les ateliers de menuéserie du camp [d*in- 
. reniement pour les juifs slovaques] de Sered 
[à 35 kilomètres à Fest de Bratislava] étaient 
les plus modernes et les plus productifs de Slo- 
vaquie-. Pendant les vacances scolaires, Jes en- 
fants pouvaient passer une période en dehors 
du camp dans des familles juives qui vivaient 
en liberté-. Des médecins juifs veillaient à la 
santé des habitants du camp. Les dentistes dis- 
posaient même d’or pour les prothèses, ce 
qu’une grande majorité de la population slo- 
vaque ne pouvait pas se permettre. » Ces quel- 
ques phrases, qui ont provoqué Findignation 
de la petite communauté juive de Slovaquie 
rescapée de fa Shoah, ne sont pas extraites 
d’un livre révisionniste confidentiel ou inter- 
dit, mais d’un manuel d’histoire qui a été dis- 
tribué à 90 000 exemplaires aux enseignants 
slovaques par te ministère de Péducation de 
Bratislava : Histoire de la Slovaquie aux Slo- 
vaques. 

« Ce manuel représente une dangereuse fai - , 
sffkation de l'Histoire imprégnée de l'idéologie 
clérico-fasciste de l’Etat slovaque (1939- 


1945) », estime le directeur de l'institut d’his- 
toire, Dusan Kovac L'auteur, Milan Durica, 
professeur à F université de Padoue, en Italie, 
est connu pour ses penchants favorables au 
régime de Mgr Jozef Tiso, te président de la 
« première République slovaque », fondée en 
mars 1939 sur Perdre du Führer, au moment 
où les troupes hitlériennes occupaient la Bo- 
hême-Moravie. Tiso fut pendu au lendemain 
de la guerre à la suite d’un procès pour haute 
trahison et crime contre F humanité pour 
avoir permis la déportation delà quasi-totali- 
té des 70 000 juifs qui résidaient avant-guerre 
en Slovaquie et avoir appelé les troupes alle- 
mandes à la rescousse pour écraser te sou- 
lèvement national de la résistance slovaque 
en août 1944. 

a Les célébrations du 50* anniversaire de sa 
mort en avril par le Parti national slovaque, 
une des trois formations de la coalition gou- 
vernementale dont est issu le ministre de 
Péducation, Eva Sladkovska, ont été le théâtre 
de tentatives de réévaluation du rôle de 
Mgr Tiso. D’aucuns estiment, en effet, qu’il a 
fait son possible pour protéger les juifs, igno- 
rant «de bonne foi» la réalité des camps 


d’extermination; M. Durica écrit ainsi que 
« la déportation des jeunes juifs aptes au tra- 
vail provoqua en Slovaquie de vives critiques, 
en particulier à cause de la séparation des fa- 
milles. Aussi, après l’intervention du premier 
ministre d'alors auprès d’Adoff Eichmann [f or- 
ganisateur nazi de la solution finale], on 
commença, le JJ avril J942, à déporter les fa- 
milles entières. » 

Face à cette « mystification de f Histoire», 
comme le souligne M. Kovac, le chef de la 
communauté Juive en Slovaquie, Jozef Weiss, 
exige du gouvernement slovaque « une 
condamnation claire des manifestations du 
fascisme », d’autant que plusieurs profana- 
tions de cimetières juifs ont eu lieu ces der- 
nières semaines. M. Weiss en a profité pour 
rappeler aux dirigeants du pays que les juifs 
ayant survécu aux déportations n’ont tou- 
jours pas été indemnisés, à la différence des 
Slovaques envoyés en Union soviétique après 
guerre par Tannée rouge et parmi lesquels fi- 
gurent des responsables locaux du régime de 
Tiso. 


Martin PUchta 


Les débuts prometteurs du « blairisme » 


SAIT-ON vraiment ce qu’est ce. 
«téaiisine»qd commence A petné 
' à révolutionner la Grande-Bre- 
tagne?. Un mélange de vision 
wimm nna i itîms tp chrétienne et de. 
pragmatisme, une grande avancée 
dans la société et anssi une volonté 
derattraper des décennies de retard 
outre-Manche. «Tony* parle 
comme un prêcheur mais agit avec 
un léaSsme tout britannique. H peut 
invoquer la nouvelle Jérusalem, 
mak toutes ses propositions sont 


MOI 47-510-7, 00 F 



On a pu glosée sur le minimalisme 
<fun prog ramme qui tenait SOT un 
format carte de visite, sur le 
manque de souffle, d’aznbitkzn d’un 
candidat qui feisatt tout pour appa- 
raStre comme s’étant coulé dans te 
moule t batrhérim- Pfagmatigne, là 
encore: S 6Da& d’abord briser on' 
cycle infernal de quatre défaites 
consécutives, remporter les élec- 
tions sans lesquelles, comme Fa dit 
M. Blair, on peut toujours parier 
mais en n'agit pas 
Les flâments tes plus âabaiés du 
marketing, dn targeting (ciblage) des 
(frcoQScriptfons marginales à rem- 
pertex et des étadeora-dés, FutiBsa- 
tàm systématique de finfatmatiqiie 
et des micro-sondages (Fopfmon, 
une centralisation des décisions, 
une amodié fibrement consentie ou 
imposée d’en hant mais surtout un 
leader non pas charismatique ou 
populiste mais crédible ont été tes 


paramètres dn succès. Cest mainte- 
nant que Fou devrait ap pre n dre à 
connaître le vrai Toqy Blair. Tout 
était prêt pour empoter, te mai, 
Downing Street Mais tout ne s’est 
pas arrêté là; les plans pour les len- 
demains étaient déjà dans tes car- 
tons du cabinet fantôme, discutés 
avec experts et bureaucrates, qui 
avaient été autorisés par John Ma- 
jor à rencontrer FopposMon. Ima- 
gjaexvit-an ce la en France? Succé- 
dant à un gouvernement qui avait 
mis un point d’honneur d ans son 
immobnbme, le raz-de-marée biaô- 


riste a chamboulé une Angleterre 
restée passéiste. Un pays dont 
l'économie vit peut-être déjà au 
XXb aède, mais dont les institutions 
ont peu évolué depuis F ère victo- 
rienne. 

Symbole du changement, la 
Chambre des communes : boulever- 
sant tes convenances séculaires, tes 
418 dépotes travaSBstes ont applau- 
di knr dbe£ Les complète sombres 
contrastent désormais avec les cou- 
teurs bonbon anglais des nouvelles 
MPs* et Tes vêtements plus désn- 
votes de leurs coDègnes masaffins. 


Traducteurs automatiques sur Internet 

■ APPARUE avec la guerre froide pour faciliter la veille technolo- 
gique, mais longtemps demeurée balbutiante, la traduction auto- 
matique, est promise à un bel avenir grâce à l’essor d'Internet Les sys- 
tèmes dé traitement automatique des langues rendent de nombreux 
services dans des applications particulières telles que. la documentation 
technique ou ^information météorologique. Mais les subtilités du lan- 
gage humain restent toujours tors de la portée des cerveaux binaires des 
ordinateurs, incapables d’en pénétrer le sens profond. Au risque de 
commettre des erreurs lourdes de conséquences. 

L'anglais n’exerce plus une dictature aussi tyrannique que par le passé 
grâce au développement fulgurant de la Toile d’Internet; qui accueille au- 
jourd’hui les sites de plus de 200 pays. Cette Internationalisation devrait 
faire exploser tes besoins de traduction en ligne. Des systèmes existent 
déjà. Leurs résultats ne sont pas sans reproches, mais leur « à peu près * 
permet quand même aux internautes de se faire une idée du contenu des 
textes du réseau. 


Dans les téuDkms du cabinet, on ne 
s’appelle plus Monsieur te mi ni st re 
mais Tony, John, GoTdon ou Marga- 
ret 

Tout cela ne serait que façade si le 
nouveau gouvernement n’avait fait 
preuve, dès sa première semaine, 
cf un dynamisme vertigineux. Quel- 
ques boires après la victoire est ve- 
rnie Taonooce du noyau dur du ca- 
binet, pois, dans les joins suivants, 
du reste du gouvernement. 

Lundi était fibâé; mardi, le nour 
wau dwxeSer de rEcffiquier modi- 
fiait les taux d’intérêt et accordait 
une certaine autonomie à la Banque 
tf Angleterre tandis que le secrétaire 
d’Etat aux affaires européennes al- 
lait dire à Bruxelles que le dialogue 
constructif allait remplacer Foppos- 
tkra systématique des tories. Mer- 
credî, le secrétaire an Foreign Office 
se rendait à Paris et à Bonn. Geste à 
Fégaid de la City, te PDG de BP était 
nommé secrétaire d’Etat au 
comméré & à la compétitivité en 
Europe. 

Tàmbour battant, Tbny Blair réu- 
nissait, jeudi 8 mai, pour la première 
fais son cabinet qui annonçait une 
baisse des salaires ministériels et 
adoptait 22 projets de loi qui seront 
proposés, te 14, par la reine dans son 
dzscouzsdutzëôeL 

Patrice de Beer 
Lire la suite page 16 


Le Festival 
de Cannes 


IL EST ARRIVÉ, protégé par une 
escouade de gardes dn corps. Ses 
admirateurs Font épié en vain, jus- 
qu’au moment où fl a gravi les 
marches du palais pour présenter 
Choshts, un long clip destiné à as- 
surer la promotion de son nouvel 
album et de sa tournée mondiale. 
JÆchael Jackson est & Cannes. Le 
cinéma aussi 

Ne pas avaler, du Britannique 
Gary Oldman, et Marius et Jean- 
nette, du Français Robert Guedi- 
gidan, concourent respectivement 
dans la compétition offiriefle et 
dans Un certain regard. Deux re- 
gards sur le prolétariat : au nihi- 
lisme désespéré do premier répond 
l’optimisme combatif dn second. 

Lin pages 24, 25 et 14 


Leroi 
des foins 


■ LES PRODUITS d’appella- 
tion contrôlée, les fameux 
AOC qu'on croyait réservés aux 
grands crus et aux prestigieux fro- 
mages, font recette un peu par- 
tout sur le territoire. 

Four la première fois, un pro- 
duit destiné à F alimentation ani- 
male, le foin de la plaine de la 
Crau - un «must » pour les pur- 
sang -, vient d’être labellîsé, au 
même titre que l'olive noire des 
Baux-de-Provence et la pomme 
de terre de lHe de Ré. La consé- 
cration d’un nombre de plus en 
plus important de denrées des 
terroirs traduit un mouvement 
général vers les productions de 
qualité. Le tissu économico-social 
et Fidentité culturelle des régions 
rurales en sont ainsi renforcés. 

Lire page 13 


L ; enfant fidèle 
de T0GC Nice 


Fl!»'! 

VjJPtî'îs.- J-** 


JEAN-PtflUPK MATTK) 

RELÉGUÉ en deuxième division 
du championnat de football, FQiym- 
pique Gymnaste Club de Nice 
(OGCN) espère sauver sa saison en 
gagnant la finale de la Coupe de 
France, samedi 10 mai au Parc des 
Princes, face à Guingamp. Un joueur 
de Nks, Jean-Philippe Matfio, a por- 
té sans discontinuer, de 5 à 32 ans, le 
maDtetiougeetnoirdudiibazuiéen. 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / SAMED1 10 MA1 1997 


ZAÏRE 


Les six chefs d'Etat franco- 
phones d'Afrique centrale, réunis en 
« sommet extraordinaire » à Libreville 
(Gabon), ont appelé jeudi 8 mal les 
parties en conflit au Zaïre à cesser im- 


médiatement les hostitités, alors que 
de violents combats se déroulaient 
toujours autour de Kenge et de KBc- 
wit à l'est de Kinshasa. 9 UES CHEFS 
D'ETAT prônent l'organisation au 


Zaïre d'une transition «ordonnée et 


démocratique a et suggèrent qu'elle 
se lasse sous l'autorité du prés» 


i président - 

à élire - du Haut-Conseil de la Répu- 
blique-Parlement de transition (HCR- 


PT). 9 UNE TELLE PROCÉDURE pour- 
rait aboutir à faire de l'archevêque de 
Kfeangânî, M* Laurent Monsengwo, 
l'homme de la transition. 9A GBA- 
DOLTTE, où sé sont réfugiés les merce- 


naires et tes troupes fidèles au gou- 
vernement de Kinshasa après (a cnutE 

• . : -.lu nr&cManil 


de Kîsangani, les palais du président 
Mobutu sont encore intacts (lire aussi 
notre éc fitorialpage 16). 


Les chefs d’Etat africains francophones invitent M. Mobutu à passer la main 

La déclaration adoptée au sommet de Libreville sous-entend que l'archevêque de Kîsangani, M 9 ' Monsengwo, pourrait négocier 
la transition avec l'Alliance de Laurent-Désiré Kabila. Des combats opposent toujours les rebelles à l'armée zaïroise à Kenge, à l'est de Kinshasa 


LIBREVILLE 

correspondance 

*■ Les choses sont claires, je n’ai 
pas envie de les commenter. Nous 
nous sommes réunis sous la prési- 
dence d’Omar Bongo : c'est à lui de 
tirer les conclusions de cette ren- 
contre. » Dans la petite salle du 
palais présidentiel gabonais, en 
bord de mer, théâtre pendant 
toute une journée d’« un huis-clos 
francophone », le président zaïrois 
Mobutu Sese Seka a, selon l’ex- 
pression d’on journaliste africain, 
« dribblé» les questions. Autre- 
ment dît, Q n’y a pas répondu. 

Pourtant, une petite phrase a 
retenu l’attention des observa- 
teurs dans le communiqué de 
quatre pages publié, jeudi 8 mai, à 
Libreville, à l’issue de la réunion 
des chefs d’Etat du Centrafrïque 
(Ange-Félix Patassé), du Congo 
(Pascal Lissouba), du Gabon 
(Omar Bongo). de Guinée-Equa- 
toriale (Obîang Nguéma) et du 
Zaïre. 

« Les chefs d'Etat, dit le commu- 
niqué final, invitent instamment les 
forces politiques zaïroises, sous la 
direction du Haut Conseil de la Ré- 
publique-Parlement de transition 
[HCR-PTL à procéder à l’élection 
de son président pour permettre un 
fonctionnement régulier des institu- 
tions et favoriser une transition or- 
donnée et démocratique, conformé- 
ment à l’Acte constitutionnel de la 



ALLÔ/ 


WRCHSVEQÜE ? 


J'A‘. «ueuÿug oose 
pour VOUS.., 
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transition. » Les chefs d'Etat ont, 
en outre, « pris acte» de la «dé- 
claration faite par le maréchal Mo- 
butu selon laquelle, en raison de ses 
problèmes de santé, il ne sera pas 
candidat à sa propre succession ». 

Depuis la démission, en 1995, de 
l’archevêque de Kîsangani, 
M» Laurent Monsengwo, la prési- 
dence du Parlement de transition 
est vacante. Pourquoi, au- 
jourd’hui, combler ce vide ? Le 
président du HCR-PT est légale- 
ment la deuxième personnalité du 


Zaïre. En cas de vacance du pou- 
voir, c’est lui qui remplace le chef 
de l'Etat 


IRONIE DU SORT 

Depuis plusieurs jours, le retour 
de M» Monsengwo à la tête du 
Parlement de transition, affirme-t- 
on dans les capitales occidentales, 
est sérieusement à l’étude- Dans 
l'entourage du maréchal Mobutu, 
on assure cependant que sa dé- 
mission n'est pas à l’ordre du jour. 

Jeudi après-midi, dans les cour- 


sives du palais présidentiel gabo- 
nais, les regards étaient aussi 
tournés vers Kenge, au Zaïre, 
« dernier verrou » avant Kinshasa. 

Dans la proche région de cette 
petite ville, à l’est de la capitale, 
les combats entre la rébellion et 
les forces armées zaïroises se 
poursuivaient. « Nous ne recule- 
rons pas, nous résisterons », décla- 
rait un membre de la délégation 
zaïroise. Dans cette hypothèse. 
Mobutu Sese Seko resterait au 
pouvoir au moins un temps, celui 


de reprendre les choses en main, 
c'est-à-dire d'instaurer une transi- 
tion pacifique et négociée avec 
l'opposition année et non armée. 
Mais Laurent-Désiré KabQa a déjà 
fiait savoir qu’il rejetait ce scéna- 
rio. La rébellion demande tou- 
jours le départ du président zaï- 
rois. 

Autre hypothèse, jugée plus cré- 
dible par les observateurs, Farri- 
vée de M* Monsengwo à la tète 
du Haut Conseil de la République 
signifierait un départ plus ou 
mnim rapide du maréchal. « Tout 
dépend, assure-t-on, de la situa- 
tion sur le terrain. Si les rebelles 
avancent sur la capitale. Mobutu 
sera bien obligé de passer la main. 
Seule une autorité morale et poli- 
tique comme Laurent Monsengwo 
peut éviter le chaos et un bain de 
sang dans Kinshasa. » 

Un retour « aine affaires » de 
M? Monsengwo ' constituerait 
pour le président Mobutu, une 
ironie du soit. Elu par consensus 
lors de la Conférence nationale de 
1991 à 1992, l’archevêque , de Ki- 
sanganl avait été dans l’obligation 
de démissionner trois ann ées plus 
tard sous la pression des amis et 
partisans du président, qui 
voyaient en lui un adversaire re- 
doutable en cas d’élection prési- 
dentielle. 


Eviter un « bain de sang » 
à Kinshasa 


Jean-Jacques Louam 


A Washington, le porte-parole 
du département d’Etat, Nkholas 
Buras, a appelé le chef de FA1- 
Eance des forces démocratiques 
pour la libération du Congo-Zaïre 
(AFDL), Laurent-Désiré KabQa, à 
opter pour la vole de la négocia- 
tion afin d’éviter «an bain- de 
sang» à Kinshasa. 

L’envoyé spécial des Etats-Unis 
an Zaïre, BH1 Richardson, de pas- 
sage à Paris où S s’est entretenu 
avec des responsables français 
jeudi 8 mai, a estimé que les pro- 
chains jours serrait « décisifs pour 
la paix » dans ce pays et qn’ll 
existe une « forte probabilité » 
pour une seconde rencontre 
entre le maréchal Mobutu et 
M. Kabila. 

Quant au vice-président sud- 
africain, Thabo MbekL qui s’est 
entretenu jeudi de la crise zaï- 
roise à Dar es-Salaam avec le 
président tanzanfen, Benjamin 
Mkapa, fl a laissé entendre qo’B 
pourrait rencontrer M. Mobutu 
vendredi à Kinshasa. La rébellion 
annonçait de son côté une ren- 
contre entre le vice-président 
sud- africain et son chef, Laurent- 
Déshé Kabila, vendredi à Lnbtnn- 
bashl (sud-est du Zaïre). - (AFP.) 


Application « révolutionnaire » au séminaire idéologique à l'Alliance àKisangani 


Le HCR, les rebelles 


KISANGANI (Haut-Zaïre) 
de notre envoyée spéciale 

La vaste salle était bondée pour la séance de 
clôture* du cours "de ' formation Idéolog ique de 
CAFDL, l’Alliance de Laurent-Désiré Kabila. Les 
derniers arrivants ^étaient astis sur Pescalier, 
puis dans le couloir du rez-de-chaussée jusqu'à 
la cour. Ils étaient près de cinq cents, pour la 
plupart des jeunes, à prendre des notes. Quel- 
ques anciens lumumbïstes tiraient la langue 
avec application, la tête penchée sur leur ca- 
hier. 

A la chaire centrale, Christian Kalîgala, 
conseiller politique du président provincial de 
FAFDL, officiait, entouré de deux professeurs 
plus jeunes. Depuis dix jours, dix cours avaient 
ainsi été dispensés et il avait fallu ouvrir un 
deuxième lieu dans les locaux de la vieille Al- 
liance franco-zaïroise pour quelque cinq cents 
autres inscrits- A l'entrée de chacune des salles, 
des militants enregistraient les noms et gar- 
daient les photos d’identité. Chacun se pliait 
avec ardeur à cette opération avec le sentiment 
de faire partie de la collectivité du « mouve- 
ment de libération ». 

La séance de clôture renoua avec les princi- 
pales conclusions du séminaire. Christian Kalî- 
gala commença à lancer des slogans repris par 
l'assistance : * Liberté 1 » ; « Liberté I » Puis un 
de ses assesseurs dicta en swahili les premières 
conclusions sur le thème des « soldats ». Cha- 


cun s'appliqua à écrire sous la dictée.' iLe 
conseiller politique reprit l'exposé en français, 
et chacun consigna à nouveau ses paroles. 

' « Voiisÿêtés ? ' ■ 

- Nous y sommes ! », répondit la salle 
L'orateur commença : « Toute personne déte- 
nant un fusil n'est pas nécessairement un soldat 
De même, un groupe de personnes civiles qui 
possède des armes ne peut pas être qualifié de 
militaire: il s’agit simplement d’une bande ar- 
mée. Enfin, un soldat ne signifie pas seulement 
quelqu’un qui sait manier unfirsil. » 


■ ENCADRBt LA MASSE POPULAIRE » 

L’application était telle que l'on n’entendait 
plus que les pales des ventilateurs dans la salle 
surchauffée. Deux jeunes gens glissèrent dans 
un souffle : « L’Alliance a changé la dictature. Le 
Haut-Congo va pouvoir vivre de ses richesses. 
Nous allons étudier, travailler. » 

L'assesseur, puis Christian Kaligala égre- 
nèrent d'autres principes: « Un soldat révolu- 
tionnaire est un citoyen éduqué politiquement, 
discipliné, formé aux tactiques de guerre et ayant 
obtenu une arme de la part du parti, le mouve- 
ment qui dirige la révolution. Cela dans le but de 
la maintenir, de la protéger, de combattre les an- 
tirévolutionnaires ou de neutraliser ses enne- 
mis. » Le conseiller répéta ses phrases pour 
ceux qui auraient eu quelque lenteur à écrire. 

Christian Kaligala, originaire du Sud-Kivu, 


anâen responsable comptable'. dans Padmînis-:'. ^ 
tration, a, dit-il, changé son fusil d’épaule de- 




puis la prise de. la. ville par l'Alliance. Mais,. de . a| 
cœur, il était avec les rebeller dfepuis octobre. 
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« Ce n’est pas une opposition verbale qui pouvait 
coincer la dictature de Mobutu, explique-t-il. 
Sans opposition armée, rien ne peut marcher. Je 
ne croyais pas' à la classe politique de mon 
pays.» 

Les nouveaux cadres ont pris leurs postes 
dans tout le secteur depuis le 15 mars. De fart; 
les prix du riz, de la bière et d’autres denrées 
ont baissé d’environ un tiers sous P« effet du 
désenclavement », précise encore le conseiller 
Kaligala. 

Selon le conseiller, depuis fe congrès consti- 
tutif, à Coma, le 4 janvier dernier, les divers 
courants du mouvement ne forment plus qu'un 
seul parti. Christian Kaligala affirme son estime 
pour l'opposant à Mobutu Etienne Tshisekedi, 
qu'il n'a pas, dit-il, à juger. « Ce sera à la popu- 
lation à le faire quand la lutte de libération sera 
terminée. Mais, avant; nous ne pouvons pas tra- 
vailler en ordre dispersé. La pression des partis 
risque de détourner du but recherché, qui est le 
rassemblement du peuple congolais. » Alors, que 
reste-t-il à faire, ces jours-ci, dans la province ? 
« Nous devons encadrer la masse populaire. Co- 
ma, libérée depuis a'nq mois, restera le bastion. » 



Danielle Rouard 


KISANGANI 
de notre envoyée spéciale 
jeudi 8 mal, Emmanuel Kaman- 
zi, représentant de M. Kabila au- 
près des organismes internatio- 
naux, et Ephraïm Kabaija, 
président de la commission rwan- 
daise. pouf le rapatriement des 
réfugiés, sont venus à Kîsangani 
s'expliquer avec Dessalegn Che- 
feleke, l’envoyé spécial du HCR 
pour la région des Grands Lacs. 

Cette rencontre faisait suite à 
la polémique entre le HCR d’une 
part, l’Alliance de M. Kabila et les 
autorités rwandaises d’autre part, 
au sujet de la mort de 91 réfiîgiés 
écrasés dans le train qui les rapa- 
triait vers Kîsangani, dimanche 
4 mai. 

Cette polémique risquait de 
provoquer un retard fatal dans le 
rapatriement des réfugiés. Les 
trois hommes ont passé la jour- 
née à visiter le camp de Biaro et 


le centre de transît Rendez-vous 
fût pris pour se réunir . et 
conclure, vendredi 9, en fin de 
matinée. 

M. Kabaija et M. Kamanzi ont 
accepté un regroupement des ré- 
fugiés de Biaro dans le centre de 
transit, une proposition que F Al- 
liance, comme le gouvernement 
rwandais, avaient totalement rer 
jetée auparavant 

Vendredi matin, au bureau du 
HCR, le délégué pour Kîsangani, 
Küuian Kleinschxnidt, affichait la 
prudence avant la réunion. Dans 
l'immédiat, le HCR poursuivait 
son action au même rythme: 
13 000 rapatriements depuis le.27 
avril et 2 000 prévus pour le 
9 mat La journée de la veille avait 
semble-t-il vidé F abcès, même si 
quelques «malentendus» sub- 
sistent 


JD. R. 


A Gbadolite, dam les palais du maréchal-président, avec le mercenaire Dominic, « serbe, mais aussi français » 


GBADOLITE 
de notre envoyé spécial 
L'ordre règne sur l’aéroport de 
Gbadolite où les drapeaux zaïrois 
flottent toujours. La peinture 


REPORTAGE 


Le village natal 
du père du président 
est intact. Mais 
les soldats ont peur... 


bleue de la tour de contrôle est fa- 
née, mais l'endroit garde un as- 
pect propret Un cordon de sol- 
dats de la division spéciale 
présidentielle (DSP) ceinture le 
tarai ac. L'Antonov-26, récem- 
ment acquis par les forces armées 
zaïroises (FAZ), s'immobilise. Le 
pilote, russe comme le reste de 
l’équipage, coupe les moteurs. La 
porte avant s'ouvre sur une bouf- 
fée d’air chaud. 

Les officiers viennent au-devant 
des quelques passagers. Leurs 
hommes montent la garde, dos à 
l’appareil, regard sur l’horizon. 
Certains d’entre eux portent le 
treillis moutarde, facilement re- 


connaissable, du contingent zaï- 
rois jadis chargé d’assurer la sé- 
curité dans les camps de réfugiés 
rwandais dans le Nord- et le Sud- 
Kivu, pour le compte des Nations 
unies. Leur fuite devant l'avancée 
des rebelles de Laurent-Désiré 
Kabila les a menés aux confins du 
Centrafrïque. 

Deux Blancs en treillis de 
combat sont là aussi. Grands et 
baraqués, leur stature tranche au- 
tant que la couleur de leur peau 
sur le reste de la troupe. Us sont 
impeccables. Des gravures de 
mode guerrières. Peut-être ont-ils 
pour mission secrète de faire la 
promotion du prêt-à-porter mili- 
taire? 

Contrairement aux soldats zaï- 
rois, ils ont l'air frais, reposé et 
bien nourris. Un blond lougüine, 
casquette sur la tête, se tient en 
retrait, marmoréen. L'autre, tête 
nue, est grand et brun. U porte 
une barbe courte, un pistolet au- 
tomatique au côté droit et un pis- 
tolet mitrailleur Kalachnikov en 
bandoulière. « On se connaît, dit- 
il. Je suis Je colonel Dominic et votre 
journal écrit des saloperies sur mot 
je suis serbe, mais aussi français. 


faime les Français, et je fais tout ce 
que je peux pour les aider quand 
j’en ai l’occasion. Alors, je ne 
comprends pas l'acharnement de 
vos journaux. Interrogez la place 
Beauvau, ils savent qui je suis là- 
bas» assène-t-11, évoquant au 
passage l’épisode des « deux pi- 
lotes /rançais » capturés par les 
Serbes eu Bosnie. 


RASE-emJME EN ŒHTRE-VttJLE 

Le colonel Dominic est le chef 
des mercenaires recrutés par les 
Zaïrois. Arrivé au Zaïre le 6 jan- 
vier, il est resté à Kîsangani, la ca- 
pitale du Haut-Zaïre, jusqu'à la 
mi-mars, avant de se replier sur 
Bumba avec ses collègues. Plu- 
sieurs témoignages mettent en 
doute l’exemplarité de sa 
conduite au moment d’abandon- 
ner Kîsangani. 

Les mercenaires sont arrivés 
dans le fief du président Mobutu 
Sese Seko avec leur matériel Un 
hélicoptère de combat Ml-24 est 
sur le côté de l’aéroport, près 
d’une carcasse d’ Alouette UL Les 
deux autres sont alignés devant la 
tour de contrôle, auprès de quatre 
chasseurs Mig et de deux Macchi 


italiens. Le troisième s’est pulvéri- 
sé en plein centre ville, fin mars. 

Au cours d'un vol d’essai, le pi- 
lote a voulu épater ses coprins. Il 
est passé en rase-bitume dans 
l’artère principale de Gbadolite 
avant d’embrasser un réverbère 
comme un vulgaire chauffard du 
samedi soir. Son exploit a coûté la 
vie à deux petits vendeurs de rue 
et à un colonel serbe pilote de 
Ml-24 qui sirotait une bière à la 
terrasse d'un café. Le Macchi, tout 
juste révisé, a terminé sa course 
dans une maison qui a complète- 
ment brûlé. C’est du reste le seul 
signe de destruction dans Gbado- 
lite, à deux pas de l’hôtel de vüle 
où un portrait du maréchal en 
grand uniforme se veut protec- 
teur. 

La ville n’a pas été pillée par lés 
militaires zaïrois, contrairement 
aux rumeurs persistantes de ces 
derniers jours. Les bâtiments ad- 
ministratifs du centre sont en bien 
meilleur état que ceux de Kin- 
shasa. Des arbres bordent les 
mes, la verdure est partout. 

L'église Saint-Joseph déverse 
ses fidèles dans la rue, après l’of- 
fice vespéral du 8 mai Face à l’en- 


trée de l'hôtel Nzekele, l’usine 
Coca-Cola fonctionne et débite 
des canettes à son rythme. Dans 
la cité des quartiers périphé- 
riques, où habite la majorité de la 
population, la vie va sou cours. Le 
marché est approvisionné, les ar- 
tisans travaillent. Les «manias» 
font leurs courses,, les enfants 
jouent et les hommes - quand fls 
en ont les moyens - boivent une 
bière dans les ngandas, les petits 
cafés locaux. 


MARBRE ROSE ET VERDURE 

Au bout de la vüle, la résidence 
du président Mobutu Sese Seko 
est divisée en trois parties. A 
droite, un bloc monumental où ü 
réside ; à gauche, la partie où ü re- 
çoit ses visiteurs ; au fond, la 
grande salle des banquets pour les 
réceptions. Au centre, deux 
grands bassins cernés de végéta- 
tion où les oiseaux chantent à 
cœur-joie. Les statues sont à leur 
place. Rien n'a été touché. Le vü- 
lage natal du père du président 
est intact. 

A Kawele, à une dizaine de kilo- 
mètres de « Gbado », le maréchal 
s’est fait construire une autre ré- 


sidence de marbre rose perdue 
dans la verdure. Des paons au 
long cou bleu arpentent les pe- 
louses et se laissent aller à des 
roues nonchalantes. Des nénu- 
phars en fleur flottent dans les 
bassins d’ agrément Limousines 
de luxe ou véhicules tout-terrain 
voisinent sur les parkings. Rien 
n’a été touché. Le village natal de 
la mère du président est intact 

Les müïtâires en poste dans la 
région sont fidèles et pour l'ins- 
tant, disciplinés. Mais certains ont 
peur. Il faut voir l’empressement 
de ceux-là à monter à bord de 
r Antonov qui retourne vers Kin- 
shasa. Ils se battent avec l’énergie 
du désespoir, se traînent à terre, 
refusent d’obéir et échangent des- 
coups avec leurs supérieurs. 

Une dizaine d’entre eux se fau- 
filent et prennent place avec 
armes et bagages. Kinshasa les at- 
tend. Mais avec ses rumeurs, ses 
incertitudes et la perspective de 
voir débarquer un jour les rebelles 
de Laurent-Désiré Ratifia, la capi- 
tale n’est peut-être pas plus sûre 
que Gbadolite-. . 


Frédéric Fritscher 
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Samedi commencera Je premier voyage d'un pape au Proche-Orient depuis 1964. Le dernier rendez-vous du souverain pontife 
à Beyrouth avait été annulé en raison des réticences qu'il suscitait auprès des musulmans intégristes et des ultras-chrétiens 


Le pape Jean Paul If est attendu, same- 
di 10 mai, au liban pour une visite pastorale 
de trente-deux heures, qui sera la première 
depuis .1964 d'un souverain pontife au 
Proche-Orient, bateau des trois grandes refi- 


giom monothéistes. Dans la soirée, 3 anime- 
ra une rencontre de prière avec la jeunesse. 
Dimanche, te pape célébrera une messe en 
plein air près de fa place des Martyrs, dans le 
centre dévasté de la capitale Après l'office, il 


regagnera en hélicoptère la résidence pa- 
triarcale de Bkerité pour s'entretenir avec les 
membres de l'Assemblée des patriarches et 
évêques catholiques. U rencontrera ^?gale- 
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BEYROUTH 
de notre comegrondonf 
Cest à Beyrouth, face à la mer, et 
avec pour toile de fond le mont 
Samrine, exjcejrtiotmeBemeift ennei- 
gé en cette saison à ta suite d’un hi- 
ver très long, que le pape Jean 
PaulQ célébrera la messe, di- 
manebe 11 mai, à roccaskm de sa 
visite dâkate an Uban. Un premier 
projet de voyage dut être reporté 
en 1991 en raison des réticences 
qtfa sasdtafc à la fois auprès des ul- 
tras chrétiens et des musulmans in- 
tégristes. Ces réticences se pont 
certes atténuées, mais elles n'ont 
pas disparu. Le souverain pontife a 
néanmoins décidé que le temps 
était venu à présent pour une visite 
ardemment souhaitée : la première 
an Prodie-Odent - terre du Chtist- 
pour tm pape qui a sillonné le 

monde entier. 

L'opposition chrétienne dite «de 
Paris », parce que ses figures de 
proue, le général Aoun et l'ex-pré- 
sident Gemayel en partienhet, ré- 
sident dans ta capitale française. 


n’en continue, pas moins d'estimer 
inopportune la démarche papale, 
« car elle consacre le fait ac- 
compli»: l'hégémonie syrienne sur 
tepays. 

fl y a, bien sûr, des précédents, 
comme les visites du pape en Po- 
logne, qui, au Beu de consacra- les 
autorités communistes, avaient 
constitué autant de coups de butoir 
contre le régime. Mais les réfrac- 
taires chrétiens font valoir que Jean 
Pauin avait alors exigé de ren- 
contrer le chef de Topporition, Lech 
Walesa, ce qui avait eu on effet dé- 
terminant riarx la partie de tes de 
fer que se livraient le pouvoir et le 
syndicat Solidarité; A Beyrouth, 
poursuivent-ils, rien de pareil ne se 
produira et le régime en place, par- 
rainé par la Syrie, sortira plutôt ren- 
forcé par ce vqyage du pape. Cest 
donc à leur cotps défendant que ces 
opposants en exil, auxquels se joint 
Doty Chamoun au Liban même, 
ont consklérécléleiu devoir de tout 
mettre en oeuvre, malgré tout, pour 
assurer le succès de cette visite. 


COté musulman, la principale 
note discordante est venue du 
ebefleh Giaabane, un intégriste sun- 
nite, qui a demandé au pape «des 
excuses» pour avoir « béni braâ et 
affirmé que le Christ est îsrat3sen». 
Bans leur grande majorité, cepen- 
dant, les dignitaires retigieux musul- 
mans ont lait la part des choses et 
interprété le propos incriminé, 
après une visite du premier ministre 
israélien, Benyamin Nétanyahou, 
comme s'appliquant â PlsraS histo- 
rique et non à l’Etat israélien 
contemporain. 


BON ACCUEIL DES MUSULMANS 
Le Hezbollah hd-même, mouve- 
ment chiite le phis puissant et le 
plus actif dans la sphère intégriste, 
se montre favorable a priori à la vi- 
site du pape. 11 attend ses discoure 
pour porter un jugement sur le 
fond Ses deux prindpaux leaders, 
les cheikh NasraDah et FadlaÜah, 
ont adopté cette position tout en 
souhaitant que Jean Paul II 
condamne les agressions d’Israël au 


Sud-Liban et en regrettant qu’il ne 
se rende pas à Caria, où eut Beu, 
void un an, un massacre de civils li- 
banais à la suite d’un bombarde- 
ment israélien. 

L’islam dam son ensemble, dont 
les deux principaux dignitaires -le 
mufti Kabbanî pour les sunnites et 
le cheikh Chamseddine pour les 
chûtes- rencontreront le pape, se 
montre accueillant. La vlate de Jean 
Paul n devrait donc se dérouler sans 
problème, ce qui est essentiel, car 
s’il vient bien en « terre chré- 
tienne», d’un certain point de vue, 
au Liban, c’est en réalité à un pays 
très majoritairement musulman 
que le pape va rendre visite. 

An sein de la population chré- 
tienne, la ferveur a été lente à dé- 
marrer; mais elle s’est frnalgnwnt 
manifestée à l'approche de l'arrivée 
du pape. Combien seront-ils à assis- 
ter à la messe pontificale qui se dé- 
roulera dans Fimmense chantier du 
centre-ville en reconstruction de 
Beyrouth? Une foule - attendue - 
de cent cinquante criDe personnes, 


Lucien George 


Protégé par 20 000 soldats 


Toute la RéptzbHque Jfoanafse 
se déplacera pour accneflHr le 
pape à F aéroport, samedi 10 mai 
à mkH à Beyrouth. Après avoir 
envisagé,; dans un premier 
temps, de S*en tenir strictement 
au protocole qui aurait voulu 
- puisqu’il s'agit d'une visite 
pastorale et non d'une visite 
d’Etat- que les. dirigeants du 
pays attenden t Jean Paul n au 
palais présidentiel, .les «trois 
présidents » -le président EHas 
Hraoul (chrétien), le premier mi- 
nistre Rafle Hariri et le président 
dn Parlement Nabih Berd (mu- 
sulman) - ont finalement, décidé 
de bousculer te protocole. Os se^ 
ront donc tous trois présents à 1 
FaéropoityLe pape utfflserapar 
deux fois )a «papamobüe» blin- 
dée. Ses antres déplaixànents, il 
les effectuera en hélicoptère. 
Vingt mille soldats, ce qui repré- 
sente presque la moitié de Far- 
inée libanaise, velUeront à sa sé- 
curité et toutes les dispositions 
Ont été prises pour parer à tonte 
urgence de santé. - (Corrtsp ) 


Le cardinal Nasrallah Sfeir, patriarche des maronites 

« Le Liban n’est pas un pays libre » 


. BEYROUTH 
de notre envoyé spécial 

Patriarche de FEgEse maronite, la plus grande 
communauté chrétienne du Liban, le cardinal 
Nasrallah Sfeir est Fun des pins fervents avocats 
du retour du Liban à tme pleine s ou ve rain eté. Né 
le 15 mai 1920, il a été flu patriarche or 1986 et 
créé cardinal eu 1994. 

. « Cette visite dn pape ne risque-t-elle pas 
d’apparaître comme une caution à Factuelle 
situation pofitique an Liban ? 

-Une partie des Libanais craignait en effet que 
cette visfte ne soit une consécration de la situation 
d’occupation de notre .pays. Une antre partie es- 
pèrentj^contrâ^ va permettre nh ’chan- 

gemént pofitique radicaL Les uns et les autres ont 


tique; mais rappeler ûo certain nombre de i 
auxquelles la population chrétienne est très atta- 
chée : le droit du peuple à Fautodétennination, le 
droit du pays à son indépendance, à sa souverai- 
neté, le droit à FégaBté de tous devant la loi, au 
respect de la justice, etc Autant .de valeurs que 
Jean Paul H a rappelées bter en Pologne et qui, Jri 

an Liban, ont une résonance très parüaiHche. 

-Vous êtes an Liban une sorte de symbole 


de la résistance chrétienne à la double oc- 
cupation, syrienne et israélienne, de votre 
pays. Le découragement ne gnette-t-0 pas la 
population ? 

-Nous en sommes encore à réparer les sé- 
quefles d’une gnene de dix-sept ans. 20 % des per- 
sonnes déplacées sur un demf-niinfcm ont pu re- 
gagner leurs foyers. Les antres ont perdu leurs 
maisons» leurs villages, leurs temins et ne Æs- 
posent d’aucune aide pour rentier et reconstruire. 
Quant à ceux qui ont gnitté Je pays, ib ne revien- 
dront pas avant un retour du Liban à une situa- 
tion pofitique normale. Les accords de Thd; en 
1990, avaient stipulé quU y aurait un gouverner 
mehf d’union n^âonale: cdaSa’a pas été^faiL 
Qu’on recuafietâit toutes les armes : bêla n’a été 
queçartielleïDent feït Qoe les Sections n’auraient 
feu qu’à la fin de^ Ï994 : dlês orâ: été anticipées; or- 
ganisées sous contrôle syrien et, aujomiTbtii en- 
core, les chrétiens ne se sortent pas représentés 
par ceux d’entre eux qui siègent au gouvernement 
ou au Fadement. Leur choix n’est pas celui du 
peuple. Le malaise n'a pas d’autre cause. le Liban 
n’est pas un pays Ebre. Drfa m souveraineté ni in- 
dépendance. Une partie de son peuple est mise à 
l’écart, marginalisée. U ne reprendra confiance 


qu’eu retrouvant sa place dans la gestion des af- 
faires du pays. 

-Les musulmans semblent foire un bon 
accueil à la venue de Jean Pauin. Est-ce une 
surprise pour vous ? 

- ïtos du tout La guerre du Liban ne fut pas une 
guerre entre chrétiens et musulmans, mais une 
guerre de chrétiens entre eux et de musulmans 
entre eux. Aqjourd’bin, chaque camp panse ses 
plaies, mais chrétiens et musulmans vivent en- 
semble, perdent ensemble mais gagnent aussi en- 
semble. Il existe des tensions, mais on les retrouve 
partout affleure. Ce qui caractérise mon pays, et 
qu’il faut préserver à tout prix, c’est une convivîali- 
té islamcWïiétienne, dansla liberté et Fégafité de- 
vant la loi, susceptible de devenir un exemple 
pour le reste du monde. Cest ce que f attends le 
plus de Ja risite du psîpe : bien sûr, qu’eBe ramène 
un peu de confiance dans la population chré- 
tienne, mais surtout quelle soit un acte de fol 
dans ravenir de ce pays comme trait cTunioa. cotre . 
F Orient et F Occident, entre Pislam et le christia- 
nisme.» 


Propos recueillispar 
Henri Ttncq 


ta France n'enverra pas d'observateurs 
en Algérie pour les élections législatives 


L'Eglise brésilienne condamne la politique économique 
du président Fernando Henrique Cardoso 


ALGER 

de notre envoyé spécial 

Poux des raisons de .sécurité, la 
France a décidé de ne pas envoyer 
d’observateurs pour survefller les 
élections législatives du 5 juin, a- 
t-on appris de source bien infor- 
mée. Le refus français a été an- 
noncé récemment aux autorités 
al gérienn es, qui avaient sollicité 
Paris: 

Outre F Organisation de Vanité 
africaine (OUA) et la Ligue arabe, 
qui enverront plusieurs dizaines 
d’obser v ateurs, l'Algérie a propo- 
sé au total à quarante-trois pays 
(de la Corée au Mexique, en pas- 
sant par l’Italie et les Etats-Unis) 
de venir sue place pour supervi- 
ser, sous l’égide d’une équipe, de 
six membres de TONU, le bon dé- 
roulement d’un scrutin destiné à 
doter le pays d’un Parlement élu. 
Si une vingtaine d’Etats ont ré- 
pondu à l'offre algérienne, la plur 
part Font fait jusqu’ici en termes 
dilatoires. Seuls une dizaine 
d’entre enx ont pris une décision. 

Au sein de FUmon européenne 
(UE), les candidats ne se bous- 
culait pas. Parmi les Quinze, qui 
se sont consultés sur l’attitude à 
tenir, Ja Suède risque- d’ëtre le 
seul membre; de l’Union à en-, 
voyer des représentants. L’Es- 
pagne hésite. Encore xé cernent, 
Madrid était disposé & répondre 
favorablement à la demande d’Al- 
ger, mais la dégradation récente 
des relations bilatérales, qui a sui- 
vi la réunion publique dans la ca- 
pitale espagnole des prindpaux 
dirigeants de l’opposition algé- 
rienrw», menace de compromettre 
le projet 

Outre le Canada, qui enverra un 
ou deux fontionnâîÊes, les Etats- . 


Unis seront représentés par le 
biais d’une équipe d’une dizaine 
de membres dn National Démo- 
cratie Instituts (ND I), une ONG 
américaine qui, depuis sa création 
en 1983, s’est fixée comme objec- 
tif de « renforcer les institutions 
démocratiques et le pluralisme » 
dans tes démocraties émergeâtes. 
L’équipe du NDI bénéficiera du 
soutien officiel de Washington. 


ME PAS SERVUt DE CAUTION 

Pour justifier leur refus de. su- 
perviser les élections, les pays 
étrangers mettent officiellement 
en avant la sécurité de leurs res- 
sortissants. Dans tme Algérie où 
la. violence est responsable de 
près de deux cents morts par se- 
maine, elle ne serait pas totale- 
ment assurée. Mais certains pays 
doutent également que les Sec- 
tions seront aussi transparentes 
que te gouvernement algérien le 
prétend. Le précédent scrutin, il y 
a cinq ans, avait été annulé par les 
militaires alors que le Front isla- 
mique du salut (FIS), aujourd'hui 
interdit, allait remporter haut la 
. main . 

«Nous ne voulons pas servir de 
caution politique », résume un di- 
plomate. «De toute façon, ex- 
plique-t-il, les observateurs firent 
l’objet d’une telle protection poli- 
cière qu'ils ne pourront pas j faire 
correctement leur travail. » D’ores 
et déjà, une équipe des Nations, 
unies est à pied d’œuvre â Alger 
pour préparer le terrain. Elle de- 
vrait publier un premier rapport 
sur. la campagne électorale, qui 
.s’ouvrira le 16 mai, et un second à 
l’issue du scrutin du 5 Juin. 


Jean-Pierre Tuqtwi 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 

« Dans ce pays, if est toujours 
dangereux de se mettre l’Eglise ù 
dos ». Signé Boris Casoy, le célèbre 
présentateur de télévision brési- , 
tienne. Ce constat en forme 
d’avertissement ponctuait une sé- 
quence récemment consacrée aux 
relations de plus en phis tendues 
qu'entretiennent te président Fer- 
nando Henrique Cardoso et la 
Conférence nationale des évêques 
du Brésil (CNBB). 

Populaire pour avoir jugulé rin- 
flation, fort d’une confortable ma- 
jorité parlementaire alliant son 
parti Qe Parti social-démocrate 
brésilien) à trois formations de 
droite, M. Cardoso a gouverné du- 
rant vingt-huit mois dans un «état 
de grùce », d'une longévité excep- 
tionnelle. Placée dès son départ 
sous la bénédiction de répiscopat, 
la «longue marche» triomphale 
sur Brasilia de 1 500 militants du 
Mouvement des sans-terre vient 
d’y mettre fin en ressuscitant use 
opposition de gauche en mal 
d’idées mobilisatrices {Le Monde 
dn 19 avril). P3r son soutien actif à 
la cause de la réforme agraire, 
rEghse brésilienne, toujours clas- 
sée dans les sondages en tête des 
Institutions les plus respectées, use 
aujourd'hui d’un «droit tf'/ngé- 
rence » qu'elle s’est octroyé sur le 
front des droits de Phomme face & 
la dictature militaire (1564-1985). 
Ancien exilé pofitique, k chef de 
PEtat ne peut pas s’en Indigna: 

En jetant ranathème sur la poli- . 
tique économique en vigueur; la 
35* assemblée générale de la 
CNBB, qui a clôturé ses travaux 1e 
18 avril £ Itaid (Etat de Sao Panlo), 
a officialisé le contentieux. La dé- 


claration finale, intitulée « Vie 
avec dignité », adoptée à l’unani- 
mité des 266 évêques présents, af- 
firme en effet que « le cadre chro- 
nique d’exclusion et de misère dans 
lequel tentent de survivre des mil- 
lions de Brésiliens, surtout des en- 
fants, est aujourd'hui la consé- 
quence directe de l’ordre 
économique néolibéral qui privilé- 
gie le profit et le capital au détri- 
ment de l’être humain ». 


SANS APPEL 

Cette condamnation sans appel 
□’est pourtant qu’une version 
édulcorée du texte incendiaire qui 
lui a servi de base. Le «rapport de 
conjoncture » soumis à l’analyse 
des évêques dénonçait la « eomip- 
tion active » du gouvernement, ac- 
cusé de pratiquer P« achat de 
votes» au Congrès. 

L’extrême violence du réquisi- 
toire - la réputation d 'intégrité de 
M. Cardoso n’a Jusqtfici jamais été 
entachée de scandale - a provoqué 
la colère du Planaire (le palais pré- 
sidentiel de Brasilia), lequel a stig- 
matisé, dans on communiqué, la 
« mauvaise fol» de ses auteurs. 
Mais le grief de répiscopat contre 
le pouvoir fédéral ne se limite pas 
au divergences macro-écono- 
miques. Autre pomme de dis- 
corde, la privatisation de la 
Compagnie minière Vale do Rio 
Doce (CVRD) mobilise la CNBB au 
sein d'un front d’opposition hété- 
roclite regroupant, ai outre, des 
partis de gauche, l'ordre des avo- 
cats du Brésil, des syndicats ainsi 
que des généraux ultranationa- 
listes. Deuxième conglomérat 
mondial du secteur, la CVRD se 
distingue dans 1e paysage indus- 
triel local par fimportance de ses 


investissements à caractère phi- 
lanthropique. C’est essentielle- 
ment la sauvegarde de la « fonc- 
tion sociale » de l'entreprise qui a 
modifié la déclaration annexe sur 
la CVRD. 

Athée déclaré, M. Cardoso avait 
déclenché les premières attaques 
directes de la CNBB contre son 
gouvernement en se plaignant au- 
près du Pape - qui r avait reçu en 
audience le 14 février, au Vatican - 
de r«engagemenr excessif» du 
clergé brésilien aux côtés des dé- 
fenseurs de la réforme agraire. 
Une démarche que te président de 
la Conférence épiscopale, Mgr Lu- 
cas Moreira Neves, avait laconi- 
quement qualifiée d’« inélégante ». 

A l’évidence, l’élection, voici 
deux ans, à la présidence de la 
CNBB du cardinal Neves, que la 
presse présentait h l'époque 
comme r« homme de confiance du 
pape+n'a pas abouti à te «norma- 
lisation » attendue. Ce constat ne 
manque par d'intérêt dans la pers- 
pective du troisième voyage que 
Jean Itoul H effectuera, en octobre, 
au Brésil, pays comptant encore te 
plus de catholiques déclarés au 
monde (environ UOmfiHons, mais 
à peine 15 % de pratiquants) en dé- 
pit de la prolifération de sectes 
néopentecôtistes. 

L’offimsn/e en règle menée de- 
puis le début de son pontificat 
contre l'un des derniers bastions 
de la théologie de la libération 
-coupable de «déviationnisme 
marxiste» aux yeux de la congré- 
gation de la doctrine de la foi- se 
solde pour l'heure par un indé- 
niable échec. Ce qui n’est pas fait 
pour rassurer M. Cardoso. 


Jean-Jacques SéviM 
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avant une réunion œcuménique à Harissa. 
Fin 1995, un synode organisé au Vatican et 
consacré au Liban avait notamment rédamé 
te départ des troupes syriennes qui sta- 
tionnent sur les deux tiers du pays. 


La Colombie 
redoute 
une campagne 
présidentielle 
violente 


votre plus, serait consdérable pour 
un petit pays dont te nombre de 
chrétiens résidents est de l'ordre 
d’un mUfion et demi de fidèles. 

Ces derniers ne se font cf affleura 
pas d’illusions sur les retombées 
pofitiques de la visite du pape. Us ne 
croient pas à un bouleversement de 
type polonais, mais Os n’en sou- 
haitent pas moins, comme Ta expri- 
mé un de leurs chefs de file, Samir 
Frangié, la « restauration » d’un 
«équilibre confessionnel» qu'ils es- 
timent rompu à leur détriment 
Mais même sans effets pratiques 
- sinon peut-être, à terme, une 
forme d’amnistie pour 1e chef de 
l’ex-mfllce chrétienne, Samir Gea- 
gea, seul ancien seigneur de la 
guerre du Liban aujourd'hui arrêté 
et qui collectionne procès et 
condamnations-, h venue de Jean 
Paul n tes revigorera et tes matera à 
demeurer anaés dans leur p^ys ou, 
pour ceux qu Font quitté, à y re- 
tourner. 


BOGOTA 

de notre correspondante 

Si Alfonso Valdivieso n’a pas 
réussi à « faire tomber » Emesto 
Saroper, 1e chef de TEtat colom- 
bien, peut-être finira-t-il quand 
même par lui succéder. Jeudi 
8 mai, te «fiscal», comme on ap- 
pelle ici le chef du Parquet, a dé- 
missionné de ses fonctions et a 
annoncé sa candidature offideUe à 
l’élection présidentielle qui aura 
lieu en juin 1998. Celui qui, en 
guerre contre la corruption de la 
classe pofitique, a conduit depuis 
1995 Fopération « Mains propres à 
la colombienne », est depuis long- 
temps l'homme le plus populaire 
du pays et en tête dans tous les 
sondages politiques. 

Sa décision de se présenter à la 
magistrature suprême n’est pas 
une surprise. Elle marque, en fait, 
1e coup d’envoi de la campagne 
électorale. En effet, selon la 
Constitution colombienne, il est 
interdît aux candidats à un man- 
dat électif d’occuper une charge 
publique pendant r année qui pré- 
cède le scrutin. Antonas Mockus 
(indépendant), qui talonne Alfbn- 
so Valdivieso dans les sondages, a 
ainsi démissionné en avril et an- 
noncé sa candidature. Pour que la 
liste des prétendants soit 
complète, fi ne manque plus que la 
démission d’Horario Serpa, Fac- 
tuel ministre de l’intérieur. 

Au total, fl devrait y avoir dix 
candidats : quatre du Parti libéra] 
actuellement au pouvoir, quatre 
du Parti conservateur, et M. Valdi- 
vieso et M. Mockus, chacun sur 
des listes indépendantes. Alfonso 
Valdivieso, ex-sénateur et ex-ml- 
nïstre de l’éducation, cousin et 
disciple de Luis Carlos Galan, as- 
sassiné alors qu’il était candidat à 
la présidentielle de 1990, est 
^membre du Parti libéral mais ap- 
partient à on courant opposé à ce- 
lui de M. Sampeç. n a pourtant dé- 
tld é de se présenter aVec un 
mouvement indépendant et dé- 
nonce « l’appareil et la machinerie 
des partis traditionnels ». 


LES PRBUHÉRES MENACES 

Ses détracteurs lui reprochent 
de s’être servi de la « fiscalia » 
comme d’un tremplin politique et 
de n’avoir ni terminé le procès de 
la classe politique ni amélioré te 
fonctionnement de la justice co- 
lombienne. Cependant, dans l’af- 
faire du financement de la cam- 
pagne électorale d'Ernesto 
Samper par l’argent de la drogue, 
ses enquêtes menées depuis 1995 
ont conduit en prison l’ ex-ministre 
de la défense, treize parlemen- 
taires, l’ ex- procureur de la Répu- 
blique, un ex-ministre de l’éduca- 
tion et un journaliste. 

D’ici au 31 mai 1998, date du 
premier tour de l'élection prési- 
dentielle, les Colombiens devront 
aussi élire, le 26 octobre 1997, tes 
maires et les gouverneurs de 
chaque région et, le 8 mai 1998, les 
députés et tes sénateurs. Le 26 juil- 
let, fis devront désignes; à l’occa- 
sion de primaires, les candidats 
des deux grands partis tradition- 
nels. La plupart des analystes poli- 
tiques prédisent une nouvelle 
vague de violence au cours de 
cette année de campagne électo- 
rale qui vient de s’ouvrir avec l'an- 
nonce des candidatures. L’hebdo- 
madaire Semana, dans son édition 
du 31 mais, écrit ainsi que «Tan- 
née 1997-1998 pourrait être la plus 
violente de l’histoire de Colombie ». 
La guérilla a déjà annoncé qu’efie 
empêcherait tes candidats des par- 
tis traditionnels de se présenter 
aux Sections municipales dans 1e 
sud du pays. Les groupes paramili- 
taires, qui viennent de se regrou- 
per politiquement sous le nom 
d’« Autodéfense unie de Colom- 
bie », ont menacé d’assassiner 
dans leur zone d’influence tous les 
candidats de gauche. 

Depuis le début de Tannée, phis 
de dix maires ont été tués et de 
nombreux autres ont menacé de 
démissionner. Le gouvememment, 
au terme d’un conseil de sécurité 
qui s’est tenu le 28 avril, a affirmé, 
lui, que « les élections pouvaient 
être garanties sur l'ensemble du ter- 
ritoire ». 


AimeProenza 
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Viktor Klima peine à lancer les réformes 
nécessaires à la modernisation de l’Autriche 


Le chancelier veut enrayer la montée de l'extrême droite 

Chef du gouvernement autrichien depuis le mière visite offirieJfe en France, lors d’un déjeu- notamment de la réforme de l’Union. M. KEma 
28 janvier demie»; le chancelier sodaMémotrate ner à l'Elysée, il s'est entretenu avec le président dirige une coalition avec les conservateurs, qui 
Vflctor KJrma a effectué, vendredi 9 mai. sa pre- Chirac des négociations européennes en cours, est confrontée à b montée de la droite nationale. 


VIENNE 

de notre envoyé spécial 

L’élection fin janvier d’un nou- 
veau chancelier, Viktor Klima, 
quarante-neuf ans, en remplace- 
ment de Franz Vranitzky. qui 
avait démissionné après avoir di- 
rigé pendant dix ans ans son pays 
et le Parti social-démocrate, a re- 
donné espoir à une classe poli- 
tique incapable de réagir à la pro- 
gression de la droite nationale de 
Jôrg Haider en Autriche. Avec 
près de 25% des intentions de 
vote dans les derniers sondages, 
le Parti libéral autrichien (FPÔ) 
fait désormais jeu égal avec le 
Parti populaire (conservateur), 
formation traditioneile de la 
droite et partenaire au pouvoir 
des sociaux-démocrates. Pour au- 
cun des deux grands partis, il 
n'est question de s'allier avec 
M. Haider, mais la reconduction 
indéfinie de la «-grande coali- 
tion » lasse les électeurs. 

Dominant la scène depuis la 
guerre, conservateurs et sociaux- 
démocrates ont, au gré des alter- 
nances, construit un système à 
leur entière dévotion. Dans un 
pays oü te secteur nationalisé a 
longtemps représenté l’essentiel 
de l’emploi, les deux grandes for- 
mations ont pris l'habitude de se 
répartir entre elles les fonctions à 
tous les cuveaux de la société. D 
est difficile en Autriche d'entre- 
prendre quoi que ce soit sans 
avoir sa carte de parti. Enfermé 


dans sa neutralité et une écono- 
mie florissante, le pays s’est long- 
temps satisfait de ce cocon. 

Une série de scandales de cor- 
ruption. puis !'« affaire Wal- 
diieim » qui a obligé les Autri- 
chiens à se pencher sur leur passé 
pendant la période nazie, ont 
pourtant fini par faire éclater 
cette sérénité trompeuse. Des 
écrivains de gauche, comme Tho- 
mas Bemhard, avaient longtemps 
tenté de secouer le conservatisme 
de leurs concitoyens mais c’est la 
droite nationale qui ramassera la 
mise. Ne reculant devant rien, pas 
même devant i’apologie du na- 
zisme, l’habile jôrg Haider, qui 
avait capté dans les années 80 
l’héritage du petit parti libéral, a 
su se faire le porte-parole de 
toutes les protestations. 

Les efforts du chancelier Vra- 
nitzky pour affronter la situation 
et faire avancer le débat sur le 
passé nazi n'ont pas suffi à ré- 
soudre le problème. Avec l'aide 
de ses alliés conservateurs, 
M. Vranitzky a fait entrer l’Au- 
triche dans l'Union européenne 
en 1995. Mais son incapacité à 
bousculer les pesanteurs du sys- 
tème politique ne lui ont pas per- 
mis d’aller plus loin. 

Viktor Klima sera-t-3 l’homme 
de la situation? Populaire, le 
jeune chancelier fait partie de ces 
nouveaux dirigeants de la gauche 
européenne qui, à l'instar d'un 
Tony Blair en Grande Bretagne, 


souhaite réconcilier la tradition 
solidaire de la gauche à la moder- 
nité économique et politique. 

DEUX GOMBAT5 DE FRONT 

« C'est un battant Quand 0 y a 
un problème, il trancbe dans le 
vif ». constate amèrement l'actuel 
directeur du Burgtheather, l’alle- 
mand Cl a us Peymann. «-Tête de 
turc » de la presse à sensation 
pour avoir fàit de son célèbre 
théâtre une citadelle contre le 
conservatisme autrichien, M. Pey- 
mann sait de quoi D parie. La pre- 
mière décision du chancelier, lors 
de la formation de son gouverne- 
ment, en février, a été de prendre 
en charge directement le secteur 
de la culture afin de restaurer un 
peu de calme dans le landemau 
viennois. Sa doctrine : 0 faut mo- 
derniser la société autrichienne, 
mais rien ne sert pour cela de 
donner à la droite tous les prétex- 
tes qu'elle cherche pour jouer les 
défenseurs du peuple autrichien. 

Ministre des finances du der- 
nier gouvernement Vranitzky, 
Viktor Klima a su faire accepter 
par son parti un budget d'austéri- 
té remettant en cause quelques 
vaches sacrées de la social-démo- 
cratie et correspondant aux cri- 
tères de Maastricht pour faire 
partie de l’Union monétaire. Mal- 
gré l’impopularité actuelle de 
l'Europe auprès de l'opinion, le 
chancelier, avec l'aide du pré- 
sident du Parti populaire, Wolf- 


gang Schüssel, ministre des af- 
faires étrangères, est bien décidé 
à maintenir FAutriche sur les rails 
européens. Dans la deuxième 
moitié de 1998, Vienne exercera la 
présidence de l’Union à un mo- 
ment décisif pour la monnaie 
unique' et pour les négociations 
sur l’élargissement D’ici là, selon 
le chancelier, la coalition ne de- 
vrait pas être remise en cause et 
celle-ci pourra procéder à des ré- 
formes indispensables. 

Contrairement à M. Blair en 
Grande-Bretagne, qui arrive au 
pouvoir après que le Parti travail- 
liste art déjà accompli sa révolu- 
tion, Viktor Klima va devoir me- 
ner de front deux combats, au 
gouvernement et à r intérieur de 
son propre parti. Le suicide, 
fin avril, d’un dirigeant de banque 
social-démocrate a été l’occasion, 
pour la direction du parti, de ré- 
clamer officiellement, jeudi S mai, 
une modification du système des 
nominations dans la fonction pu- 
blique ou para-publique. Le diffi- 
cile débat sur l’abandon de la 
neutralité, l'affrontement larvé 
qui oppose le chancelier à la 
confédération syndicale ÛGB 
(dont le président est député so- 
cial-démocrate) sur la flexibilité 
du travail ou encore les dépenses 
sociales, témoignent cependant 
du chemin qui reste à parcourir 
pour bousculer les acquis. 

Henri de Bressan 


Paris et les régions françaises célèbrent la « journée de l'Europe » 


LA CAMPAGNE électorale et l’importance des 
enjeux européens qui y sont dâMttus co nf ère n t 
cette année en France un lustre particulier à la 
fête du 9 mai, la fête de l'Europe, qui donne Heu à 
de très nombreuses manifestations organisées à 
Rnis et dans toutes les régions sous le parrainage 
de la branche française du Mouvement européen. 
Au cœur de la capitale, la tour Eiffel est pavoisée 
aux couleurs européennes, la bannière bleue étoi- 
lée, et le soir, on devait danser au Zenith du parc 
de la VŒetle, pour une « nuit de l'Europe » or- 
chestrée par des groupes venus de plusieurs pays. 

Cette journée avait donné Beu en 19% à l’inau- 
guration solennelle par Alain Juppé, à la Sor- 
bonne, du « dialogue sur FEurope », initiative lan- 
cée par le ministre délégué aux affaires 
européennes, Michel Barnier, pour tenter d’ouvrir 
au plus grand nombre la possibilité de dâjattre, 
dans leurs régions, des questions européennes, n 
était initialement prévu de dore ce dialogue pour 
le 9 mai de cette année, un comité de trois per- 
sonnalités -Hubert Curien, l’ancien ministre de 
la recherche de François Mitterrand, Christine 
Lambert, présidente du centre nationai des 
jeunes agriculteurs (CNJA) et jean Paul Delevoye, 
président de l’association des maires de Rance - 


ayant été chargées de préparer un rapport pour 
en tirer les conclusions. 

La dissolution de r Assemblée nationale a ame- 
né le ministère des affaires européennes à- sus- 
pendre ce programme pour éviter des interfé- 
rences avec la campagne. 


3 000 MANIFESTATIONS 

Le 9 mai célèbre la «déclaration Schuman», 
du nom du ministre français des affaires étran- 
gères de Fépoque, considérée comme le coup 
d’envoi officiel de la construction européenne. 
«L’Europe ne se fini pas d'un coup, ni dans une 
construction d'ensemble : eüe se fixa par des réali- 
sations concrètes créant d'abord une solidarité de 
fiât », proclamait cette déclaration. Tel est Fobjet 
des quelque trois mille manifestations qui 
marquent cet anniversaire en Fiance, à F initiative 
de collectivités locales, d'associations, d'établisse- 
ments scolaires ou universitaires. Id, il s’agit <fin- 
fbrmer, de débattre sur les sujets européens de 
l’heure, Feuro, le chômage, Tannée contre le ra- 
cisme et.la xénophobie, la mobilité. Là, de célé- 
brer un jumelage, un nouveau partenariat avec 
des pays de l'Est, candidats à leur intégration 
dans FEurope. 


Mais FEurope est aussi politique, c omme en té- 
moigne l'initiative prise par F association Espace 
Europe Tbulon-Médkerranée, nouvellement fon- 
dée par des personnalités de La-vie rivüe locale, 
d’organiser dans la viDe phare dû Fronf national, 
qui y dirige la municipalité, quatre journées sur le 
thème 7«rfca jeunesse fête FEurope de laffatemJ-j. 
té ». La campagne électorale ne sera (faiHeurs pas 
absente de cet anniversaire de FEurope, comme 
en témoigne notamment la participation de 
Laurent Fabius à une manifestation organisée à 
Villeneuve d’Ascq par l’association « Citoyen 
d’Europe », où il présentera les propositions du 
Parti socialiste sur l’euro et FEurope politique. 
Dans un message diffusé pour le 9 mai, le pré- 
sident Chirac, qui reçoit pour sa première viate 
en Rance le nouveau dranceKer autrichien, le so- 
dal-déiuocrate Viktor Klima, a rendu hommage 
«à tous ceux qui se mobilisent au sein d'associa- 
tions ou de mouvements européens pour la cause 
européenne». «La diversité de vos conceptions de 
la construction européenne, ajoute-t-il, est un enri- 
chissement. Faites partager aux Français, et d’abord 
aux jeunes, votre conviction ». 

H. de B. 


La Moldavie et la Transnistrie séparatiste ont signé 
un mémorandum pour normaliser leurs relations 


LE PRÉSIDENT de la Moldavie, 
Petru Lutchinski, et le dirigeant de 
la république séparatiste de 
Transnistrie, Igor Smimov, ont si- 
gné, jeudi 8 avril à Moscou, un 
mémorandum destiné à « norma- 
liser » leurs relations. Ce texte, qui 
réaffirme l’intégrité territoriale de 
la Moldavie « à l'intérieur des 
frontières datant de janvier 1990 de 
l'ancienne République soviétique » 
est le pas le plus important ac- 
compli vers le règlement du 
conflit qui fit près de sept cents 
victimes en 1991 et 1992. 

Ces affrontements meurtriers 
faisaient suite à la sécession, en 
1990, de la Transnistrie. Les diri- 
geants slaves de cette petite 
bande de terre (780 000 per- 
sonnes en majorité d’origine 
russe et ukrainienne) exprimaient 
alors leur crainte d’une « rouma- 
nisation » de la Moldavie, pays 
créé par Staline sur la base d'une 
région arrachée & la Roumanie 
auquel 3 rattacha une bande de 
territoire prise à I’UkTaine. la 
Transnistrie. Depuis 1993, toutes 
les tentatives de dialogue entre 
les deux parties avaient échoué, 
chacun se tenant sur une ligne 
dure : Tiraspol (capitale de la 
Transnistrie) s’accrochait à son in- 
dépendance alors que Chisinau 
(capitale moldave) voulait res- 
treindre son autonomie. 



L’élection en novembre 1996 du 
nouveau président moldave, Fe- 
tru Lutchinski, plus « russophüe » 
que son prédécesseur Mircea Sne- 
gur, a débloqué la situation. 
M. Lutchinski espère ainsi que la 
signature du mémorandum ouvre 
« une voie sérieuse pour une solu- 
tion définitive au problème trans- 
nistrien ». Face à l’intransigeance 
de Tiraspol, les bonnes disposi- 
tions de M. Lutchinski auraient 
été vaines sans le soutien des 
chefs d'Etat russe, Boris Eltsine, et 
ukrainien, Leonid Koutchma, 


« parrains » du mémorandum aux 
côtés du président en exercice de 
FOrganisation pour la sécurité et 
la coopération en Europe (OSCE), 
Niels Helveg Petersen, ministre 
danois des affaires étrangères. 

LE RETOUR ©E L'UKRAINE 
En proposant l’envoi d’observa- 
teurs en Transnistrie, l'Ukraine re- 
prend pied dans le jeu moldave 
où elle était peu présente depuis 
la fin des affrontements. Kiev es- 
père peut-être que ce rôle de mo- 
dérateur sera porté à son crédit 
dans ses discussions avec l'OTAN, 
dont elle cherche à se rapprocher 
pour desserrer l’étau russe. Quant 
au Kremlin, accusé un temps de 
jeter de Fhufle sur le feu moldave, 
sa médiation intervient à un mo- 
ment où la Moldavie ne songe 
plus à retourner dans le giron 
roumain. Après quelques hésita- 
tions, Chisinau s’est retournée 
vers Moscou, son principal dé- 
bouché économique et fournis- 
seur de matières premières. La si- 
gnature du mémorandum, 
annoncée 3 y a quelques semaines 
lors de la visite à Chisinau du mi- 
nistre russe des affaires étran- 
gères, devrait encore resserrer les 
liens. 

Tout n’est pas encore réglé. La 
Transnistrie, l’une des régions les 
plus « soviétiques » de Fex-URSS, 


s’enfonce dans le dénuement et 
« menace de se transformer en une 
“ zone grise * aux mains de diffé- 
rentes mafias», affirme un diplo- 
mate occidental fl faudra pour- 
tant négocier le statut de la 
Transnistrie qui bénéficiera vrai- 
semblablement, au sein de « l’Etat 
commun» moldave, d’une large 
autonomie. 

Un autre problème porte sur 
l’avenir de la 14 e armée russe sta- 
tionnée en Transnistrie et qui dé- 
range autant Chisinau que Kiev. 
FOrte de quelque 7 000 hommes, 
cette ancienne unité avancée de 
l’armée rouge avait, sous les 
ordres du général tebed, séparé 
les belligérants en 1992. 

Contrairement aux tenues d’un 
accord signé par Moscou et Chisi- 
nau en 1995, cette unité russe n’a 
toujours pas été démantelée. Le 
Kremlin semble même vouloir la 
transformer en une base militair e 
aux confins de son «étranger 
proche ». C’est également ce que 
réclame la Douma russe qui a vo- 
té en novembre 1996 une résolu- 
tion déclarant la Transnistrie 
« zone d’intérêts stratégiques parti- 
culiers». Le président Eltsine l’a 
souligné : la signature du mémo- 
randum « ne signifie pas que tous 
les problèmes soient résolus ». 

Christophe Châtelot 


Rencontre secrète 
entre M. Nétanyahou 


et le roi Hussein 


JÉRUSALEM. Le premier ministre israélien, Benyamin^Néranya- 
hou, a eu, dans la nuit du jeudi 8 an vendredi 9 mai à Aqî^leport 
jordanien sur la mer Rouge, un entretien secret 
de Jordanie pour évoquer le processus de paix ■“^^e-Onent et 
le problème du partage des eaux du Jourdain entre l'Etat nebrwiet 
le royaume hachémite, a annoncé la radio israéhemj àtNeto- 
nyahou s’est rendu à Aqaba après avoir rencontr é, à trtri s repnses. 
le médiateur américain, Dennis Ross, lequel a 
jeudi, une navette diplomatique entre le présiden t de rAutwIte 
palestinienne. Yasser Arafat, et le premier ministre israélien. Den- 
nis Ross a fait état, ce même jeudi, de « difficultés » à ramener is- 
raéliens et Palestiniens à la table des négociations : F Etat juifexige 
que l’OLP agisse concrètement pour neutraliser le « terrorisme » 
palestinien, tandis queT Autorité palestinienne réclame 1 arrêt de 
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Reuter.) 


Arrivée du premier ambassadeur 
des Etats-Unis au Vietnam depuis 1975 

. HANOI. -Le premier ambassadeur des Etats-Unis au Vietnam de- . 
puis l’évacuation de Saigon en 1975, Douglas Peterson, est arrivé, 
vendredi 9 mai, à Hanoï. M, Peterson, âgé de soixante et un ans, 
est un ancien pilote de FUS Air Force. D a été emprisonné pendant 
plus de six «ns au Nord-Vietnam (de 1966 à 1973). Ancien membre ; 
démocrate de la Chambre des représentants (Floride), fl avait été 
l’un des plus ardents avocats de la normalisation des relations di- 
plomatiques avec le Vietnam. Son homologue vietnamien aux 
Etats-Unis, Le Van Bang, devait arriver au même moment à Was- 
hington. Dans divers entretiens avant son départ de Washington, 
M. Peterson a affirmé « ne pas vouloir vivre avec le passé» et a ex- 
pliqué que -ses deux priorités, dès son arrivée, seraient la poursuite 
des recherches des restes des 1 600 GI portés disparus, et la signa- 
ture d’un accord commercial entre Washington et Hanoï. - (AFP.) 


ASIE 

■ INDE : an moins so ixan te- dix personnes ont trouvé la mort 
lorsqu'un camion transportant des invités à une noce s’est renver- 
sé dans l'Etat d’Hîmachal-Pradesh, dans le nord de l'Inde, a rap- 
porté, vendredi 9 mai, l'Agence indienne de presse UNL L’ac- 
cident, qui s’est produit dans la nuit de jeudi à vendredi, a 
également fait hait blessés. -(AFP.) 

■ Sonia Gandhi, italienne d’origine et veuve de l’ancien premier 
mini stre Rajiv Gandhi, tué dans tin attentat à la bombe en 1991, a 
adhéré en mars dernier an Parti du Congrès, a révélé, jeudi 8 mai, 
le porte-parole de la formation. Cette décision, a-t-il précisé, va 
« galvaniser et électrifier » le parti de la dynastie Nehru-Gandhi, 
qui a dirigé l’Inde pendant plus de quarante ans. M“ Gandhi avait 
jusqu’à présent refusé de se mêler directement de politique. 
-(AFP.) 

EUROPE 

- ■ ROYAUME- UNI : le gouvememept de Tony Blair a lancé lors 
' de sa première réunion, jeudi 8 mai, ses projets de dévolution en 
Ecosse et au Pays-de-Galles, en annonçant que deux référendums 
seraient organisés dès l’automne. Le projet de dévolution, qui ac- 
corderait aux deux provinces une autonomie élargie, pourrait être 
publié, jeudi prochain, et les référendums, dont les questions n’ont 
pas encore été définies, pourraient avoir lieu en septembre - (AFP.) 
m RUSSIE-OTAN : le texte de raccord Russie-OTAN est prêt « à 
98% », a déclaré Boris Eltsine, jeudi 8 maL II a Ajouté, selon des 
agences russes, qu’il restait encore deux questions importantes à 
régler, sans préciser lesquelles. La Russie voudrait que le texte du 
document soit prêt à être signé après la prochaine rencontre, le 
B, mai à Moscou, entre le ministre russe des affaires étrangères, 
Evguénî Primakov, et le secrétaire général de l’OTAN, Javier Sola- 
na, a affirmé M. Eltsine. - (AFP.) 

■ UKRAINE : les pays du G 7 se sont engagés à octroyer un prêt 
de 800 millions de dollars pour renforcer le « sarcophage » de la 
centrale nucléaire de Tchernobyl, a annoncé jeudi 8 mai le mi- 
nistre ukrainien de la sûreté nucléaire, Youri Kostenko. Le sarco- 
phage de béton recouvrant le réacteur numéro 4, qui a explosé en 
1986, est dans un état inquiétant, selon les experts. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ MAU : la Cour constitutionnelle a décidé, jeudi 8 mai, de 
maintenir le premier tour de la présidentielle, le dimanche 11 mal 
L’opposition demandait le report de cette élection en raison des ir- 
régularités qui avaient entaché les législatives du 13 avril, et dont 
les résultats ont été invalidés par la Cour. - (AFP, Reuter.) 

■ LIBYE : en violation de F embargo aérien imposé à son pays 
par I’ONU, le colonel Mouammar Kadhafi est arrivé, jeudi 8 mai, à 
Niamey, la capitale du Niger, n s’agit de la deuxième violation par 
la Libye de l’embargo aérien depuis le début de l’année. Le 
28 mars, un avion de la compagnie nationale libyenne s’était rendu 
à Djeddah, en Arabie Saoudite, pour le pèlerin âge de la Mecque. Le 
département d’Etat américain a annoncé, jeudi, -que Washington 
entend soumettre l’affaire au Conseil de sécurité de l'ONU. Les 
Etats-Unis ont demandé au gouvernement nigérien d’empêcher 
l’avion libyen de quitter Niamey. - (AFP.) 

■ TUNISIE: l'opposant Mohamed Mouaada a décidé de pour- 
suivre en justice les autorités de son pays pour ravoir, notam- 
ment, assigné en « résidence surveillée complète » depuis le 20 avril 
Ancien président et membre du bureau politique du Mouvement 
des démocrates socialistes (MDS, opposition légale), M. Mouaada; 
cinquante -h oit ans, affi rme que les autorités tunisiennes Font pri- 
vé de son travail son * seul gagne-pain », confisqué son passeport 
et coupé sa Ugne de téléphone. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ÉTATS-UNIS : « les signes d’une résurgence imminente de F in- 
flation sont rares pour l'instant», a déclaré, jeudi 8 mal, le pré- 
sident de la Réserve fédérale (Fed), Alan Greenspan. La hausse des 
taux d’intérêt, en mars dernier, relève donc, selon lui, seulement 
d[une démarche de prudence. La Fed a, par ailleurs, confirmé, jeu- 
di, ne pas être intervenue sur le marché des changes au premier 
trânestre, prolongeant sa plus longue absence sur le marché de- 
puis l'avènement des taux de changes flottants, en 1973 (sa der- 
nière intervention remonte à août 1995). - (AFP.) 

■ BOSNIE : le conseil des ministres de Bosnie-Herzégovine a 
approuvé, jeudi 8 mai à Sarajevo, le budget 1997 sur lequel le gou- 
vernement central est parvenu, mardi, à un accord après plusieurs 
mois de négociations ardues, a annoncé le Haut-Représentant civil 
en Bosnie, Cari Bildt. Le budget a été approuvé à l’issue de 
quatre heures de discussion du Conseil des ministres, composé de 
Croates, Musulmans et Serbes. Les quelque 520 millions de francs 
du budget proviendront des recettes des deux entités composant 
le pays, la Fédération croato-musulmane et la Republika Srpska 
(RS), ainsi que de l’aide internationale. - (AFE) 
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FRANCE 


LE MONDE /SAMED1 10 MAI 1997 


LEGISLATIVES Lionel Jospin a 

répondu, vendredi 9 mai, à la tribune 
de Jacques Chirac on adressant un 
texte à l'ensemble des quotidiens na~ 
tîonaux et régionaux. Tout en ju- 


geant intervention du chef de l'Etat 
« négative t partisane et inéqui- 
table », le premier secrétaire du Parti 
socialiste évite de polémiquer et pré- 
sente les enjeux de ce qu'il appelle 


un «r choix de civilisation a. • RO- 
BOT" HUE, qui entend aussi répondre 
à M. Chirac, a manifesté son irritation 
en souhaitant un accord de gouver- 
nement avec le PS en cas de victoire 


de la 


ruche mais en refusant toute 

ju«. • UN DUEL à 

distance a opposé jeudi Alain î^ppé 
et Lionel jospm. Le premier ministre 
a posé quatre questions au premier 


sec*»» du PS qui hû a répondu 
dans la soirée à Pamiers (Arïège) 
pour « soulager capidèment[ses} an- 
goisses». M. Juppé a jugé s» ré- 
ponses * dilatoires ou polémiques ». 


Lionel Jospin cherche à se placer au centre de la campagne 


Le premier secrétaire du PS a répondu au chef de l'Etat, dans un texte adressé à tous les quotidiens. Alain Juppé l'accuse de tenir des propos 
« dilatoires ou polémiques ». Le secrétaire national du PCF demande un accord de gouvernement et refuse l # « hégémonie » des socialistes 


AVEC PLUS D’INSISTANCE à 
chacune de ses déclarations, Lionel 
Jospin commence à intégrer l’idée 
qu’une majorité de gauche pour- 
rait sortir des urnes le 1“ juin. « La 
victoire est passible mais rien n'est 
fait», a affirmé le premier secré- 
taire du Parti socialiste, vendredi 
9 mal sur RMC A deux semaines 
du premier tour, l'ancien candidat 
à l'élection présidentielle cherche à 
se placer au centre de la campagne 
électorale. Tout en ne cessant de 
répéter, à chaque réunion pu- 
blique, qu'il s'agit d'une bataille lé- 
gislative et qu’il n'est qu'un des 
577 candidats présentés ou soute- 
nus par le PS, Q adopte une pos- 
ture proche de celle qu’il avait 
prise dans la campagne de 1995. 

Cette stratégie vient de se mani- 
fester à travers deux actes. Le pre- 
mier est la réponse, adressée à 
l’ensemble de la presse quoti- 
dienne, à la tribune de Jacques 
Chirac. Profitant du taux-pas pré- 
sidentiel, consistant à sélectionner 
seulement quatorze quotidiens ré- 
gionaux, M. Jospin envoie son tex- 
te à tous, en laissant chacun libre 
de le publier ou de l’ignorer. Il 
tente de détourner à son profit la 
première intervention du chef de 
l’Etat dans la campagne, au point 
d’adopter un ton très présidentiel 
-il s'adresse à « mes chers compa- 
triotes »- quitte, en s'en tenant à 
une défense et illustration de ses 
valeurs et de ses engagements, à 


courir le risque de ne pas préciser 
ses propositions. 

Tout en Jugeant la tribune de 
M. Chirac « négative, partisane et 
inéquitable », M. Jospin se garde 
aussi de polémiquer en reprenant 
point par point les critiques que le 
chef de l'Etat adressait aux socia- 
listes. Au passage, il réintroduit, 
sous une forme nouvelle, le « bilan 
constrasté » du double septennat 
de François Mitterrand et dès dix 
années de gouvernement socia- 
liste. «J'assume, et le Parti socialiste 
avec moi, les erreurs passées », 
écrit-il, sans oublier «celles que je 
n’aurais pas voulu voir commettre et 
qui ne seront pas renouvelées ». 


m ÉQUILIBRES INTERNES » 

Le deuxième acte l’a conduit à 
répondre sans tarder aux quatre 
questions qu' Alain Juppé lui a 
adressées par voix de communi- 
qué. Là encore, Q s’est saisi de cette 
interpellation avec gourmandise. 
Four M. Jospin, c’est la démonstra- 
tion que le premier ministre, qu’il 
appelle fréquemment « l’ancien 
premier ministre », est tombé dans 
un piège. En le questionnant, Q se 
comporte, à ses yeux, en opposant, 
et accrédite l’idée que le pro- 
gramme socialiste pourrait être 
appliqué. D place de fait les propo- 
sitions du PS au centre de la cam- 
pagne, ce qui, pour. M. Jospin, est 
un nouveau signe du désarroi 
d’une majorité qui a du mal à im- 



n’est pas du tout celle de M. Jospin 
\ qui avait affirmé nettement, le 


29 avril lors du sommet avec le 
1 PCF, que «s'ü y a un gouvernement 
des forces de changement, c’est une 
seule orientation qui sera suivie par 
ce gouvernement », en fonction du 
rapport de forces au premier tour 
et donc de la « position centrale » 
duPS_ 


poser sa marque. Le dirigeant so- 
cialiste a aussi beau jeu de s’éton- 
ner que M. Juppé le questionne par 
communiqué après avoir refusé un 
face-à-face télévisé qui n’est plus 
imaginé que pour le second tour. 

Cette stratégie de la position 
centrale n’est pas sans inconvé- 
nients pour Favenir des accords du 
PS avec ses partenaires et pour ses 
« équilibres internes ». Les Verts 
ont immédiatement approuvé la 
lettre de M. Jospin, ajoutant un co- 


dicille sur « le respect de l’environ- 
nement, le partage du travail et des 
richesses, {'amélioration des rap- 
ports Nord/Sud et la mise en place 
d'une véritable Europe sociale ». 

En revanche, Robert Hue n’a pas 
caché son irritation. Sur France!, 
ü a répété que le PS aurait besoin 
du PCF pour constituer une majcn 
rrté et qu '«U faudra discuter», 
avant de gouverner ensemble, sans 
chercher à « aligner tel ou tel sur te/ 
ou tel autre». Une conception qui 


RAPPB. A L'ORDRE 

L’autre question est celle de la 
cohésion du PS. tendant les deux 
premières semaines fl n’y a eu au- 
cun problème. Laurent Fabius, 
Jack Lang, Martine Aubry, Jacques 
Delors et Michel Rocard ont joué 
le jeu de F unité derrière M. Jospin. 
C’est au moment même oh les 
sondages devenaient plus favo- 
rables que les premiers couacs 
sont apparus. M. Rocard s’est dé- 
marqué de la proposition-phare du 
PS sur la création de 700 000 em- 
plois pour les jeunes. Lors du dé- 
bat sur le projet économique, le sé- 
nateur des Yveünes avait jugé 
«trop bureaucratique» la pre- 
mière idée consistant à imposer 
aux entreprises « une obligation lé- 
gale ». de recruter des jeunes de 
moins'de 25 ans (Le Monde du 
1° novembre 1996). Mais fl avait 
ensuite voté,' avec ses amis, le texte 
lors dé la convention de décembre 

1996 .. 

Les déclarations dé François 
Hollande à la Tribune sur des ces- 


sions de participations minori- 
taires de FEtat dans des entreprises 
partiellement publiques (Le Monde 
du 7 mai) ont également fait resur- 
gir le débat sur les nationalisa- 
tions. Lors delà convention écono- 
mique, la Gauche socialiste avait 
proposé la nationalisation de la 
distribution d’eau - comme le ro- 
cardo-jospiniste Manuel VaHs - et 
du traitement des déchets mais en 
évitant de se battre sur ce point. 
De la même façon,. les partisans 
d’une plus grande «respiration» 
du secteur public, comme M. Hol- 
lande ou Dominique Strauss- 
Kahn, s’étaient abstenus de toute 
proposition dans ce sens. Le débat 
n'avait donc pas eu lieu. 

Mercredi, lors de la réunion du 
bureau national, M. Jospin, dres- 
sant un bilan positif de la cam- 
pagne socialiste depuis la dissolu- 
tion, a donc lancé uzi insistant 
appel à « la cohérence ». Sa mise 
au point sur le programma a sonné 
comme un rappel à l’ordre, tant 
sur le pian jeunes pour M. Rocard 
que, dans une moindre mesure, 
pour les déclarations de M. Hol- 
lande. M. Jospin a rappelé qu'il n’y 
avait pas de privatisations à l’ordre 
du Jour Mais fl sait aussi qu’il a en- 
core beaucoup à faire pour gagner 
la bataille de la crédibilité et de 
Fadhésion aux propositions sotia- 
fistes. 


Michel Noblecourt 


« 


fl faut faire revivre l'esprit de la République » 


La colère de Robert Hue 


Voici le texte intégral de la lettre 
■publiée par Lionel Jospin, vendredi 
9 mai, en réponse à celle du pré- ; 
surent de la République : 

« Mes chers compatriotes, le 
25 mai et' le 



l^juin pro- 
chains, la 
France va déci- 
der de son ave- 
nir et choisir 
une nouvelle 
Assemblée na- 
tionale mais 


VERBATIM 

aussi un destin. 

» Je vous écris après l’interven- 
tion du président de la République 
dans la campagne électorale. Je l'ai 
trouvée négative, partisane et iné- 
quitable. Mais cette lettre ne se 
veut pas une réponse tant sont 
nombreux les points qu'il faudrait 
alors corrigée. 

>Je vous écris pour vous redire 
- au-delà des bruits et des assauts 
d’une campagne- nos valeurs, nos 
engagements et les principes qui 
fondent ce choix de civilisation que 
nous vous proposons. 

* Pour changer, la Rrance doit re- 
trouver confiance en elle-même. 
Elle ne le fera qu’en retrouvant 
confiance en ceux qui la dirigent. 
Cest une question de respect, ce 
respect dont j'ai fut le coeur de 
notre engagement, le fondement 
de cet 3 venir que nous voulons bâ- 
tir. 

» Respect de la vérité. Nous ne 
rétablirons le crédit de la parole pu- 
blique que si les responsables poli- 
tiques tiennent un langage de véri- 
té. S'ils reconnaissent les faits, 
respectent leurs adversaires et sur- 
tout restent fidèles à leurs engage- 
ments. Si la France connaît au- 
jourd’hui ce climat de scepticisme, 
c’est pour une bonne part parce 
que le pouvoir actuel a délibéré- 
ment tourné le dos à des promesses 
essentielles faites dans la campagne 
présidentielle. Nous voulons, de- 
main comme aujourd’hui, dire ce 
que nous ferons et faire ce que 
nous disons. 

» Respect de Findividu. Dam la 
société que nous voulons, la 
femme, l'homme doivent pouvoir 
grandir, s’instruire et s’épanouir li- 
brement. 

» La liberté des individus, le res- 
pect des initiatives doivent être 
pleinement assurés dans la sphère 
de la production comme dans le 
domaine de la création. Mais la li- 
berté n’est pas la licence. La liberté 
n’est pas la négation de l'égalité, 


l’égalité ouvre an contraire le che- 
min qui conduit à la liberté pour 
chacun. ~ " 

» L’économie doit être mise vrai- 
ment au service de l’homme en 
créant l'emploi. Cest possible. Le 
chômage a dépassé en France les li- 
mites du tolérable. La politique 
économique de la gauche doit se 
centrer sur ce combat Nous pre- 
nons des engagements pour les ser- 
vices publics, la santé, l’éducation, 
les retraites, le logement, l’accueil 
maîtrisé mais digne des étrangers, 
la coopération avec les autres. 

* Respect de ce qui nous ras- 
semble. La France est un héritage, 
nous devons le transmettre à notre 
tour, préservé, embelli, mis en va- 
leur pour les générations futures. 
C’est ce qui justifie nos proposi- 
tions sur la culture, l’environne- 
ment, l’agriculture, les départe- 
ments et les territoires d 'outre-mer. 


« Notre engagement 
est responsable, 
généreux, concret et 
porté par un idéal. 
Cest cette union de 
l'humanisme et du 
réalisme qu’attend 
le peuple de France » 


» Mais la France ne se réduit pas 
à ses paysages, ses tenons ou ses 
villes. Elle est une nation, une 
communauté de citoyennes et de 
citoyens qui ont besoin, pour vivre 
ensemble et s’assurer un destin, de 
se rassembler autour de valeurs 
communes et de principes respec- 
tés par tous. 11 faut faire revivre 
Fesprit de la République et donner 
un sens à notre avenir: 

» Respect de l’Europe. L'Union 
européenne est, ne l'oublions pas, 
le seul espace d’une relie superficie, 
d’une telle diversité historique et 
culturelle où la paix soit installée 
depuis cinquante jww- EQe réunit de 
grandes nations qui ont décidé de 
se projeter ensemble vers le futur. 
Nous voulons FEurope sans défaire 
la France. Nous ne voulons pas dis- 
soudre l’Europe dans la mondiali- 
sation. Nous ne nous résignons pas 
à voir ridéal européen reculer dans 


l’esprit des peuples, parce que 
ceux-ci rîdentifient au chômage et 
à la précarité. Voilà pourquoi nous 
posons des conditions - d'ailleurs 
raisonnables - au passage à la 
monnaie unique. Pourquoi nous 
voulons réorienter la politique eu- 
ropéenne vers la croissance et l'em- 
ploi, pourquoi nous voulons négo- 
cier sérieusement l’élargissement 
aux pays de l’est L’Europe doit dé- 
fendre pleinement ses intérêts et 
son modèle sur la scène internatio- 
nale. 

» Respect de la démocratie enfin. 
Notre pays n’est plus, aux yeux des 
citoyens du monde, le meilleur 
exemple de démocratie moderne. 
Celle-ci doit être rénovée, non en 
affaiblissant l’Etat mais en veillant à 
son impartialité, à son efficacité, à 
sa transparence. En ramenant la 
durée de tous les mandats à cinq 
ans, en limitant strictement le 
cumul des mandats, en garantissant 
l’indépendance de la justice, en ac- 
croissant -dans les faits et non en 
parole - le nombre des femmes à 
l’Assemblée nationale, en faisant 
en sorte que ceux qui travaillent ne 
soient pas niés dans leurs droits de 
citoyens lorsqu’ils franchissent les 
portes des entreprises. 

» Nous avons su tirer les ensei- 
gnements des dix années où nous 
avons été au gouvernement du 
pays, l'assume, et le Parti socialiste 
avec moi, les erreurs passées -en 
n 'oubliant pas celles que je n’aurais 
pas voulu voir commettre et qui ne 
seront pas renouvelées, je m'y en- 
gage- maïs je revendique tout ce 
qui a changé, rajeuni, rehaussé le 
visage et la grandeur de la France. 
Notre engagement est responsable, 
généreux, concret et porté par un 
ïdéaL Cest cette union de l'huma- 
nisme et du réalisme qu’attend le 
peuple de France, un peuple qu’on 
a voulu surprendre une seconde 
ibis et qui se réveille, s'exprime, 
exige aujourd’hui une autre poli- 
tique. 

» Changeons d’avenir, mes chers 
compatriotes. Ayons foi en notre 
destin, celui d’une France juste et 
solidaire, dans une Europe que 
nous pourrons être fiers de 
construire pour nos enfants, dans 
un monde qui ne doit pas être cette 
jungle que nous promettent les fa- 
talistes intéressés du tout-libéral et 
du tout-financier 

» Faisons battre ensemble le 
cœur de la France. Le 25 mai pro- 
chain, changeons de majorité, 
changeons d'avenir. » 


AVANT LA LETTRE à Jacques Chirac, il y a d’abord 
eu ces manières, un peu trop ostensibles, de ne pas 
vouloir s’afficher dans un débat à quatre ou sur une 
photo à deux. H y a eu, ensuite, cet enthousiasme sus- 
pect des socialistes à célébrer le nouveau premier mi- 
nistre britannique Tony Blair, quand le secrétaire na- 
tional du PCF gardait une réserve circonspecte. H y a 
eu, surtout, ces déclarations au Journal du dimanche, 
puis à France-Inter, le 7 mai. «STI se dégage une ma- 
jorité de gauche pour le Parlement, il y aura un 
contingent de socialistes bien supérieur à celui du PCF 
(_). Il n’y aura qu’une orientation. » 

Le mot ne plaît pas. « Les propos de Lionel Jospin 
constituent un élément nouveau de réflexion pour le 
choix des électeurs, le 25 mai», écrit L’Humanité - du 
lendemain, tandis, que Robert Hue mûrissait sa ré- 
ponse. La réponse du premier secrétaire du PS à 
Jacques Chirac lui en a donné l’occasion. «Franche- 
ment pas bonne », jugeait-on place du Goionel- Fa- 
bien, tandis que L'Humanité du 9 mai choisissait de 
n’en publier que de simples extraits. Le secrétaire na- 
tional du PCF n’apprécie pas ces méthodes, qui 
consistent à entretenir un -jeu de duettistes, comme 


au second tour d’une élection présidentielle, en te- 
nant son parti à l’écart. « Il faut se méfier des propos 
■dè campagne », a-t-il indiqué, jeudi soir, sur France 2, 
ajoutant: «Le PS n’aura pas à lui seul une majorité à 
f Assemblée nationale. » 

Place du Colonel- Fabien, bn critique aussi le fend 
de la lettre de M. Jospin, soulignant notamment l’ab- 
sence d’engagement concret sur les salaires. On 
trouve plus que curieux, aussi, ce terme de « raison- 
nables» dont le PS use aujourd’hui pour qualifier les 
conditions posées aq passage à la monnaie unique 
«On ne peut d’un côté, signer ia déclaration PS-PCF 
et de l’autre, défendre des positions qui la contre- 
disent », titre en « une » L’Humanité 

Ballet organisé? Colères réelles? Le message de 
Robert Hué est aussi à usage interne. En durcissant le 
ton à Fégard du PS, il répond à ceux qui, dans son 
parti, demeurent méfiants à Fégard d’une participa- 
tion gouvernementale, comme Alain Bocquet qui, le 
9 mai, sur RTL, a souligné que celte-cï dépendra de 
« la politique qui sera mise en œuvre ». 


Ariane Chemin 


Duel à distance entre deux premier-niinistrables 


DE PASSAGE à Pamiers, jjù fl 
était veau tenir, jeudi S mai, l'a ne 
des trois réunions publiques qu’il 
présidera en Midi-Pyrénées pen- 
dant la campagne des législatives, 
Lionel Jospin a répondu à quatre 
questions d'Alain Juppé, transmises 
à la presse, dans la matinée, par les 
services de l’Hôtel Matignon. 

De la circonscription de Cintega- 
beCe, en Haute-Garonne, où S se 
présente, S n’a fallu que vingt mi- 
nutes en voiture au premier secré- 
taire du Parti socialiste pour ramer 
la principale ville de FAriège. Ac- 
cueilli au son des bandas des envi- 
rons de Saint-Girons, M. Jospin 
s’est exprimé, malgré l’heure tar- 
dive, devant environ mille cinq 
cents personnes venues aussi de 
P Aude et de la Haute-Garonne. Il 
n’a pas caché son plaisir d’être dans 
cette terre ariégaise où la droite, 
certes, a progressé aux élections lé- 
gislatives de 1993, mais qui hn a ré- 
servé le meilleur score départe- 
mental au second tour du scrutin 
présidentiel de 1995 avec 59.3% des 
suffrages. 

« Histoire de soulager rapidement 
les angoisses du premier ministre » 
qui «en est réduit à des rodomon- 
tades ou à m'interpeller», M. Jospin 
a d’emblée répondu aux interroga- 
tions du président du RPR. « Com- 
ment financerez-vous le programme 
socialiste sans augmenter considéra- 
blement les impôts de chaque Fran- 
çais?», avait demandé M. Juppé, 


réhabilitant ainsi un duel à distance 
qu’a avait auparavant décimé, iro- 
nisant sur. le niveau historique 
.(45,7 %) atteint par les prélève- 
ments obligatoires en 1996, le diri- 
geant socialiste a souligné qu’il ne 
« s'attendait pas que le charhpion 
toutes catégories de l’augmentation 
des impôts en Pnance[tw]pose cette 
question». M. Jospin a assuré que 
les socialistes rte voulaient pas aug- 
menter les impôts. «Rar contre, a-t- 
11 ajouté, on peut mieux répartie ces 
derniers en demandant moins aux 
travaüeurs et plus au capital » 


m RÉPONSES DILATOIRES > 

« Vous avez décidé d’abroger les 
lois Pasqua-Debré, comment évite- 
rez-vous le retour massif de l'immi- 
gra ti on clandestine?», lui avait 
aussi demandé M. Juppé. M. Jospin 
hd a rétorqué que « non seulement 
elles n’ont pas réussi à juguler Fon- 
rmgraüon clandestine, mais elles ont 
plongé dans la clandestinité des per- 
sonnes qui, auparavant, étaient en 
situation régulière », avant de 
conclure sur ce point: « Une nou- 
velle législation est à mettre en 
place. » 

Ü (allait en venir alors à la pré- 
sence de ministres communistes au 
gouvernement dans l’hypothèse 
d'une victoire de la gauche retenue 
- «en tremblant», s’en est moqué 
M. Jospin - par le premier ministre. 
«Comment éviterez-vous une crise 
sur l’Europe ? », voulait savoir 


M. Juppé. «Je voudrais lui appeler 
que le mur de Berlin est tombé, et 
que de Gaulle et Mitterrand ont pris 
des ministres communistes dans leur 
gouvernement», à d’abord répondu 
le premier secrétaire du PS, avant 
de poursuivie : «ftiur moi, la ques- 
tion des ministres communistes est 
une question d’accord sur des orien- 
tations politiques claires dans un 
gouvernement Ce sera à eux de se 
déterminer et d’accepter une orien- 
tation sur FEurope que le peuple au- 
ra définie par son vote au premier 
tour quand il s’agira de choisir entre 
les programmes des différentes 
forces de gauche et de progrès », a-t- 
il dit 

«n n'y aura pas de nationalisa- 
tions nouvelles mais nous supprime- 
rons le programme de privatisation. 
La gauche ne va pas faire la poli- 
tique de la droite », a-t-Il enfin affir- 
mé, en guise de réponse à la qua- 
trième question de M. Juppé: 
« Entre les socialistes qui veulent na- 
tionaliser et les socialistes qui veulent 
privatiser, qui aBez-vous suivre ? » 
« Mon rôle n’est pas de suivre les so- 
cialistes mais de les conduire», a 
glissé, très présidentiel, M. Jospin. 

Jeudi soiq M. Juppé a jugé que 
ces réponses étaient « dilatoires ou 
polémiques », en soulignant que les 
Français qui «finissent à peine de 
solder /'ardoise socialiste attendaient 
sur tous les sujets qui les concernent 
des propositions concrètes, tournées 
vers l’avenir ». 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 25 MAI ET DU 1" JUIN LE MONDE /SAMED1 10 mai 1997/7 


Jacques, Laurent et Philippe Dominati 
se battent sur plusieurs fronts à Paris 

Laurent, le cadet, s'inquiète pour sa réélection 

L'avenir politique de b famille Dominati repose sur les toire lui permettrait d'assurer la pérennité du nom 
de Laurent Je plus jeune des députés de Paris dans la capitale. Sa défaite affaiblirait son père, 
IUDF-PR), menace dans b 1*" circonscription. Sa vie- Jacques, à b tête de l’UDF parisienne. 


M. de Lipkowski ne veut pas laisser 
son siège à un proche de M. Chirac 

Ce gaulliste de gauche a refusé de se conformer à la règle de la limite 
d'âge édictée par le RPR. il affrontera à Royan Didier Quentin, 
officiellement investi par le mouvement de M. Juppé 


IL EST le plus jeune, député de 
Paris, sa drconsCTîpticm est Tune 
des plus menacées. Lauréat Domi- 
nati (UDF-PR), qui se représente 
dans la l te circonscription de la ca- 

PORTRAIT 

La suprématie 
de la famille sur la 
fédération parisienne 
de l’UDF est en jeu 


pitale (les quatre premiers arron- 
dissements), joue gros. Ce n’est 
pas seulement son siège qui est en 
jeu - un des trais que la confédé- 
ration libérale et centriste peut es- 
pérer compter à Paris an terme de 
ces élections. C'est aussi la supré- 
matie de la f amill e Dominati sur 
l'UDF parisienne, présidée depuis 
qu’elle existe par son père, Jacques 
Dominati. En 3993, ce dernier avait 
offert le siège à Laurent, son fils 
cadet, qu’il avait choisi pour assu- 
rer la pérennité du nom à FAssem- 
blée nationale. L’aîné, Philippe, 
moins éloquent mais plus rompu 
aux arcanes politiques locales, est 
conseiller de Paris et conseiller ré- 
gjonaL 

INQUIÉTUDE RAGEUSE 

Personne ce s’y trompe. Une dé- 
faite de Laurent face à la candi- 
date socialiste. Dominique Berti- 
notti, secrétaire générale de 
l'Institut François Nfitterrand, se- 
rait une humiliation pour son 
père, qu’à l’UDF on dît en proie à 
une inquiétude rageuse. A mi-par- 
cours de la campagne, le jeune dé- 
puté, ordinairement plutôt sûr de 
lui, admet ne pas avoir partie ga- 
gnée. B avait battu M“*Bertinotti, 
avec 55,8 % des voix au second 
tour en 2993- «Çe n’était. pas une 
grosse ' avance *; oônfie-t-fl en ar-r 
partant le marché de la rue Mon* 
torguA'- ,u ^ ,r '” £ - 

Depuis, la droite s’est affaiblie. 
En 2995, elle a perdu la mairie du 
3* arrondissement au profit d’un 


socialiste, Pierre Aidenbaum. 
Cette défaite fut surtout celle de 
Jacques, maire du 3* depuis 1983. 
Si son fils pouvait venger cet af- 
front. n s’y emploie, interpellant 
les passants sur les marchés d’un 
sonore «Bonjour, Dominati ! ». 
«Enchanté, fai bien connu votre 
père », hd répond un électeur. « Je 
n’en veux pas de votre tract, vous 
ressemblez trop à votre pire», pro- 
teste un autre. «Eh bien fen suis 
fier», rétorque le fils, ne rejetant 
rien de l’héritage. 

Outre le basculement du 3', le 
député sortant est en mauvaise 
posture, dans le 2 e arrondissement. 
Benoîte Tafîïn (divers droite), élue 
à la mairie en 1995, a bruyamment 
annoncé, B y a quelques mois, 
qu’eDe «démissionnait» de son 
poste de suppléante. Si elle-même 
ne se présente pas, un de ses 
proches, Claude Reichman, 
conseiller d’arrondissement et 
pourfendeur patenté de la Sécuri- 
té sociale, a décidé de porter, dans 
la circonscription, les couleurs 
d’une droite ultra- libérale, peu 
éloignée du Front national. Offi- 
ciellement neutre, l’ancienne sup- 
pléante de M. Dominati fait part 
<T« amitié» et de « tolérance » en- 
vers cette candidature, qu’elle 
mentionne Hans son dernier jour- 
nal d’arrondissement 

A l’actif de M. Dominati, la dé- 
fection de M*“'ïb£Bn est compen- 
sée par le choix d’un suppléant 
RPR de poids : Jean-François Le- 
gaxet, élu dans le 1" arrondisse- 
ment et adjoint au mairie de Paris. 
Celui-ci est chargé de faire la 
preuve de l'engagement du RPR ' 
parisien dans la «bataille du 
centre». Quant an 4 1 arrondisse- 
ment, le plus peuplé de la cir- 
conscription, 13 a confirmé son 
profond ancrage à. droite.aux ma- . 
nirïpales, bien que la 'candidate so- 
cialiste y soit bieq implantée. 

Le clMi , D6rniaa^ï , i^st , ‘aussi en '' 
première ligne dans la 4* cir- 
conscription (partie des fi* et 9 e ar- 
rondissements). Philippe est en ef- 


fet le suppléant d.e Gabriel 
Kaspereit (RPR), député sortant 
éconduit par son parti au profit de 
Piore Lellouche qui fut conseïDeT 
diplomatique de Jacques Chirac à 
la mairie de Paris. Se placer ainsi 
dans le sDlage d'un candidat dis- 
sident est risqué. Mais quand il 
s’agit d’un ancien ministre, maire 
du 9* arrondissement, la bataille 
n’est pas perdue d’avance. Une 
victoire du vieux gaulliste permet- 
trait à la « branche Dominati » de 
prendre position dans un quartier 
où le RPR n’a jamais entrouvert la 
porte à rUDF. 

CLAUDE GOASGUEN A L'AFFÛT 

Les jeux sont faits. Si Laurent 
gagne, il aura cinq ans devant lui 
pour s’imposer dans le cœur de la 
capitale. Si Kaspereit gagne, Phi- 
lippe peut envisager un destin par- 
lementaire, jusqu'à présent dévolu 
à son seul frère. S’ils perdent, le 
chef de famille devra livrer combat 
pour préserver leur avenir, ce qui 
passe par son propre maintien à la 
tête- de l’UDF pendant quelques 
années encore. 

Car l’avenir des Dominati à Paris 
se joue sous les yeux gourmands 
de Claude Goasgnen (UDF-FD), 
lui-même candidat dans le sud du 
^arrondissement, à l’affût d’une 
défaillance du vieux chef qui lui 
permettrait de prendre le contrôle 
de la « maison ». libérale pari- 
sienne. « La présidence de l’LDF 
est déjà réglée, Claude Goasgnen a 
fiât savoir qu’il n’était pas sur les 
rangs», affirme Laurent à ce sujet. 
Quand on lu! oppose que le secré- 
taire général de l’UDF a pim d’un 
tour dans son sac, et une réputa- 
tion de «tueur» dans les milieux 
politiques, il sourit « Vous croyez 
que mon pire n’a pas quelques 
. coups d’avancesfVous verrez, il n’a 
; pas dit son dernier mot », rétorque- 
t-iL Si le père a Pesprit de fiunille, 

' lie fils, 'qui sait cè qu’il lui doltj'n'est 
pas en resté. 

Pascale Sauvage 


ROYAN (Charente-Maritime) 
de notre correspondant régional 
« Chaillevette, là où naît 
niuitre», annonce la pancarte au 
bord de b grand-route. Jean de 
Iipkowsld, en congé du RPR, y 
tient sa première réunion de la 
campagne. « Lip », on ne PappeUe 
pas autrement en Sarntonge, est 
élu depuis 1962 Hans la cinquième 
circonscription de Charente-Mari- 
time, qui englobe la moitié de 
Royan, dont il fut maire de 1965 à 
1989, la presqu'île d'Arvert, lHe 
d’OIéron et tout le bassin ostréi- 
cole. Agé de soixante-seize ans. 
l'ancien ministre a refusé 1e cou- 
peret de la limite d’Sge fixée parle 
mouvement néo-gaulliste: « n ne 
s’agit que d’une décision du conseil 
national du RPR. Je n’ai pas ù me 
plier devant quelques apparatchiks. 
Bs n’ont pas à se substituer au suf- 
frage universel. » Raide comme un 
officier de cavalerie avant la 
charge, Q lance: « Je ne suis pas sûr 
de gagner, mais si je suis battu, je ne 
n»gn?Hmri rien. » 

Un seul adversaire compte à ses 
yeux, Didier Quentin, un proche 
de Jacques Chirac, qui a reçu l’in- 
vestiture du RPR. Passé lui aussi 
par le Quai d’Orsay, fl est depuis 
1989 conseiller municipal de 
Royan, ville dont son onde, l’ami- 
ral Meyer, fut maire entre 1959 et 
1965. Conseiller régional depuis 
1992, vice-président du conseil gé- 
néral depuis 1994, Didier Quentin 
visât d'abandonner son poste de 
secrétaire général de la mer après 
dix années passées à la direction 
des relations internationales de la 
Ville de Paris. Il serait le candidat 
idéal, sü n’était l'ancien suppléant 
de M. de Lipkowski. Ce' dernier ne 
passe pas sur l'offense : «Jlnejvut 
pas me provoquer. Ce petit énarque 
que je suis allé chercher 2 l'UDF, 
que fai présenté à Pasqua, je l'ai 
fait fai sacrifié ma carrière pour 
hd, etvoilà qu’ilvie poignardé dans 
le dos!» 

« Mais je ne lui dois rien du tout, 
seulement le bonjour et le bonsoir. : 


Toute ressemblance avec une campagne électorale serait purement fortuite... 



ET SI ON PARLAIT d'autre 
rose ? De la vie qui va, par 
temple, dû temps qu’ü fait et de 
lui qui passe, élections législa- 
/es on pas. Et si on oubliait un 
instant ces pe- 
tites phrases, 
ces polémiques 
et toutes ces 
histoires de 
campagne, 
pour raconter 
le reste, tout le 
récit reste. 

• L’entretien de la mémoire 
pubUcafne. Cela fait plus de 
ans qu’on la fête, cette victoire 
s Alliés, le 8 mai 1945. Cam- 
gne électorale ou pas, eDe fait 
rtie de notre patrimoine natio- 
I. Philippe Douste-BIazy, mi- 
ître de la culture, maire de 
urdes et victime d’une sérieuse 
ression au couteau, ne r aurait 
inquée pour rien au monde. Au 
x d’efforts que l’on devine ter- 
les, il a tenu à assister, en fou- 
ifl roulant, à l’office religieux 
os sa ville, avant de se déplacer, 
bouts en fauteuil roulant, jus- 
’au monument aux morts, à une 
iquantaine de mètres de r église. 

, fl s’est levé pour prononcer 
e courte allocution et déposer 
e gerbe, soutenu par ses gardes 

corps. Son devoir républicain 
rompli, le ministre a quitté les 
a pour reprendre sa convales- 
ice. Les caméras de télévision 
ssl, pour préparer les images du 
heures. 

eau-François Mancel est secre- 
re général du RPR, qui est, ne 
nbïïons pas, l’héritier du RPF, 
i fut, souvenons-nous en, le 
rti du général de Gaulle, qui a. 
, on le sait, le héros français du 
iai 1945. Donc, M. Mancel est 
■fortement bien placé pour êvty 
sr cette commémoration. EDe 
t nous donner, écrit-il dans un 
nmuniqué diffusé le 8 mai, 
occasion de relativiser les doutes 
la tentation du découragement 
: suscitent trop souvent les incer- 
ides et les difficultés de notre 


époque ». « Tel est le sens, cooclut 
M. Mancel, de l'élan vers l’avenir, 
auquel, dans la droite ligne fie FHis- 
toire écrite par le général de Gaulle, 
avec les Français rassemblés, nous 
invite aujourd'hui Jacques Chirac » 

• Le respect dû aux anciens 
combattants. Le 8 mai est enfin le 
jour des anciens combattants. 
Rien d’étrange donc à voir leur 
ministre, Pierre Pasquini, profiter 
justement de cette date pour dres- 
ser le bilan de son action en leur 
faveur, en recevant à l’Hôtel des 
Invalides, les présidents de toutes 
les associations d’anciens combat- 
tants. 11 a rappelé, pour mémoire, 
les 2 307 Légions d’honneur décer- 
nées aux poilus survivants de la 
guerre de 14-18, la promotion spé- 
ciale créée pour les déportés et les 
anciens combattants d’Afrique du 
Nord, le nouvelle médaille coulée 
juste pour eux, la mesure en fa- 
veur de leur retraite complémen- 
taire, et Pinscription des noms de 
quelques-uns des 34 000 morts en 
Indochine, sur le mémorial de Fré- 
jus. 

• Ail catalogue du Journal offi- 
ciel. C’est fou ce qu’on trouve 
comme bonnes nouvelles, en ce 
moment, dans les pages du /. O : 
Prenons par exempte, ces deux re- 
vendications des routiers lors de 
leur conflit de novembre 1996, 
concernant les congés-maladie et 
le paiement des frais de déplace- 
ment des conducteurs. Eh bien, 
chose promise, chose due, les voi- 
là dmw un arrêté du 28 avril, paru 
jeudi au Journal officiel 

On trouve aussi, en date du 
28 avril, la publication opportune . 
de deux décrets sur la prestation 
spécifique en faveur des per- 
sonnes âgées dépendantes, atten- 
dues depuis— réfection de Jacques 
Chirac. Le 7 mai,' Jacques Barrot; 
ministre des affaires sociales, a fait 
une communication sur le sujet en 
conseil des ministres, en précisant 
que la mesure entrera en vigueur 
ic~ V juta. 

L’hôpital, fiévreux depuis des 
mois, a’a pas été oublié, non plus. 


Le 3 mai, M. Barrot, encore, a si- 
gné un décret qui va permettre de 
résorber les emplois précaires 
dans la fonction publique hospita- 
lière. «il illustre la volonté du gou- 
vernement de mieux intégrer les 
personnels contractuels qui tra- 
vailtent à l'hôpital », se félicite-t-il 
dans un communiqué. 

• Quand Fimmobflier va» Si 
vous pensez toujours à acheter ou 
à louer un appartement, sachez 
que le gouvernement vient juste- 
ment de décider de baisser d’un 
demi-point (à 5,5 %) tes taux des 
prêts locatifs intermédiaires (PU) 
pour favoriser la construction de 
logements locatifs dont les loyers 
sont intermédiaires entre ceux des 
HLM et ceux du paie privé. Com- 
mentant cette décision annoncée 
mercredi 7 mai, le ministre des fi- 
nances, Jean Arthuis, se réjouit de 
cette « bonne nouvelle pour ceux 
qui attendent un logement, pour le 
secteur du bâtiment et pour les pro- 
priétaires, autant privés que pu- 
blics ». Cela fait du monde. 

• L’avenir de nos enfants. Les 
parents d'élèves de la fédération 
PEEP (Parente d’élèves de rensei- 
gnement public) sont en congrès à 
UDe (Nord); ceux de l’UNAPFL 
(Union nationale des associations 
de parents de l'enseignement 
libre) se réunissent à Beaune 
(Côte-d’Or). Les PEEP font grise 
mine. Ainsi, l’éducation n’inté- 
resse-t-elîe pas les candidats, dé- 
plorent les organisateurs, qui ont 
mal pris la défection du ministre 
de Féducation nationale, François 
Bayrou. A Beaune, en revanche, 
les organisateurs UNAPEL ont dé- 
claré leur congrès « zone inter- 
dite». Ou, tout du moins, 
«muette » aux élus de Côte-d’or, 
en campagne: Seule leur présence 
est acceptée. 

• Promenades vertes en fa - 
mille. La mairie de Paris a annon- 
cé, mercredi 7 mai, que plus de la 
moitié des pelouses des parcs et 
jardins de la Vflfe de Paris seront 
ouvertes au public, à partir de jeu- 
di L’expérience existait déjà de- 


puis trois mois, mais comme eDe 
s’avère « concluante » précisé- 
ment en ce moment, Jean Tîbéri et 
ses services ont décfdé d’en repar- 
ler. 

• Qne serait la France sans 
son agriculture? Au conseil des 
ministres du 7 mai, le président de 
la République s’est encore préoc- 
cupé du sort des agriculteurs, a 
fait savoir 1e porte-parole du gou- 
vernement, Alain Lamassoure. A 
la demande de Jacques Chirac, le 
ministre de l’agriculture a ainsi 
« fait le point » sur les travaux 
d’amélioration du projet de loi 
d’orientation agricole. M. Chirac a 
longuement insisté sur le régime 
fiscal de r exploitation agricole, les 
retraites des exploitants, les aides 
à l’exportation et le rôle décisif 
des agriculteurs « dans le maintien 
de la vie en zone rurale ». 

• Nos amis les Anglais. Lionel 
Jospin a accueilli, mercredi 7 mai, 
an siège du PS, te nouveau secré- 
taire britannique au Foreign of- 
fice, Robin Cook, pour te féliciter 
de la victoire travailliste. Mainte- 
nant qu’ils sont élus, les travail- 
listes se montrent absolument 
charmants avec leurs homologues 
français. «C'était facile. J'espère 
qu’Q en sera de même pour vous ! », 
a Lancé M. Cook à M. Jospin. Ibny 
Blair avait été un peu moins cour- 
tois, avant la victoire, raconte Le 
Nouvel Observateur, en déclinant 
f offre que le premier secrétaire du 
PS 1m avait faite de venir le soute- 
nir en Grande-Bretagne. 

• La mémoire encombrante. 
Voilà une date qui elle, tombe 
vraiment mal L'association Fran- 
çois Mitterrand organise, le 
10 mal, à Chàteau-Chinon, un 
* grand rassemblement» pouf le 
16 e anniversaire de l’élection de 
François Mitterrand à la prési- 
dence de la République. Sa veuve. 
Dentelle, y assistera. Lionel Jospin, 
lui, n’y sera pas. fl a une excuse, 
nus vraie; il est en campagne élec- 
torale. 


Récit du service France 


Je suis secrétaire départemental du 
RPR depuis de très nombreuses an- 
nées. Je n’ai jamais été membre de 
l’UDF, mais j’étais aux CDR [comi- 
tés de défense de la République] 
en 1967. fêtais déjà aux côtés de Lip 
pour sa campagne de 1968. » 
M. Quentin n'a nuflement l’im- 
pression d’avoir tué le père : «R 
faut être clair. Nous sommes en 
train d'élire le député de Tan 2000. 
Il faut raisonner à dix ou quinze 
ans. Ce n'est pas te moment d'âire 
un député de soixante-seize ans. » 

« CERVEAUX A PATTES > 

Du reste, fl se refuse à parler da- 
vantage de « Lip ». fl préféré insis- 
ter sur l’alliance qu’ü vient de 
constituer avec Philippe Most, le 
maire de Royan, et Dominique 
Bussereau, député (UDF-PPDF) 
de la quatrième circonscription et 
maire de Saint-Georges-de-Di- 
donne. Tous trois affirment vou- 
loir sortir des vieilles divisions sté- 
riles. Ils citent en exemple la 
communauté de communes de 
Rochefbrt, qui grâce au « pack » 
bien soudé de ses élus, a réussi à 
drainer, entre 1989 et 1995, trois 
fois plus de concours financiers 
que le pays royanuais. 

Le maire de Chaillevette, 
Jacques Piaud, présente de façon 
peu protocolaire 1e candidat Iip- 
kowskï à la vingtaine de citoyens 


réunis dans la salle du conseil mu- 
nicipal : «fi est le premier à passer 
chez nous. H y en aura d’autres. Ils 
sont là pour nous faire leur petit nu- 
méro. Mais ils sont aussi là pour 
vous entendre, et il ne faut surtout 
pas vous gêner si vous avez des 
choses à dire. » En fait, il n'y aura 
guère de questions après le long 
monologue du député sortant. 
Deux heures pour parler de la dis- 
solution, expliquer les erreurs 
d'Alain Juppé, un « brave garçon. 
très courageux », et rassurer les os- 
tréiculteurs menacés d’être taxés 
pour les cessions de parcs. D ne 
rate pas l'occasion de stigmatiser 
« ces cerveaux à pattes, ces inspec- 
teurs de finances sortis de l’ENA, in- 
capables de diriger une entre- 
prise». 

Quinze kilomètres plus loin et 
deux heures et demi plus tard, à 
Arvert, jean de Lïpkoswki déve- 
loppe les mêmes thèmes devant 
une autre trentaine de personnes. 
Il aime bien, ensuite, engager la 
conversation. Régler quelques 
comptes, aussi : « Vous savez, 
Chirac, il va falloir qu'il se montre, 
autrement qu’en paroles, l’héritier 
du gaullisme En fait, le gaullisme 
n'appartient pas qu'au RPR On ne 
peut l’annexer à un seul parti. Il ap- 
partient ù la France. » 

Pierre Cherruau 
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Le candidat FN est chez lui dans les quartiers populaires de Mulhouse 

Les commerçants ne supportent plus les agressions, les ouvriers n'acceptent plus leurs conditions de travail et la faiblesse de leurs salaires . 

l'extrême droite en profite. A l'usine Peugeot, on rêve d’un « mouvement social fort » 


Lors des élections municipales de 1995, le 
maire socialiste de Mulhouse, Jean-Marie 
Bockel, avait dû bénéficier de l'appui de 
son rival de l'UDF, Joseph KTrfa, pour em- 
pêcher le Front national de prendre la mai- 


rie. Le candidat d'extrême droite, Gérard 
Freulet n'espère pas l'emporter aux élec- 
tions législatives du 25 mai et du 1* juin. 
Pourtant, d’année mi année, son implanta- 
tion se renforce dans la arconsoiption et 


surtout dans les quartiers populaires. L'ad- 
joint de M. Bockel, chargé des quartiers, 
reconnaît son manque de moyens : « On a 
des pelles et des râteaux, iî nous faudrait 
des bulldozers. * Deux jeunes mHttants as- 


sociatifs, candidats le 25 mai, veulent ré- 
veiller aies jeunes » en leur offrant 
d'autres moyens «te se faire entendre que 
de « casser fes vitrines a. M. Freulet a atO- 
ré à lui quelques anciens cégétistes. Chez 


les ouvriers dé l'usine Peugeot restés fi- 
dèles à te confédération, te œfere grandit: 
a On n'est représenté par personne. Si 
c’était vraiment le cas^y'auraitpas de chô- 
meurs. » 


MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 
«Il est temps que vous veniez », 
lui dit une passante en alsacien, un 
chauffeur de bus le salue d'un 
coup de klaxon, un employé muni- 
cipal lève le bras en conduisant un 
tracteur, une femme à vélo saisit 
un tract et le jette dans un cani- 
veau, * celle-là, c’est pas grave, 
c’est un prof de français ». observe 
un militant. Gérard Freulet, candi- 
dat du Front national, mène cam- 
pagne dans la 5 e circonscription du 
Haut-Rhin. Sans le matériel de 
propagande de Paris, mais selon le 
principe du 10-20-30 : « Je discute, 
je paie des verres à dix électeurs le 
matin, vingt à midi trente le soir », 
dit-Q tranquillement 
L'ancien militant du RPR, passé 
au FN ü y a douze ans, a choisi 
une cigogne comme emblème, U 
l'a appelée Joséphine. I! se pro- 
mène aujourd’hui dans les rues de 
« La Cité », un village ouvrier à 
l’intérieur de Mulhouse où il attire 
régulièrement plus de 50% des 
suffrages. Il n'a presque pas be- 
soin de parier : * Va rien à dénon- 
cer, tout le monde est au courant», 
dit-Q, un peu las, à la boulangère 
qui s’est fait casser une vitrine. 
«Si j’avais une djellaba — », essaie 
de relancer Monique. « Nous, on 
défendra les nôtres », rétorque Gé- 
rard Freulet « Ils ne sont jamais 
punis, s'enflamme la boulangère. 


par contre, le pauvre type français 
qui volera pour manger, lui, on le 
foutra en tôle. » M. Freulet, sur le 
même ton désabusé: * Moi, je dis 
les choses et on me traite de ra- 
ciste. » 

Accompagné de trois militants, 
fl traverse la place centrale de «La 
Cité ». Un abri de bus a été cassé, 
un graffiti proclame: «Selem, le 
boss de “La Oté ” », un autre in- 
dique : « On veut un local, sinon, on 
nique ta mère ». L'équipe du Front 
national se rend chez le coiffeur 
qui, lui aussi, a été attaqué « deux 
fois en vingt-quatre heures ». 

Un cheminot du quartier qui 
l’accompagne, François Herzog, 
ancien syndiqué CGT, raconte : 
« fai fait la moitié de la grève en 
décembre 1995 ; après, fai pas pu 
suivre financièrement » Un autre 
ancien cégétiste ajoute : « En 1981, 
on espérait que le gouvernement al- 
lait avoir le dessus sur le capita- 
lisme. le patronat: le chômage 
montant, il y a eu un chemine- 
ment » M. Freulet jubile presque 
modestement : «fl y a dix ans, je 
me faisais traiter de facho quand je 
“ tractai s" le matin dans les bus qui 
Jbnt (a navette chez Peugeot Main- 
tenant le contact est bon. » 

A quelques kilomètres de là. des 
militants et quelques responsables 
cégétistes de l’usine Peugeot re- 
çoivent dans une cafétéria d’un 
supermarché, faute de pouvoir le 


faire dans leurs locaux syndicaux. 
«je me souviens de Maastricht les 
chefs d'équipe qui nous chantaient 
le grand marché européen », ne dé- 
colère pas Paul, quarante-cinq ans, 
qui se déclare apolitique « mainte- 
nant». Avec vingt-cinq ans d’an- 
cienneté, il gagne 6 500 francs net 
par mois, «et on doit faire vivre nos 
enfants qui restent chez nous ». 
Toussaint raconte que les « gars » 
viennent régulièrement demander 
des bons «Tâchât: « Avant c’était 


la honte : maintenant c’est devenu 
normal. » Bruno, un jeune de 
vingt-cinq ans, dit simplement 
qn’îci « t’es une merde». Ü n’est 
pas inscrit sur les listes électorales. 
« On n'est représenté par personne, 
si c’était vraiment le cas. ÿaurait 
pas de chômeurs », déduit PauL 
« Au vestiaire, on sent qu’il y a un 
changement dans les têtes. Les gens 
se disent: faut faire quelque chose, 
faut pas attendre de la politique. 
Faut que ça pète. Comment? Per- 
sonne ne sait Tout est verrouillé », 
dit un délégué. « Quel que soit le 
résultat, il faudra un mouvement 
social fart 

Les gens en sont persuadés, mais 


ils sont endettés. Os seraient sûrs de 
pouvoir bouger, à la limite, les gens 
hésiteraient moins o porter la 
gauche au pouvoir car on n'est plus 
dans rillusion avec ia délégation de 
pouvoirs comme en 1981 », dit on 
autre délégué. Tout le monde 
confirme que le FN a gagné de 
l’influence dans les chaînes de 
montage, « ça n’a même pas besoin 
d’être organisé, c’est la haine pure 
qui s’est abattue contre des col- 
lègues qui bossent ici depuis vingt- 


cinq ans». Au quartier de la 
« Porte du Miroir » à Mulhouse, 
Abdel Kader Djenad, vingt-huit 
ans, décorateur, et Amar Idiri, 
vingt-neuf ans, coordinateur jeu- 
nesse dans un centre social, ont 
décidé de mettre les pieds dans le 
plat en se présentant (Tun comme 
candidat, l’autre comme sup- 
pléant). Ces militan ts de quartier 
« veulent réveiller les jeunes et leur 
permettre d'exprimer la colère au- 
trement qu’en cassant des vi- 
trines». Très remontés contre les 
politiques de la ville menées de- 
puis dix ans, Os en dénoncent les 
effets pervers. «On a réhabilité les 
quartiers, leurs façades, on a acheté 


la paix sociale en offrant de la 
consommation de loisirs. Si vous 
êtes sages, on vous emmène voir la 
mer», ironisent-ils. «A-t-on vrai- 
ment fait un effort pour que les 
jeunes des cités deviennent des ci- 
toyens ? L’a-t-on vraiment dési- 
ré?» Face à la montée du Front 
national, ils refusent le repli 
communautariste. «Nous sommes 
des Français, attachés à la Répu- 
blique : On veut parler aussi bien au 
nom des François ou des Ahmed qui 
vivent dans les quartiers. » Mais Os 
contestent aussi « le rapt de ci- 
toyenneté » qm consisterait à dire : 
pour éviter que Le FN ne Rem- 
porte, votez pour moi, «et après, 
s’il vous plaît, cachez-vous dans 
votre ghetto et votre chômage ». 
« Cest un mode de gestion de la mi- 
sère sociale, on saupoudre de sub- 
ventions. A fa limite, les quartiers 
‘'chauds” ont plus de subventions, 
et c’est dangereux. Les jeunes 
commencent à le comprendre, à en 
jouer, cela les maintient encore da- 
vantage dans un état de sous-ci- 
toyenneté et de bouc émissaire. » 
Suppléant de Jean-Marie Boc- 
kel, le candidat socialiste et maire 
de la. ville, Pierre Freybuiger est 
adjoint aux quartiers. Q sourit et 
reconnaît « la complexité»'. «On a 
des pelles et des râteaux alors qu’il 
nous faudrait des bulldozers. A 
force de parier de cohésion sociale, 
on a aussi exclu le débat de classes. 


Cest la limite de Faction munici- 
pale. Le politique va voir les jeunes 
et dit : m On vous écoutera si vous 
avez une attitude responsable, à 
vous vous structurez en associa- 
tion”. Et le politique . de son côté, B 
n’a pas su toujours appliquer ce 
qu’il promettait Ensuite, quelle est 
sa crédibilité auprès des jeunes? 
Cest une contradiction.» 

Dans les rues de « La Oté », Gé- 
rard Freulet se contente de répéter 
à ses électeurs potentiels: «Faut 
faire monter la pression. Nous, on 
est toujours là comme un aiguillon 
et, vous voyez, les autres élus 
commencent à faire bouger les 
choses», en sous-entendant «la 
victoire des idées » de son parti. 
Même s’il est ravi de son score à 
Mulhouse - le député sortant 
UDF, joseph Klifa, n’a fait que 
12,7% au premier tour des élec- 
tions municipales -, Gérard Freu- 
let ne donne pas l'impression de 
se sentir en mesure de gagner la 
bataille législative- Pestant contre 
le mode de scrutin à deux tours et 
« les fronts républicains de la cor- 
ruption et de la concussion », cdm- 
d préfère parler de Féchéance sui- 
vante. Doucement, sans triom- 
phalisme: « Attendez les 

régionales, là il y aura la propor- 
tionnelle. Vous verrez dans le Haut- 
Rhin ! », promet-il à tes électeurs. 

Dominique Le GuiÜedoux 


« Cest la haine pure qui s'est abattue contre 
des collègues qui bossent ici depuis 25 ans. » 


M. Rocard juge « scandaleuses » 
les intentions fiscales de la droite 


MICHEL ROCARD a estimé « scandaleuses les intentions actuelles 
de la droite qui sont de baisser les impàts sur les revenus et sur ie ca- 
pital », lors d’une intervention publique, jeudi 8 mai, à Bois-d'Arcy 
(Yveiines). Pour l'ancien premier ministre socialiste, qui était venu 
soutenir Catherine Tasca. candidate PS dans la 11 e circonscription 
des Yveiines, « te projet fiscal de la droite est de baisser les impôts qui 
pèsent sur les riches et d’aggraver le coût de la solidarité sociale ». 
M. Rocard a plaidé pour la réduction du temps de travail, indiquant 
qu’« il n’y a qu’un seul moyen de se tirer du chômage aujourd’hui au 
point où il en est, c’est une forte baisse de la durée du travail ». Inter- 
rogé dans la soirée sur France 3, fl a indiqué que le Parti socialiste 
voulait « qu’un Etat respecté, et non pas maudit ou rejeté, serve à 
rendre les gerts moins pauvres et à se battre mieux contre le chô- 
mage ». 


DÉPÊCHES 

■ QUERELLES : Alain Juppé, le premier ministre, a invité fa majo- 
rité, jeudi 8 mai, à sortir des « querelles de personnes ». « Parlons du 
fond, parlons des vrais problèmes, parlons des politiques, parlons des 
projets : une élection législative, c’est cela », a-t-il déclaré, tout en se 
«lisant « très sensible aux éloges que [lui] a adressés M. Giscard d’Es- 
taing». Interrogé sur France 2 la veille, l’ancien président de la Ré- 
publique avait notamment affirmé que les Français souhaitaient 
être « gouvernés autrement » (le Monde du 9 mai). 

■ CHÈQUE EN BLANC : Jean-Pierre Raffarin (UDF-PPDF), mi- 
nistre des PME, du commerce et de l’artisanat, a affirmé, jeutli 
8 mai, dans un communiqué, que « le programme du PS contient un 
nombre extravagant de promesses qui sont autant de chèques en 
blanc tirés sur l’avenir ». Estimant que « Lionel Jospin aura besoin de 
près de 100 millliards pour financer toutes ses propositions », M. Raf- 
farin souligne que « la conséquence pour les entreprises, qui devront 
toujours payer plus, c’est que non seulement il n’y aura pas de créa- 
tions d’emplois mais que, surtout, une PME sur deux devra licencier ». 

■ ÉTHIQUE : l’Union des étudiants juifs de France a envoyé aux 
candidats aux élections législatives une « charte d’éthique poli- 
tique », dans laquelle elle leur demande, notamment, de s’engager 
à « refuser tout accord électoral avec les candidats d’extrême 
droite La liste des signataires sera rendue publique le 20 mai. 

■ TRAHISON : Alain Krivfne, porte-parole de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire, s’est interrogé, jeudi 8 mai, à Beaune (Côte- 
d'Or), sur les garanties à obtenir du Parti socialiste avaot le second 
tour des législatives pour « éviter de se faire trahir une deuxième fois 
par la gauche ». «Il ne fait aucun doute que s’il y a un deuxième 
échec de la gauche, alors là. c’est Le Pen qui sera aux portes du pou- 
voir», a déclaré M. Krivine, devant quelques dizaines de militants, 
au cours d'un meeting de soutien aux cinq candidats de la LCR en 
Côte-d’Or. 

■ PROSE : Jean-Marie Le Pen, président du Front national, a dé- 
claré, vendredi 9 mai, lors de l’émission « Questions par A + B» sur 
France-Inter, qu’il avait, « dès que M. Chirac s’est adressé à une par- 
tie de la presse régionale », envoyé lui aussi une tribune aux quoti- 
diens régionaux de province. «Mon initiative n’a pas eu autant 
d'écho que celles des duettistes de la campagne électorale», a-t-il 
commenté, en ajoutant qu’il « jugera du sens de la démocratie des 
directeurs de ces journaux en regardant si [sa] prose est passée ». 
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LE SONDAGE DU JOUR 


La campagne n'ébranle pas le scepticisme des Français 


EFFRITEMENT de la majorité, 
frémissement en faveur de la 
gauche: le dernier sondage cFIpsos 
confirme les mouvements enregis- 
trés par la majorité des instituts de- 
puis. une semaine. L’évolution la 
plus significative concerne la coali- 
tion RPR-UDF qui recueille 38% 
d’intentions de vote au premier 
tour, soit un recul de 2,5 points. 
Comme 11FOP, la Sofres et Louis- 
Hanis, mais à l’inverse de BVA et 
CSA, Ipsos atteste donc que la ma- 
jorité n’est pas parvenue à tirer 
profit des deux premières semaines 
de campagne électorale. 

De son côté, l’ensemble de la 
gauche est loin «ie réaliser une véri- 
table percée, puistp'Q ne progresse 
que d’un demi-point (à 39,5 %), en 
une semaine. Toutefois, ce grigno- 
tage du terrain électoral par le PS 
et ses alliés est confirmé par deux 
indices. D’une paît, les personnes 
interrogées qui ont l’intention de 
voter pour un candidat de gauche 
sont de plus en plus nombreuses à 
déclarer que leur choix est définitif. 
D’autre part, si le pronostic que 
font les Français sur le résultat final 
du scrutin reste largement favo- 
rable à la majorité sortante (pour 
45%, la victoire de la droite est la 
plus probable), ce pronostic est en 
recul de U points en une semaine. 

Les projections en sièges effec- 


La majorité a perdu du terrain depuis une semaine 



Cette enquête a éSé réalisée par Ipsos auprès d'un échantillon représentatif de la population française 
âgée de 18 ans et plus, inscrite sur la listes électorales. 1 591 personnes ont été interrogées 
par téléphone, la 6 et 7 mai dans 516 circonscriptions. Dans chaque circonscription, les personnes 
interroge a ont été invitéa à se prononcer sur la noms da candidats présents au premier tour. . 


tuées par Ipsos évoluent, au 
contraire, de façon spectaculaire. 
Avec 290 sièges Je RPR et l’UDF né 
disposeraient pins que «Tun siège 
de majorité à l’Assemblée natio- 
nale et d’une avance de quatre 
sièges seulement sur la gauche 
(264 pour le PS, 22 pour le PC), n y 
a une semaine, ce même institut 
donnait une avance à la droite de 
plus quatre-vingts sièges sur la 
gauche. Ce brusque iééquOünage 
est logique puisque, selon l’estima- 
tion générale, une variation d’un 


point d'intentions de votefait bou- 
ger une trentaine de sièges. • 
Au-delà de ces variations, cepen- 
dant, renseignement le plus signifi- 
catif de cette enquête est que, jus- 
qu’à présent, la campagne 
électorale n’a pas ébranlé le scepti- 
cisme «tes Français. Au contraire. 
Le pourcentage de personnes in- 
terrogées qui «ne se prononcent 
pas» a progressé de plus 5 points 
en une semaine (fri 27,5 %). Cela 
pourrait esquisser un renforce- 
ment de la tentation abstention- 


niste. De même, 43 % des per- 
sonnes interrogées (en hausse de 
3 points) déclarent qu’elles 
peuvent encore changer d’avis. En- 
fin, le nombre de sièges « sen- 
sibles », où r écart des intentions dé 
voté entre les deux principaux ri- 
vaux du second tour est inferieur à 
5 points, a encore augmenté, selon 
Ipsos. n est aujourd’hui de 
170 sièges. Cest «tire rinceztftude 
du scrutin. 

Gérard Courtois 


La légion étrangère du football suit « tout ça» de très loin 


LA FRANCE, son avenir, sa réputation, les 
joueurs de football s'y intéressent. Mieux, ils 
la représenteront aux yeux de la planète, lors 
de la Coupe du monde de 1998. Mais, pour 
Pheure, leur vie est ailleurs. La dissolution de 
l'Assemblée nationale les 
a cueillis loin de leur pays. 
L'exil doré qu'ils ont choisi 
les éloigne des préoccupa- 
tions hexagonales du mo- 
ment. A Parme, Gênes ou 
Barcelone, le remue-mé- 
nage des élections arrive 
vu par assourdi. Alors, Christian 
Karembeu, Laurent Blanc, Daniel Bravo ou Li- 
lian Thuram avancent d’abord leur « méfiance 
sur tout ça ». 

La politique, ils n'en parient que du bout des 
lèvres. L’instant d'avant, ils discouraient avec 
aisance, en italien ou en espagnol, du dernier 
match ou du prochain, de leur possible trans- 
fert sous des deux encore plus déments. Là, 
ils cherchent leurs mots. «Je regarderai », « je 
n’y connais pas grand-chose », « je ne m’y in- 
téresse pas beaucoup», «je n’ai pas bien sui- 
vi», expliquent-ils tour à tour. Ils voteront 
pourtant, à l'exception de Lilian Thuram, qui 
s'abstiendra alors qu’il s’était rendu aux urnes 
lors de l'élection présidentielle de 1995. « Cette 
fais, je me demande à quoi bon », justifie-t-il. 


Vote par procuration ou par correspon- 
dance, tout cela est nouveau pour eux. Ils sont 
encore inscrits à Nantes, à La Turbie (près de 
Monaco), à Auxerre ou dans les Yveiines, et ne 
savent trop si leur carte d’électeur est arrivée. 
Maïs l'intention y est 

Le président dé la République, Jacques 
Chirac, ne cache pas son admiration pour les 
sportifs. Eux se montrent plus discrets à son 
encontre. Aucun n'accepterait de figurer dans 
un comité de soutien. « Ce n’est pas notre rôle. 
Quand je vois des acteurs à côté d'hommes poli- 
tiques, ça me dérange », estime Daniel Bravo. 
Seul, Jean-Marie Le Pen fait réagir ouverte- 
ment et unanimement, celui-là mime qui 
contestait lors de FEuro 96 la légitimité de plu- 
sieurs joueurs à figurer dans l'équipe de 
France et qui leur reprochait de ne pas chan- 
ter la Marseillaise au moment des hymnes. 
«je semis prit à militer contre le FN, explique 
Lilian Thuram. Mais les gens votent pour lui par 
déprime: il sera difficile de leur faire changer 
d’avis » 

S’ils ne sont pas prêts à soutenir des-j 
hommes, les joueurs de football sont donc 
prêts à défendre des idées. Christian Karem- 
beu, Kanak originaire de Lifbu, attend te ré- 
férendum de 1998 sur ia Nouvelle-Calédonie 
pour sortir de son silence. Il s'était déjà expri- 
mé contre les essais nucléaires. «Je devais par- 


ler, sensibiliser les gens, explique-t-il. Il fallait 
dire qu’il y avait des êtres vivants là-bas, comme 
en Bretagne ou sur les Champs-Elysées. » «La 
France n’est plus un pays de liberté, d’égalité, de 
fraternité, poursuit le joueur. On se leurre sur 
cette devise. Ça a vieilli, c’est dépassé. » 
’ « J'aime certaines causes, mais je ne manifeste- 
rai jamais pour elles, de peur qu’elles soient ré- . 
cupérées », affirme Laurent Blanc 
U ne cinquantaine de joueurs évoluent, cette 
saison, dans des championnats étrangers. 
L’exode de F élite sportive devrait encore s’am- 
plifier à L'avenir. L’allègement des charges so- 
ciales des dubs dont devrait discuter la nou- 
velle Assemblée n’y changera pas 
grand-chose. « Cela ne fait que nous, montrer 
du doigt, estime Christian Karembeu. L’opi- 
nion publique ne peut pas accepter cela, et je le 
comprends. Pourquoi nous, qui gagnons beau- 
coup d'argent, et pas les autres ? • Four la jeu- 
nesse qui les vénère, un tel exode pourrait in- 
sinuer que Favenïr est ailleurs. Daniel Bravo 
sait «que les footballeurs ont une image très 
forte auprès des jeunes ». « Cela ne devrait pas 
être le cas, pense Lilian Thuram. les hommes 
politiques devraient représenter le peuple, pas 
nous. Les choses ne sont pas à leur bonne 
place. » 

Benoît Hopquin 
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Les investitures du 
Mouvement des citoyens 

La formation présidée par M. Chevènement 
st présente dans 164 circonscriptions et soutient 
43 autres candidats, dont 33 communistes 


Le Parti communiste présente un candidat 
dans 537 circonscriptions de la métropole 

Le PCF soutient des postulants d'autres formations politiques 

Le PCF présente 537 candidats premiet tour même pour un membre de CAP, un candidat faire ^ commune fag au B l <fe te 25 eg ; 

des légisfativesTll a noué un accord avec le MDC, <fADS et un d jversgau die.il na pas deo ^Æ dat le nom “* * 

qu'il soutient dans 16 drronsaiptions. Il fait de dans4dn»nscnpt^ putés sortante en italique. 


■ AIN : 2F (Oycmtax) Didier Edœl, 3* (Fer- 
ey- Voltaire) PhïBppe VtranL 

■ AISNE: V" (Laon) Miche! Vignal. T 
Saint-Quentin) soutien ou cmtdL PCF, 4 e 
ioâssau) Jacqûs Dessaüangre, 5* (Odteau- 
Ueny) soutien au cand PCP. 

■ ALLIER : 3* (Gannat, Sahil-PourçaiD) 
jutien an curai PCF. 

■ALPES-MARITIMES: V* (Mee 1,2,% 

2) Yvon Griwb. 3» (Nke 8, M, E, B) Oaude 
thernatindy, 5 e (Nke 9, M) jéan Nkotos, 9* 
Grasse) Roberte Huet. 

■ AUDE: l 1 " (Carcassonne) Phfflppc Pi- 
an, 2? (Narbonne) Alain VlanL 

■ BOUCHES-DU-RHONE: Ÿ" (MarsdDe 
'et partie ûn 1 er et du 12 e am) Geneviève Pa- 
resse, y (Maoeffle 2F, T et partie dn 1*} 
AartaFnmçolse Gras-ftvre, 5* (MarsdIIc 5” 

I partie dn 60 Myrfcun Qoaîrfni. 13 e (tstres, 
.lartiguei) soutien au amd PRS VP (A bs-Œ-. 
tivmex) Alain de Gantes, Vf (Aries) Jean- 
ésriePascaL 

■CALVADOS: (Caen ouest) Valentin 

îrehin. 3* (Falaise, Listan) Éttame Brasadet 

■ CANTAL : l ta (AnriJbc) Raymond Stpd- 
atttx 

■ CHARENTE :*■ (AngnulÊme est-oaest) 
îcmartl Desbonles, 2F (Cognac) Cny Lafbnt- 

■ CHARENTE-MARITIME: 1** (LaRo- 
■tmfc) Jean-Luc Delcampo, 3- (Saiaes) Xa- 
derBomfim. 

■ ŒBE: ÿ» (pointes) Jean-François Ba- 
booîn, 2F (Vtazon) Cbnde Debeda, 3* pâtat- 
^manb^tonüood) Denis Darand. 

■CORRÈZE:]** (IbBe) Jean Chatenrt. 

■ CORSE-DU-SUD : 1*“ (Ajaccto)Eraoçob 

FBonL 

■ CÔTE-D'OR : V (D®6n 2,'QRoIand Car- 
rez (ad,). . 

■ COTES-D’ARMOR: 2» (Saint-Brienc) 
Maryse Paraire. 

■ DORDOGNE: 2* (Bexgerac) WdHd. Sa- 
chod (ari.). 

■DOUBS: 4 e (Audteôori) Marie-flance 

Hfjinpmid. 

■ DROME : (Vtdenoe) Max Camian, 2 e 

(Mcmtffimar) Catherine Coutard, 3 e (Hjwui) 
soutien au amd. PCF, 4 « (Romans-cnr-feère) . 
soutien au amd. PCF. 

■ EURE : 4» (Ixjnviers) Romafai Randère. 

■ EURE-ET-LOIR: 3* (NOgent^fc-Romw) 

Éx& Lambert. ■ • 

■ GARD : 3* (^tteneuve-Rs-Avlgncai). Ml- 

reflle Kassabafim, 5 e (Alès ouest) Maryse Gé- 
Bs-dfmajt. • ■ • . 

■HAUTE-GARONNE: V* (Toulouse 
centre) Serge Ravaud, 2F (Tbnlouse est) 
Pierre Vidal. 7” (VHkfiaache-de-Lauragafc) 
soutien à Lionel Jospin. ' 

■ GIRONDE: I e ” (Botdeanx nord) Fran- 
çois founria; 3* (Bordeaux sud) François Jo- 
ly, 5» (Blanqoefcrt) Jean-Piene Bafflaigé, é* 
(Mérignacy Stéphane Led alr . 9* (Langoo) 
Jean-Lnc BemsuD- . . • 

■ HËRAUtTr 2*(MdntpéOerpoïiO Etais * 
Bnndflet, 3*. (LnneO Jean Damand, 4* Qj>-_ ■ 

àèn) sâtikn i G&rud^Sasmiadc, député sor- 
tta(dfcGJléF<Bézian$îeanRiiat,7*(se»)- 
Jean-Hugnn Sflbeïman. . 

■ ILLE-ET-VILAINE : 5° (Vitré) Patrice Pin- 
cé. 

■ INDRE : 1»“ (ChSteaunxCt) Mkhèie Bal- 

tan pr_ 

■ INDRE-ET-LOIRE : Ÿ* (mus) Ptdfippe 
Mesmin, 3 e (Montbazrm) Jean-Louis Ploie, 

4“ Coué-Rs-TOnrs) Franck Gérant _ . 

■ ISÈRE: ]*■ (Grenoble % 2. .4) Jean-Paul 

Rool 2F (EcfahaEes) soutien au amd. PCF, 5* 
(Saint-Egrftve) Jean-François Delatuls, fi» 
(Bo u rgdn-JaBiea nord) Chant al Marion, 9 e 
(VWron)»utiwaixcœidPCP. . ' 

■JURA: 2F (Saint-Oande) Une Cbanard, 
3«(D61e1Erançote , nuna. 

■ LOIRE : (Saint -Etienne nord) Pascale 
mure, 7F CSafea-EbOHje sud) Christian D œ- 
deL y (Roanne) Nicolas Lamenccao. . 

■ LOIRE- ATLANTIQUE: 2F (Nantes sud) 
lean-Macle Poossettr. 5* (AncenU) Jom-Bran- 
çob Latomesse, » (Satat-Naaiie) Jofl Bat- 
teroilIRCyeftwQMaïcBdagnou. 

■ LOIRET: 2F (Orléans ouest) Marcelle 
Boodusle 


vors) soutien au amd. PCF, J2F (OuUins) Mar- 
tine Moirood, 14 e (Véxdsnenx) soutien au 
eandPŒ. '■ 

m HAUTE-SAÔNE : 2F (Lare) jean-Ptene 
Mdtd, y (InaenMes-Eains) Jean- Loup Co- 
ly. 

■ SAONE-ET-LOIRE: 2 e (CharoUes) 
J affl gif s Mitaine. 

■ HAUTE-SAVOIE: 2F (Annecy) Pierre 
Moulas, 3* (Bonneville) Geneviève Joly, 4* 
(Aonemasse) Gabriel GaBcc. 

■ PARIS: I e » CP». 2F, 3 e et 4" an.) Patrick 
Renandot, 2» 0 e , partie dn 6 e ) Marie-François 

5» (10 e ) Jean-Marc MtiUanado, fi» 
(parties dn U* et du 200 Georges Sarre (a. mj, 
y (partie dnI2-> Gisèle Sefcag, VF (parties du 
13* et do M») Nicole Modduwd, U* (parte du 
14 e ) Morinette Barbe, 13* (partie du 15 e ) Lu- 
den Jaflandcm. (partie du 16 e ) 17* (parties 
dn 17* et dn 18^ Jem-Lnc Gomean, 18 e (par- 
tie du 18 e ) rhridrtan BouhiKr, 19* (parties dn 
18* et dn 19*) soutien au cand. PS, 20 e (partie 
dn 19*) Manne! Dieudonné, Zl* (partie dn 
20*) Jean-YvesAntexfei, a.d_ 

■ SEINE-MARITIME : 1*» (Rouen) Patrice 
Haïti, 3“ (Sattevffle-Jès-Rouen) soutien au 
cand. PCF, 6* (UBebotme) r hifa tlan Gauthier, 
7* (Le Havre sud) Stéphane Le Gemhle, 8> (Le 
Havre nord) soutien au cand. PCF. 

■ SEINE-ET-MARNE: 2* (Fontainebleau) 
Pierre Prieur, 3* (Mehm nard) Pierre Caras- 
sus, fi* (Mena nord) soutienau cand. PCF, 8* 
(Torcy) Jean-pierre Fourré. 9" (Brie-Comte- 
Robext) soutien an amd PCF. 

■ YVEUNES: 2F (VenaiBes snd) dantie 
Btver, 7* (Conflans-Sainte-Hraodne) Alain 
Jonanet, 9* (Aubergenville) Romuald Le- 
vesqne, 12* (Potay) Joaho Dos Sazttos. 

■ DEUX-SÈVRES : P* (Mort) Christian 
TUipanlt, 3* (Parthenay) Gérard Bénit 

■ SOMME: I** (Amiens nord) soutien au 
cand PCF, 3* (Anit) soutien au cand PCF. 

■ TARN-ET-GARONNE : 2* (Castelsarra- 
dn) Gérard Lavénm. 

■ VAR; 3* (La VaUette-tiu-Var) Alain' Jan- 
bert, 7" (U SeyneJTbnssaint CoddadormL 

■ VADCXUSB: 1** (Avignon) Gérard Le- 
comte, 4* (Orangé) Loden Chevalier. 

■ VENDÉE: 4* (Mortagne-sur-Sèvre) sou- 
tier ou amd Vert 

■VIENNE: l*“{Poâciea nard) Jean-Mchei 

Raunlô’, 4* (ChSteflaanlt) Patrki Juin. 

■ HAUTE-VIENNE: 1** (Limoges centre) 
Gilbert CliapeauWanc, 2* (Saint-J imien) sou- 
tien anamdADS,yÇBdHac) soutien au cand 
POv4* (Ambasac) soutien au cand PCF. 

■ TONNE: 1** (Auxerre) Jean- Paul Rous- 
sean, y (Sens) Cyid BouHeau. 

■ TERRITOIRE DE BELFORT: 1»* (Bel- 
fort centre) soutien au cand PS, 2F (Belfort 
odes) Jean-Pten* Chetéœment (a. m.). 

■ESSONNE: 1*" (Corbeil-Essonnes) 
Ptare GuSotou. 3* (Arpajon) ChristojAe Le- 
page, 4* (Longjumeau) Rnd Loridant (&), fi» 
CMsssss’jMcsjâpsDnbooé. ........ 

■ HACTSDE-SEWæ: 4* (Nanterre, Sn- 

œsnes) André Casson, 7* (Garches, Ruefl- 
Malmaison) Jean Gfaood. 10* (Issy-les-MouB- 
neam) TWCity Le Roy, 11° (Baguera) soutien 
au cand PCÏTl3*(Airôny, Sceaux, ChStenay) 
Jean-Plnre. Letton. , 

■ SEINE-SAINT-DENIS : V* (Epinay-snr- 
Sdne) BemardPÉirégo, 2* (Saint-Denis Nard) 
soutien à Main KiMne, 5» (Bob^ny) soutien 
au amd PCF, 8* (Rosw-sous-Bote) Emnu- 
n nfl Espanol. 12* (Le Raincy) Alain Bill on 
(aoL), B* (Nol^-le-ôuiKl) Michel TzveL 

■ VAL-DE-MARNE: fi* (Fontenay-sous- 
Bds, Vtacennes) Hervé Potda; 8* (Maîsons- 
AHbrt) Jean-Lac Gonrgeon, 11* (Villejuif) 
DdenyBonboore. 

■ VAL-D’OISE: 2* (Cergy) Jean-Pierre 
Reyal, 4* (PranconsBIe) Jean Poussin. 5* (Ai - 
yntw ril) soutien au cand PCF. 6» ( ftigfrtffl - 
les-Bains) Sylvie Batriére, T (Sarcelles soti- 
est) Michel Lacoux. 


■AIN: 1 er (Bom^cn-Bresse) Uood Mor- 
net, 2 ■ (Oyonmo) Georges Arpin, 3* (Rsney- 
Volratre) Jean-Pierre Merlo. 4* f&évonx) 
Marcdte Dos Santos. 

■ AISNE : T*" (Laon) Dominique Incombe, 

2* (Saint-Quentin) Alix Suchecki, 3* (Htnon, 
Vervins) Marcel Patris, 4 r (Sabsons) soutien à 
cand MDG 5* (Odreau-Thieny) Gérard La- 
lot. 

■ ALLIER: 1*" (Moulins) Jean-Claude 
Malral, 2F (Montluçon) Pierre Goldberg 
(ad.), 3* (Gamuu, Saint-Pourçahi) André La- 
jointe (ari-X 4* (Vichy) René Bardet. 

■ ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE: P 1 * 
(Digne) Gérard Paul, 2F (Manosqne) Ray- 
mond Bressand. 

■ HAUTES-ALPES : 1** (Gap) Florence 
Verajol, 2* (Briançon) Antoine Goardabas- 
do. ■ 

■ALPES-MARTIIMES: l ta (Mce l. 2, 3. 
12) Jacques Victor, 2° (Mce 4, 5, 6, 7) Simone 
Monrirém, 3* (Nice S, 10, U, D) Louis Broch, 
4* (Menton) Jean-Mkbel Cncdneffl, 5* (Mce 
9, 14) ftands Thjagne, V (CagnesHnn-Mer) 
Marius Papi, 7* (Antibes) Gérard Piel, 8* 
(Cannes) GMslaine Picot, 9* (Grasse) Paul 
Euzfœ. 

■ARDÈCHE: l to (Privas) Robot Cota, 2* 
(Tournera, Annonay) I^bdck Laytxos, 3* (An- 
benas) Henri Delaurhe. 

■ARDENNES: P" (Charievflle sud) Çyl- 
vain DaHa-Rosa, 2 « (ChadevOe nord) René 
Visse. 3* (Sedan) Régine Henry. 

■ARIEGE: P" (Bail) Lyüane Cassan, 2* 
(Pamten) Josée Souque. 

■AUBE: (Itayes est) Aima Zajac, 2F 

(Tboyes sad) Jean-Pierre Cotnevin, 3* (Rom3- 
Kr, Sainte- Savine) Pierre MaQrien. 

■AUDE: I*" (Carcassonne) Henry Gartno, 

2* (Narbonne) Joseph Perea, 3* (Caste i nanda- 
ry) Yvan Cazcarra. 

■ AVEYRON: V" (Rodez) Guy Drinm, 2* 
(ViDefrandie-de-Soneigae) André Ferez, 3* 
(WHan) Patrick Rousseau. 

■ BOUCHES-DU-RHONE: 1*” (Marseille 
4* et partie du 1“ et du 12* art) Martine Ho'- 
vé, 2* (Marseille 8* et partie dn &) Maric- 
Prançoise Rdknx, 3* (Marseille 2*. 7* et partie 
dn 1") Jean-Paul Nostriano, 4* (Marseille 3*. 
16* et partie du 15") Ouf Herrmer, 5» (Mar- 
seflle 5* et partie du 60 Marié-Yves Loiret, fi* 
(Marsdüe 9* et partie du 10* et du U*) Annick 
Boet,7* ( MarsAne 14* et parties dn 15* et du 
13*) Banda Cacdnttoto, 8* (MarseiBe parties 
des U*. 12* et B*) Rndÿ Vigler, 9* (Aubagne, 
La Qoât) Jean Ttirdrta, 10 e (Gardanne) Rager 
Ma. 11 e (Salon-de-Proveoce) D a n i Mlf . Bdla n , 
12* (Marignane, Vitro les) Alain Hayot, 13 e 

.. (btres, Martigues) Michel Vases, 14* (Aix-en- 
Provence) Evelyne Ihobert, 1S* (CM tranre - 
nard) Georges Jnflien, W (Arles) Georges 
Tbarrand. 

■CALVADOS: 1*" (Caen ouest) Lyaane 
BxoutBc. 2* (Caen est) Marc BeHo. 3 e (Falaise, 
îmctr) Jacqueline Le Corre* AF tlftjuville- 
gur-Mn) Pierre Mouraret, 5 e (Bayeux) Cene- 
VtewLefOrt, S* (Vire) Fonçais Bonnet .- 
~ -■ CANTAL: 1*" (AmUlac) Jean-Ptare 
Boume, 2F (Satat-Plour) M a rinette Audteôe. 

■ CHARENTE : ÿ» CAngouMme est-ooest) 

Maryse Dmndx. 2F (COgaarO Simone Rayand. 
3* (Confotens) Patrick Berthmdt, 4* (Angou- 
léme nmd) Alain Prous. _ 

■ CHARENTE-MARITIME: T*" (La Ro- 
chelle) Estber Qurnendec Mermrtn , 2* (Ro- 
chefbrt) AUdn BeDy, 3* (Saintes) Simone RJ- 
Ty»vr i P (Royan est) Michcfle Cannoose, 5* 

(Rnyan ouest! Jacques Gdarri.^ 

■ CHER: V" (Bourges) M axi m e Caxtmzat, 
2F (Vlozoo) Jean-Claude SandriCR 3* (Sainr- 
Amand-Montrood) Rémy Phnot 

■ CORRÈZE: T*" (Ibtle) Dominiqoe Gra- 
dar, 2" (Brive) André ftmboattoÿou, 3* (Us- 

sel) Michel Julien. 

■ CORSE-DU-SUD : i** (AJacdo) Paul- 
Antoine Lodanl, 2* (Sartène) Dominique 
BuccfainL 


I LOT-ET-GARONNE: 3* (VSDeneuve-sur- 
) René Chambco. 

I MADŒ-ET-LOIRB : 2* (Angers snd, TO- 
D Daniel Salé. ^ 

I MANCHE: T** (Saint-LO) Jacques De- 
nnénB, 3- (Granvffle) Jacques lowagy. 

I MEURTHE-ET-MOSELLE: T*" (Nam? 

, nred, sud) soutien au amd FŒ, 5* fTonl) 
n-Paul ChnloL ^ - . 

I MORBIHAN : 2* (Anray) soutienau 
td PCF, 4* (MafcstrtHt, Pto&meO Th&ése 
ratte. S* (LcaJent) soutienau cand PCF, tr 
nsndbant) soutien au amd PCT. 

■ MOSELLE: 9* (TWoovïBe) Joseph Car- 
lo, M* (Moyeovrè-Qrande) Patrick Qtdn- 
fton. 

R FflÊVKE: 2° (Coace-sur-l^lre) Jacques 
oasny. „ 

■ NORD: 4* (TJIe ooesQ Christiane Du- 
np. 7* Otoubuix-esO Christo MarajW 
imkaqne ouest) soutien au députe sortant 
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KXDCClCf ht (lo w muv i " — ; 

i («hri^ Amand-tes-Eata) soutien au cand 

jr 2ie (Vatendenne*) Jean- Ctand e Borgo- 
ki. 23* fMaubeuge) soutien aa cand PCF. 

■ OISE: 2* (Beanvato sod) SyMe Canfoa- 

, 3* (Crcü sud) Gérard Wcttcr, 3 e 


IP«-DECAIAIS : 2* Ctous nord) Jean- 

SÏSUSZmi s^yriAndid 

nnler, 3* fSahii-POl-flnr-TttBOl*) soutien 
cand PCP, 7 e (Cabb) souticn^aucapd- 
r n* fCanforin) soutien au amd. PCF, g» 
évta) soutien au cand. PŒ. 14* .(Hénto- 
Bambnt) soutien au cand. PCF. _ t 
I PUY-DE-DOME : (OeimmhFttrana 
rd) Montooe Bonnet, 3» (QuunaUzes) 

KraÉNÉES^TIANIT«®îï*ff» 
ri, «nire. eue# Cto “ SŒtZ 


ÏÏStSEBm***} 

iflcose) Morique He n wiwlpr , 3* 
dnLeDoBsenr* ». .■ j, 

I ****** 
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■ HAUTE-CORSE : 1“ (Bastia) Michel 
Stefrii, 2* (Carte-Cahfi) François-Xavier Rio- 
lacd. 

■ COIE-DDR: F" (Dfon 5. 6, 7) Qiris- 
tlane PWteret.2* (tXjkml.3, 8) MfcbelJuBen. 
y (D§on 2. 4) Isabelle de Abnada, 4» (Monr- 
baid) Robert Fourgeux, 5* (Bcaune) Jean 
GueneL 

■ COTES-D’ARMOR: 1*" (Safan-Bdemc) 
jean Derim, 2* (Oman) Henri Fauchent 3* 
(Loudéac, LambaBe) Gérard Le Cam, 4* 
(Guingainp) Fats Ldzour (s.), 5* (Lamdon) 
Alain PrigenL 

■ CREUSE : l*** (Guéret) Daniel Dexrt. 2* 
(Aubnsson) Alain Telssedre. 

■ DORDOGNE: !*" (Périgueux) Annick 
Legoff, 2F (Be^erae) soutien ou cand. MDC, 

3* (Nobdfoo) Jacques Anuu, 4* (Sariai) René 
Dutm. 

■ DOUBS : TF* (Besançon ouest) Annie 
Menetrier, 2* (Besançon est) Evelyne Tfcr- 
nant, 3* (Mrenbéfiard) «Mer Del Rizzo, 4* 
tAud Incourt) Yves Adamï, 5* (Pontariier) 
Alam Vafflanme. 

■ DRÛME : 1*" (Vdence) François Cberet, 

2F ( Mi m i ffim» ) soutien au cand MDC, 3* 
(Nyons) Jean-Pierre Ramboud. 4* (Romans- 
suHsère) Jacques Fume. 

■ EURE: 1 e »* (Evrenx est. sud) Andrée 
Oger, 2* (Evrenx nonLonest) Gérard Grl- 
nüuft, 3* (Bemay) Fernand ErnoR, 4* (Lon- 
viera) Gaëtan Levitre, S* (Vemon) Marcel 

T onrunfN j- 

■ EURE-ET-LOIR: I 4 ** (Chartres) Dcani- 
nique Padoh, 2F (Dreux) routfen au cand PS, 
y (Nogent-le-Rotitra) Jacques Malnoti. 4* 
(ChStcanduQ) Jean Hardy. 

■ FINISTÈRE: 1*" (Qufauper) Yvonne Ral- 
nero, 2* (Brest centre) Jacqueline Hère. 3* 
(Brest ouest) Danld Malotsd, 4* (Moriaix) 
Alain David, 5» (Undeman) Rouan Tangny, 
ff (Chflteaidin) Daniel ûeoff, 7* (Douame- 
nez) Hugues Tupta, 8* (Concarneau) Eric 
Couvez. 

■ GARD : 1*" (Nîmes) Alain Clary, 2F O&u- 
vert) Martine Gayraud, 3* (vmenêuve-lès- 
Avipwn) Lauret» BastaroB, 4* (Alès est) Pa- 
tridc Malavieille. 5* (Alès ouest) Jean-Michel 
Suan. 

■ HAUTE-GARONNE: 1*“ fTonlonse 
centre) Claudie Foutes, 2* (Toulouse est) 
fhariM Macdani, 3* (Tbukrase sud-est) Jean 
Zanesco, 4* (Toulouse sud) Sytviane A foarefi . 

5* (Toulouse ouest) Pierre S«ihe, ô* (Muret) 
Bernard Marqme. 7 e (Vffle&auche-de-Laura- 
ptit) Michel Veysdere, 8* (Saint-Gaudens) 
André Maxqoerie. 

■ GERS: 1*“ (Ancb) Colette Bassac, 2* 
(Condom) Paul Caperan. 

■ GIRONDE : F* (JBoideanx noid) Vincent 
Maurin, 2» (Bordeaux centre) Claud e Meffla 1 , 
3* (Bretteaux sod) Jean-Jacques Paris, 4 e (Ce- 
»m) Didier Iglesias, 5* (B4anqnrfbrt)Comchh 
ta Chnhron, V ftlâdgnac) Denis Lacosre, 7* 
(Pessac) Bernard ADemandou, 8* (Aitacoon) 
Pierre deax, 9* (Langon) Ptare Angey, 10* 
(Libourne) Annie Nannn, 11* (Bbtye) Denis 
Baldes. 

■ HÉRAULT :1 e ** (Montpellier sud) Maiy- 
Bw Blanc, 2* (MontpdUer nord) Colette Zan- 
uetraecl, 3* (Land) Michd Geaibrri, 4* (Lo- 
dève) Michel W S* (Féxenas) Jean-louis 
Bousquet, fi» (Béztas) Jean-Mkhd Rumean, 
7“ (Sëte) Ftunçois LibertL 

■ ILLE-ET-VILAINE: 1*" (Rennes sud) 
rtirturtan Benoist. 2» (Rennes nord) EUane 
Bairier, 3» (Rennes ouest) Eric Benoche, * 
(Redon) Jean-Louis Froatki, S* (Vitré) Valérie 
Kerauffiet, û* (fougères) Jean-Claude GuD- 
tam. 7» (Safeit-Malo) Jean-Charles le Sager. 

■ INDRE: P* (Cbiieamouz) Afine Dott- 

dler, JF (Issoudim) Bruno Martin, 3* (le 
Stand) Michel Fradct- 

■ INDRE-ET-LOIRE : 1*" (Tours) Pierre 
Testa, 2F (Anibcdse) Eric Carreau. 3* (Mont- 
bacon) Marie-France Beanfils. 4* (Joué-Ks- 
Tbun) Jean-Marie lepezd, 5* (Satat-Cyr-sar- 
loire) Ptare Lambert. 

■ ISÈRE: 1** (Grenoble 1, 2, 4) Marie 
France Monoy. 2F (EcbôoBes) Gilbert Biessy. 
3* (GrenoUe 3, 5, 6) Yanmti Bontard, 4* (Vif) 
MÙbd «ôniie, y (salnt-Égrève) soutien m 
candidat MDC, V (Bourgoîn-Jaffieu nord) 
François Gin et, 7* (Bonigoin-Jaffien sud) 
Louise Csdy, 8 e (Vienne) Marcel Bertiwuari, 
9* (Vùtam) Robert veyret. , v 

■ JURA: 1*" (Lons-le-Saunta) Sytviane 
Frr u -t 2F (Saint-Claude) Ftands Lahaut, 3* 
(Dole) Michel Ginles. 

■ LANDES : I e * (Mont-de-Marsan) Berna- 
dette Curtnlosse, 2" (Dos) Pierrette fonte- 
nas, 3* (Satat-Sever) Yves Lahoun. 

■ IXHR-ET-CHER : 1“* (Blois) Jean-Loub 
Le Molng. 2* (Romorantto-Lantitenay) Sylvie 
Hernie, 3* (Vendôme) Patrick CaStL 

■ LOIRE: l 4 ** (Saint-Etienne nord) Alam 
PeceL 2* (Sakn-Ettame sad) Roger Dubtai, 
3* ( Saint -Chamorei) André Geiy, 4* (Fbminy) 
Bernard Outin, 5* (Roanne) Setge Footoo. fi* 
(Feras) Maryse foyet, 7» (Montbrison) Gé- 
rard Blot 

■ HAUTE-LOIRE: 1*“ CLe Pny est) Bar- 
nard Bouet, 2* (Le Puy ouest) Evelyne Valen- 
dn. 

■ LOIRE-ATLANTIQUE : 1*" (Nantes 
ouest) rartierine Gravoffie, 2* (Nantes sod) 
qmifc C on stant, 3* (Saint-HerbLiln) Chris- 
tlm PeOoquet, 4* (Rezé) Jacques GuUband, S* 
(Ancenls) Patricia Moristae, fi* (Château- 
briant) Yves Blais. 7* (La Baule) Marc Josty, 
8 e (Sairit-Nazaire) soutien au amd MDC. 9* 
(PafcnboeuL fonde) dandine Mord, 10* (Ver- 
uo) Michel Gotny. 

■ LOIRET: i te (Orléans sud) Michel RF 
eoud. JF (Orléans ouest) Mehe! Guérin, 3* 
(Orléans est) Sylvie Prat, 4* (MœHargis) Max 
NdUat, 5* (Flrâry-fes-Aubrais) Alam Rome* 

^■L0T:I* (Cahots) Gérard iragnes, 2* (Fi- 


■ MEURTHE-ET-MOSELLE : 1“ (Nancy 
est. nord, sud) Patrick Hatzfg, 2* (Van- 
dœnvretts-Nancy) NoBfc Barth, 3* (Uxm. 
Nancy ouest) Richard Matineu.4* (LunfeÆtej 
Mamke Vütanme, S* (RmU soutien au cand 
M!X;7*(Unigi^)lWdéricBi^im. 

■ MEUSE: 1** (Bar-k-Duc) Philippe Ser- 
iiw, 2* (Verdun) Panle Famé. 

■ MORBIHAN: 1“ (Vannes) Ptare Jou- 
bin. 2* (Auray) Michel Le Scouaroec, y (fou- 
tny) Jeao-Panl Jamo, 4* (MNesmât, Koër- 
mcl) soutien au cand MDC S* (Lorient) 
Daniel Gilles, 6* (Hennebont) Jean Le 
Soigne. 

■ MOSELLE : F* (Metz 1, Woippy) Patrick 
Abats. 2F (Metz 4, Moatigny-lfcs-M etz) D* 
nielle Boty. 3* (Metz 2, 3) Jacques Maréchri, 
4* (Sanebourg) Cfline rhamagne. 5* (San- 
guanines) Fernand Beckrich, 6* (forbach) 
Paul lUzlan, 7* (Saint-AvoW) Jean-Claude 
B rem, 8* (Rcunbas) Vho Larrichiutta, 9* 
(ThionvBe) Dnninfqoe Mefl, 10* (Moyeavre- 
Grande) Laden Sdiùftt 

■ NIEVRE : I** (Nevers) Danld Surien, 2* 
(Cosne-sur-Lobel André Perinand. 3* (Cto- 
mecy. Décrié) Cèdre Cadena. 

■ NORD : 1*“ (Lflle sud) Françoise Menant, 
2» (Lffle est) Jean-Raymond de Grive, 3» (Lille 
centre, nord) Syiviane Delacroix, 4* (Lille 
ouest) Roger Renard, 5» (Hanbourdin, SecBn) 
Jean- Claude WiDem. 6“ (Pont-à-Marcq) 
Jacques RoSlec, 7* (Roubais est) soutien au 
cand MDC 8* (Roubaix ouest) Françoise 
ThflUex, 9* (Marcq -en- Barœnl) soutien au 
cand radsodatistz, 10* (Tbttrcolng nord) 
Dominique Declexcq-DaneL 13* (Arme li- 
tières) Eric Bocquet, 12° (Dunkerque ouest) 
Didier Ltamart, 13* (Dunkerque est) Gérard 
Mtroox, 14* (Buurbouig) Guillaume DocfaeL 
1S* (BalDeul, HazdnoudO Alain fochoDe, 16* 
(Mar chiennes) Georges Hage, 17* (Douai) 
Ptare Lefebvre, 18* (Cambrai) Colette Des- 
saint, 19* (Valenciennes sud) Patrick Leroy, 
20* (Saint-Amand-leB-Eanx) Alain Bocquet, 
21* (Valenciennes) Fabien Thieme, 22* 
(Le Quesnoy) Bernard Bandons, 23* (Man- 
beuge) Annick I 


■ LOT-ET-GARONNE: (Agen) Marcel 
Vindb, 2» (Marnunde) Jean Qaobes, 3* (Vfl- 
leneuve-sur-Lot) André Gsnlgues ■ 

■ LOZÈRE: 1*** (Mende) Gérard Meraa- 
tfler, 2F (Marvejob) Guy Galvta. 

■ MAINE-ET-LOIRE: l ta (Angers centre, 
est, nati-est) André Rtaa, 2* (Angers sud, 
Trâazé) Jean-Paul Plassaid, 3* (Longué-Ju- 
ueiles) Damtie Mezily-veraer, 4* (Saumnr 
sod,Thooarcé) Nfldffil RafmbauJt, 5» (Chalet) 
Jean- Peul Gouraud, V (Aagen ouest) Cbndi 
Menâd, 7» (Angara nmd. Segré) Mîdrd Bau- 
joa. 

■ MANCHE : 1*" (Sta«-L8) Gny Le Carm, 
2* (Avnutthes) Antoine Peyry, 3* (GrasviQe) 
jacqnes Dubrts. 4* (VdOgnes) Alain Lftbbé, 5 e 

*- * - InZI BaImii 


l** (Rems 1, 2, 5, fi) Michel 
QdBandean,? (Remis 3,7,9) EvaMouiot, 3* 
(Reims 4, 8, 1Û) Jean-Ctaude Mandait. 4* 
(QiiUons-en -Champagne) Bernard Barbe* 
tousse, 5* (Viny-le-ftançols) Joannès La- 
rkme, fi* (Epenurt Raymond Cslatand. 

■ HAUTE-MARNE: 1*" (Chanmont) sou- 
tien au amd. dtr. gauche, 2F (Saint-Dtaer) 
Marcelle fontaine. 

■MAYENNE: F" (Laval) Jacques Pram; 
2* ( niBtêan -Gontier) Jacques fomgeand, 3* 
(Mayenne) YinmickPeitiet 


i4atti^eflo,24* (Avesnes-sm^ 

Helpe) Alain Berieam. 

■ (NSE : 1*** (Beauvais nord) Thtaiy Aury, 

2* (Beauvais sod) Alain Visa, 3* (Crefl sud) 
Jean-Pierre Bosmo, 4° (Sentis) Serge Salo- 
mon, S* (Compfegne sod) Hélène Masure, V 
(Compïègne nord, Noyon) Patrice CurvaHio, 

7° (Oennont, Crefl) Marie- France Boulioue. 

■ ORNE : (Aknçoti) Piandne Bitae, 2* 
(L'Aigle) Jeanne Hardy, 3* (Argentan, Bacs) 
Robert Lcvesque. 

■ PAS-DE-CALAIS : 1*" (Arras ouest-sud) 
Loden Capron, 2* (Arras nord) soutien au 
amd MDC 3» (Saln^Pol-sur-T&rnobe) Alain 
Lfbert, 4* (Montreuil) Georges BaOlet, 5* 
(BoüJogne-sar-Mersnd) Jean-Oaude Jnda. 6* 
(Boulogne-sar-Mer nord) GW3e CocquereOe, 

7 e (Gains) Jacky bénin. B* (Sarnt-Omer) sou- 
tien au cand MDC 9» (Béthune) Lucien to- 
dries, VF (Braay-en-Aïthofc) Daniel DewaDe, 
U* (Cambrfn) Rémy Auchedi, 12* (liévin) 
Jacques RobftaB, 13 e (lens) CXhert Rolos, 14* 
(Hènm-Bcaumout) Yves Coqurik. 

■ PUY-DE-DOME : I 4 * (Oennont-Farand 
nord) DatneOe Martin, 2* (Cfcnnont-Fenand 
sud) Nicole Tique. 3* (ChamaBères) Mkfael 
Dugay, 4» (Issoire) Frédéric Soucbal, S* 
(Thiers) André Chamalgne, 6* (Riom) Gny 
Bnrnet 

■ PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : !*■ (Pau 
nord, centre, ouest) Hél èn e Laou -Ponr que. 

2* (Pan est, sad) Guy Carassus, 3* Onnmçon) 
MarteBe Estoudgt, 4* (Okvoo-Sônte-Marie) 
Jean-Louis Demay, 9* (An g! et, Bayonne) 
Maurice G aida, fi* (Bhorto, Hendaye) Ma- 
rie-Carmen Ponce- NazabaL 

■ HAUTES-PYRÉNÉES: I 1 " (Bagnères- 
dc-Bigorre) Michel Cassagne, 2* (lourdes, 
Thrbes 1 et 2) soutien au cand MDC 3* 
(Tarbes 3,4 et S) nüBppe Barrière. 

■ PYRÉNÉES-ORIENTALES: 1*»* (Perpi- 
gnan) jean VÜa, 2* (La Câte-Radtane) An- 
toine Santa, 3» (prades) Cofctie Ugneres, 4* 
(Céret,Thnir) fticolas Garda. 

■ BAS-RHIN: 1** (Strasbourg centre) U- 
Oane Huder, 2* (Strasboure sud) Jean-Bap- 
tiste Metz. 3* (Strasbourg nord), Marc Baa- 
der, 4* (iHklrch-Graticnstaden) Jean-Marie 
Bïberian, 5* (SAstat) André Hemmerie, (F 
(Mobbdm) Jean- Paul Fahacher, 7* (Savane) 
Thierry Ginud, 8* (Wtascmbourg) Nadia 
Roudy, 9 e (HagnmaiQ Roger Colas. 

■ HAUT-RHIN : 1*** (Colmar) Michel Gfl, 

2» (Kayserberg, Rfeeanvfflé) Guy Buedber, 4* 
(Htmingne) Michel U barre, 5* (Mulbouse 
est, ouest, sud) Auguste Bechler, 6* (Mul- 
house nord) Eric MoreL . 

■ RHÔNE: 1 e * 1 (Lyon 6 et parties de 1, S, 
U) Daniel Maritaux, 2 F (Lyon 2*. 3», 4* et 
parties cto 1** et do 5») Frédéric GafBot, 3* 
(Lyon ?■, to* et parties du 12* et dn 13*) Louis 
LevCqoe, 4* Oyon 7*. 8*, n« et parte du 13 «) 
soutien au cand MDC 5* (Cahdre-et-Cmre) 
Madetane Jonmd, 6* (VÜkurbanne) Ptare 
Grannec, 7* (Vaulx-en-Vetin) Jeau-Plerre 
Brunei, 8» (L’AbresJe) Bernard Bond on, 9* 
(VDlefrancfae-stir-Sa&ne) Michel Lebaü, 10* 
(SainMtads-LavaD Gaies Pereyroo, D* IGF 
toi) Martial P&ssi, 12* (Ouffins) MJreffle B- 
mabn. a* (Meydeu, Sabn-Priest) Françoise 
Pagano, 14» (Vénlssieux) André GAin. 

■ HAUTE-SAÔNE: 1*” (VCsoul) Frédéric 
Bemabe, 2* (Lare) Gilles Lazar, 3* (Luseua- 
ks-Balns) Maryvoune Dumcaa. 

■ SAÔNE-ET-LOIRE: Y* (Mflcon) Chan- 
tal Badrfas, 2* (CbaraOes) Louis Hubert, 3* 
(Autun. Le Creusot) Michèle Rodler, 4* 
(Moutceau-les-ïfines) André Mathlvet, S* 

(Chalon-sur-Saône) Michel Chevalier, e> 
(Loubans) Jean-Paul Jacques. 

■ SABTHE: I e * (Le Mans nord) Martin 
Combe, 2* (Le Mans est) Christian Marthr.3* 
(La Flèche) Janfae foin. 4* (SabJé-sur-Sartbe) 
Yvon Luby. 5» (La Ferté-Bemard) Jocelyne 
TOtee. 

■ SAVOIE: )» (Chambéry nord, Alx-tes- 
Ratrw? Marie-Joffle Chanoux, 2* (Albertville) 
Louis Bertrand, 3* (Chambéry sud, Samt- 
jean-de-Maurieme) Alain Bouvfcc 

■HAUTE-SAVOIE: 1* (AnuecjMe-Vtaix) 
ManueOa Gômez, 2* (Annecy) Arurti GenûL 
3* (Bonneville) Modeste Rigant, 4* (Anne- 
mas&e) Jean PeBstieq 5* (Thonon-ks-Bato) 
Bernard NepiaL 

■ PAHB:l*"n“,?.3*ci4 , an.)SyMeNI- 
coïta, 2* (5*, partie du W SyWe Desprts, |* 
(parties dn 6 e et du 7*) NoSle Mansous, 4* (8* 
et V) Jacques Ddgumet, 5 e (MF) D°ortalque 
Léonard, 6* (parties du 11* et du 20*) Cathe- 
rine Gegout, 7* (parties dn 11* et dn 12*) Jean - 
Robert Franco, B* (partie dn 12*)JcséEspmo- 
sa, y (partie du 13*) Martine Marchand, 10 e 
(partie dn 13" et du 14") Daniel Vanbafflon, H" 
(partie du 14*) Maurice LassaBe, 12* (partie 
du 13 e ) Françoise Pqjcé, 13* (partie du 15*) 
Raymonde Contrasous, 14* (partie du 160 
T> nhr Garnis; 15* (partie dn 16*) Bernard 
Diment, 16* (partie du 17*) Geneviève JoUey, 
17* (parties du 17* et dn UF) hfichel Rirai U* 
(partie du 18*) Isabdle Mayer, 19* (parties du 
18» a du 19 e ) Mkfael Tbroman, 20* (partie du 
19*) Martine Durlach, 21* (partie dn 20*) 

Pierre MansaL 


■ SFJ NE-MARITIME : V» (Rouen) soutien 
au cand MDC 2* (Mont- Saint- Aignan) An- 
nette GaQot, 3* (Sotrevffle- lés- Rouen) Michel 
Grand pirne (dj.), 4* rETbenf) Patrice Du- 
pray, 5* (Maromme) Colette Privât, 6* (Lffle- 
bormej Jean-Paul Lecoq, 7* (Le Havre sud) 
NatbaBe Nan, 8* (Le Havre nard) Dame) Panl. 

9* (Fécamp) Raymood Lecacbeur, 10* (Yvctot) 
Mkbd Tîeursin, U* (Dieppe) Christian Cnvfl- 
Bez. 12* (Goumaj^en-Bray) François Draille. 

■ SEINE-ET-MARNE : 1** (Mehm sud) Ka- 
rine Jarry, 2* [Fontainebleau) Lffiane Candie, 

3* (Mehm nord) soutien au cand MDC 4* 
(Provins) Yves Rouveyre, 5* (Meaux sud) 
jean-Jacques Jego, 6* (Meaux nord) Jean- 
Pierre Bontoux, 7* (Oayc-Souflly) Serge 
Goutmann, 8* (Torcy) Daniel Brunei, 9* 
(Brie-Comte- Robert) Martial Géhnat. 

■ YVEUNES: l te (VersaBles nord) JoSle 
Leroy, 2* [Versailles sud) Antoine Casanova, 
y (LeChesnay) François Amosse. 4* 
(HouEles) Claude Botvin, S* (Sartrouville) 
Jean-Pierre Alexandre, 6* (Saint-Gersuin- 
en-Laye) Ptare Soutat, 7* (Confians-Sainte- 
Houoriue) Bernard Minguy. 9* (Aubergen- 
ville) Joseph Trehd, 10* (RamboaiBeu Chris- 
tian Beanmanoir, 11* (Trappes) Michd Espi- 
oat, 12* (podssy) Janine Thomas. 

■ DEUX-SÈVRES : 1** (Niort) Gérard Ne- 
bas, 2* (Saint- Maixent-l'Ecole) Max Rou- 
vreau, y (Parthenay) Daniel Fasanino, 4* 
(BresRdre-Thouan) Ariette Bonnin. 

■ SOMME : 1*" (Amiens nord) Maxime 
Cranetz, 2F (Amiens sod) DanieUr Snoquet, 

3* (Ault) Jacques Fecquery, 4* (AbbeviBe) 
Chantal Leblanc, S* (Albert. Péronne) Olivier 
Chapuls-Roux, 6* (Corbie, Montdidier) 

naiiH^Ipmftin e. 

■ TARN: 1*" CAibi nord. Canna ux) NeBy 
Fo îssac, 2* (AIW centre et sud) Jodan Vayre, 

3* (Castres) Louis Tlgneres, 4* (Maxamet) 
Christiane Odetti. 

■ TARN-ET-GARONNE: 1*" (Montauban) 
joSJe Greder. 2* (Castdsairashi) Michel Ber- 
trand. 

■ VAR: 1 èr " (Toulon sud) soutien au cand 
PS, 2* (TOulon nord) Dameflc de Mardi, 3* 
(La VaHette-du-Var) JoS Canapa, 4* (Dragm- 
guan) Jean-Piene NardinL S* (Fréjus) Ber- 
trand Barixagelata, fi* (Brignoles) Guy Gtn- 
gou, 7* (La Sqyne) Phflippe Aicamone. 

■VAUCLUSE: 1°* (Avignon) Henri Thlau, 
2* (Cavaflkxn) LoubGérend, 3* (Carpentras) 
Roger Martin, 4* (Orange) Pierre Mercta 

■ VENDÉE: 1*** (La Roche-sur-Yon nord) 
Bertrand Lavigue, 2* (la Roche-sur-Yon sud) 
Jean-Claude Martineau, 3* (Les Sables- 
(TOlonne) Yann Massonuet, 4* (Mortagne- 
sur-Sèvre) Magafi Burgaud, 5* (Fontenayle- 
Comie) Raymond Pin^ulL 

■ VIENNE: 1*" (Poitiers nord) Jean- 
Jacques Guérin, 2* (Poitiers sud) Michel Bo- 
din, 3* (MootmoriDon) Jean-Ptare David, 4* 
(Chatetarauh) Paul Framontefl- 

■ HAUTE-VIENNE: 1 er (Limoges centre) 
soutien au cand MDC 2 * (Satat-Juntar) rou- 
ta au candidat ADS. 3* (Beflac) Annie Bar- 
bta; 4 e ( Amharac ) Jean-Pierre Normand. 

■ V05GE5: F" (Eptnat) OdUe Martin, 2* 
(Saint-Dlé) Christian Stapbe, 3* (Remire- 
mont) Serge Ragot, 4* (Neufchâteau) Michd 
Gérard. 

■ YONNE: l te (Auxerre) Jean-Marie Lan- 

goureau, 2* (Avalkm) Guy Lavrat, 3* (Sens) 
jean ConhUoT. 

■ TERRITOIRE DE BELFORT: l ta (Bel- 
fort centre) Arlette Ocre, 2* (Belfort ouest) 
Daniel Cooqueberg- 

■ ESSONNE: 1*" (Corbeil-Essonnes) Bru- 
no Ptriou. 2* (Etampes) Gérard Lefrauc, 3* 
(Arpajon) PhiBppe Camo, 4* (Longjumeau) 
Sylvie Mayer, S* (Orsay) Dominique Croxat, 
fi* (Massy) Serge Culdurd. 7* (Vôy-Chat3- 
lon) Jean-Michel Letarier, 8* (Bnmoy) la- 
den Lagrange, 9* (DraveiD Michel Soubinm, 
10* (Moisang-surOrge) Ctaide Vasquez. 

■ HAUTS-DE-SEINE: )» (Colombes 
nord) Jacques Bruîmes, 2 * (Asnières, Co- 
lombes sud) Catherine Lai g le. 3* (Courbe- 
voie) Béatrice Galkler, 4* (Nanterre, Su- 
resnes) lacqueline Fraysse (s.) 5* 
(Levallols-forret) Mkbd Ltaourin, 6* (Neoa- 
ly-sur-Sdne) Joél Bénard. 7 * (Garcbes. Rueil- 
M aimai s on) Jean-Raymond Pacouret, 8 e 
(Meudcn) Bernard Jasserand, 9* (Boologne- 
BiLancourt) Jean-Pierre Quügars, 10* (Issy- 
les-Moulineaux) soutien au cand MDC 11* 
(Bagneux) kotine Jambu, 12* (Chûtfllon) Da- 
niel Duguet, 13* (An tony, Sceaux. Cbitenay) 
Anne-Marie Getialn. 

■ SEINE-SAINT-DENIS : T* 1 * CEpinay-sur- 
Selne) Jacqueline DambreviDe, 2* (Saint-De- 
nis nard) Patrick Braouetxc, 3* (Aubervilltas, 
La Courneuve; Muguet te JacquainU 4* (Le 
Blanc-Mesnil) Marie-George Buffet, 5* (Bo- 
bigny) Jean-Claude Cayssot, fi* 1 Pantin) 
Jacques Isabet, 7* (Mootreufl) soutien à Jean- 
Pierre Brard, député sortant ex PC cand CAP, 
8* (Rosny-sous-Bois) soutien au cand Vert, 9* 
(Boodyj Jean-Louis Mans, 10“ (Anlnay-soos- 
Bois) Bernard Ubbé. n* (Sevran) François 
Asensi, 12* (Le Raincy) Henriette Zoughebi, 
13 e (Natw-le-Grand) Michel Tavet. 

■ VAL-DE-MARNE : 1*« (Créteil nard) Pa- 
trick Douet, 2F (Créteil ouest-sud) Daniel Da- 
vtsse, y (Vffleneuve-Saint-Georges) Mkbd 
Heny, 4* (VNiers-sur-Manie) Jean-Ja cques 
Hedouin, 5* t Ch ampigny-snr- Marne centre, 
est) Jean-Louis Bargero, 6* (footenay-sous- 
Bais, vincaines) Lotris Bayeurte, 7* (Oum- 
pigny-sur-Marne ouest) Christian Faner, 8* 
(Matau-Alfort) Fabienne Brxmeau, 9* (VF 
By-sur-Setae est et ouest) nul Merdeca, 10* 
(Vhry-su-Scms nord) !ean-Oaude lefart, il* 
(vaiejuif) Claude Bfflard (s.), 12“ (L’Haÿ-les- 
Rûses) JacquelteCrymrarprex. 

■ VAL-D'OISE: F* (fontotse) Evelyne GF 
tfljen, 2* (Cergy) Laurent DuMond, y fiaver- 
ny) Odile Cantin, 4* (Franconvîlle) Rosita 
laooen. S* (AigemeuJD Robert Hue, 6* (Eng- 
htavta-Bains) Josiane Jeantüs, 7* (Sarcelles 
sud-esr) Serge Durand, 8* (Sarcelles nord- 
est) Lucette Lebeau, 9* [GoassainvlDej Ml- 
chdTomnaret 
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PAUVRETÉ L'annulation des ar- 
rêtés antimendicité de Prades {Pyré- 
nées-Orientales) et de Mende (Lo- 
zère) a été demandée, mercredi 
7 mai, par le commissaire du gouver- 


nement, au tribunal administratif de 
Montpellier. • LA JURISPRUDENCE 
en ce domaine demeure des plus 
floues alors que de nouvelles inter- 
dictions se préparent pour l'été. 


• L'OPPOSmON entre élus et asso- 
ciations a débouché sur l'annulation 
ou la suspension d'une dizaine de 
textes depuis la première vague de 
l'été 1995. • LE GOUVERNEMENT a 


décidé de transmettre une nouvelle 
version du projet de loi de * renfor- 
cement de ta cohésion sociale » de- 
vant le Conseil d'Etat, tenant 
compte des modifications apportées 


par les députés avant ta «fissotution 
du 21 avril pour en reprendre la dis- 
cussion dès les premiers jours de la 
nouvelle législature, en cas de vic- 
toire de l'actuelle majorité. 


Le cadre juridique des arrêtés antimendicité demeure des plus flous 

De nouvelles interdictions se préparent pour l'été. Si les tribunaux administratifs ont rejeté des mesures par trop générales, 
des décisions variables, voire contradictoires, n'ont pas permis de dégager une jurisprudence 


LA MISÈRE ne fiait guère recette 
en cette campagne législative, pla- 
cée au centre de l’élection prési- 
dentielle de 1995, eQe est revenue 
aujourd'hui à son rang de matière 
subsidiaire. Les programmes des 
grandes formations abordent le 
thème comme si elles ne pou- 
vaient pas couper à ce passage 
obligé. Le document RPR-UDF 
réaffirme sa volonté de reprendre 
le cours de la loi de « renforcement 
de (a cohésion sociale » ( lire ci-des- 
sous). ü « garantit » le revenu mini- 
mum d’insertion (RMI) et propose 
notamment « la généralisation du 
SAMU social dans les grandes 
villes». Le programme des socia- 
listes n’est pas plus prolixe sur la 
question. Q évoque la nécessité 
d’une «solidarité nationale » et 
d’«r une plus juste répartition des ri- 
chesses entre les Français ». D pro- 
pose enfin un allègement de « la 
TVA sur les produits de première né- 
cessité». 

L’entrée de Jacques Chirac à 
V Elysée avait coïncidé avec la pre- 
mière vague d’arrêtés anti-mendi- 
cité pris par des maires, principale- 
ment dam des communes du sud 
de la France. Deux ans plus tard, 
dans l’indifférence des partis et des 
candidats en campagne, des muni- 
cipalités se préparent à prendre de 
nouvelle mesures en vue de Tété. 
Les tribunaux adminis tratifs, pour 
leur part, commencent à délibérer 
sur le fond des arrêtés pris en 1996. 
A Nice, le tribunal vient ainsi de 
juger légale la réglementation ap- 
pliquée l’an dernier par le maire 
(RPR) Jacques Peyrat, qui a aussi- 


tôt fiait connaître son intention de 
prendre un nouveau texte du 
15 juin au 15 septembre. A Mont- 
pellier, le commissaire du gouver- 
nement a demandé, mercredi 
7 mai, l’annulation des deux arrê- 
tés pris à Mende (Lozère) et Prades 
(Pyrénées-Orientales). Tout cela 
sans que les politiques ne 
prennent durement position. 

Au cours des étés 1995 et 1996, 
ce sont pourtant une trentaine de 
vfiles qui ont pris des arrêtés inter- 
disant, plus ou moins explicite- 
ment, la mendicité. Dix-huit de ces 
textes ont été attaqués devant les 
tribunaux administratifs par des 
associations. EDes ont Obtenu sept 
annulations et quatre suspensions. 
Ces chiffres résument r ampleur de 
la mode qui a saisi les communes 
mais aussi sa fragilité juridique. Et 
la course-poursuite entre maires et 
organisations de défense des sans- 
logis n’est pas terminée. 

Dans une première période, les 
maires se sont contentés d’arrêtés 
rudimentaires. Les délits de vaga- 
bondage et de mendicité ayant dis- 
paru du code pénal les élus cher- 
chaient à prohiber leurs 
manifestations - séjours prolongés 
et consommation d’alcool dans la 
me- sur l’ensemble du territoire 
m m mimai, c’est cette trop grande 
généralité qui a perdu la première 
génération de textes. Dès 1993. 
l’un des tout premiers arrêtés anti- 
mendicité. pris à Montpellier, fut 
annulé par le tribunal administratif 
de la vffle. Celui-ci avait considéré 
que le maire, Georges Frêche (PS), 
avait « excédé ses pouvoirs » en 


Deux années de polémique 


• Juin 1995 : La Rochelle et 
Perpignan prennent les premiers 
arrêtés, avant plusieurs autres 
vfDes au cours de l'été. 

• 20 juillet 1995 :1e ministère de 
{'intérieur adresse une circulaire 
aux préfets, dans laquelle fl est 
notamment indiqué que la 
mendicité « peut faire l'objet de 
mesures restrictives ». 

• Août 1995 : Xavier Emmanuefli, 
secrétaire d’Etat à l’action 
humanitaire d’urgence, nomme 
un médiateur chargé d’étudier les 
problèmes posés par r interdiction 
de la mendicité dans certaines 
villes. La mise en place de 
structures d’accueil permettra 
d'éviter que certains arrêtés soient 
reconduits l’été suivant 


• Juin 1996 : Pau et Menton 
ouvrent la série des arrêtés de 
l’été, parmi lesquels celui de Nice 
sera fe plus controversé. 

• Août 1996 : le tribunal 
administratif de Montpellier 
suspend l’application des arrêtés 
pris à Montpellier, Béziers et 
Prades. 

• 26 novembre 1996 : une petite 
majorité de Niçois vote en faveur 
de la reconduction de l’arrêté 
antimendicité dans leur ville lors 
d’un référendum organisé par le 
maire, Jacques Peyrat (RPR). 

• 2 mai 1997 : l’arrêté de Nice est 
jugé légal par le tribunal 
administratif de la ville, qui en 
annule cependant deux articles 
jugés trop généraux. 


prenant des mesures trop «géné- 
rales et absolues». Cette décision 
annonçait les annulations de plu- 
sieurs arrêtés de Tété 1995, comme 
ceux de La Rochelle ou de Perpi- 
gnan. 

La course-poursuite 
entre maires 
et organisations 
de défense 
des sans-logis 
n'est pas terminée 

En vue de l'été 1996, les maires 
ont donc appris à rédiger des tex- 
tes plus élaborés, échappant aux 
premières critiques des tribunaux 
administratifs. Ils ont profité, pour 
cela, des conseils obligeamment 
fournis par une circulaire du mi- 
nistère de l'intérieur adressée aux 
préfets, fin juillet 1995. Ce texte. 


présenté comme un argumentaire 
juridique, précisait que « la mendi- 
cité peut firire assurément l’objet de 
mesures restrictives » sous certaines 
conditio ns, notamment de fimitar 
tion des mesures dans l’espace et 
dans le temps. Grâce à ce mode 
d’emploi, les maires apprirent à 
définir, nie par rue, le champ d'ap- 
plication de leurs arrêtés, pour 
chasser les sans-domicile -fixe de 
leur centre-ville ou des galeries 
marchandes. 

Cette évolution n’a pas empêché 
les associations, regroupées dans 
u ne coordination nationale menée 
par les mouvements Droit au loge- 
ment (DAL) et Droits devant I, 
d’obtenir une victoire importante 
au début du mois d’août 1996. Le 
tribunal administratif de Montpel- 
lier a suspendu les arrêtés de trois 
villes, Montpellier, Béziers et 
Prades. H a estimé que « le dé-, 
sordre imputé à la présence des SDF 
n'étaît pas suffisamment établi pour 
interdire la liberté de circuler, qui 
reste une valeur conâtutionnelle » 
(Le Monde du 5 août). Pour la pre- 
mière fois, des mesures anti-men- 


dicité ont donc été interrompues 
pendant leur période de validité, et 

non annulées avec retard, une fois 
l'été fini. 

Ces succès demeurent pourtant 
fragiles. Car les maires peuvent 
prendre un nouvel arrêté, expurgé 
des points jugés litigieux, par le tri- 
bunal, dès l’annulation du pré- 
cédent Georges Frêche a immé- 
diatement agi de cette manière, eu 
1996. Les associations n’ont plus 
akns qu'à lancer une nouvelle pro- 
cédure. « Cest un cercle vicieux, 
note Jean-Claude Aznara, respon- 
sable .de Droits devant l, dont nous 
ne pourrions sortir que si les préfets 
exerçaient vraiment leur contrôle de 
légalité sur ces questions. Dans ces 
conditions, les associations n'au- 
raient plus à saisir systématique- 
ment les tribunaux. » 

La circulaire de juillet 1995 n’a 
pas encouragé ces initiatives pré- 
fectorales. «En légitimant certaines 
mesures de lutte contre la mendici- 
té, explique François Breteau, avo- 
cat du DAL, eüe dédouane les pré- 
fets qui ne se pencheront pas sur les 
arrêtés.» 


Ainsi, fente d’une volonté poli- 
tique plus assurée que quelques 
déclar ation» d’intention impuis- 
santes, les arrêtés anti-mendBdtê 
demeurera dans un flou {urique. 
Leur sort varie selon les dé osions 
des tribunaux administratifs. 
« Celle qui vient d’être rendue à 
Nice est inquiétante parce qu’eüe 
parait en recul par rapport à la ju- 
risprudence qui semblait se mettre 
en place», estime Pierre Atizcdo, 
avocat de l'association Vivre au 
présent, qm a attaqué plusieurs ar- 
rêtés dans des viDes du Sud-Ouest. 
M'Aifredo pense toutefois que le 
tribunal administratif dé Montpel- 
lier devrait, dans quinze jours, 
suivre la demande d’annulation 
des arrêtés de Prades et Mende 
formulée par le commissaire du 
gouvernement. 

Cela inverserait momentané- 
ment la tendance. One telle déci- 
sion constituerait, de plus, une 
nouvelle victoire symbolique, 
avant la prévisible déferlante des 
textes répressifs de Fêté. 

Jérôme FerwgBo 



Des amendements adoptés par les parlementaires figurent dans le texte soumis à l'examen 


CEST REPARTI pour un tour. 
Le gouvernement a décidé de 
transmettre au Conseil d'Etat la 
vingtaine d’aitides modifiés ou 
ajoutés par les députés au projet 
de loi de « renforcement de la co- 
hésion sociale». L’examen de ce 
texte avait été interrompu par la 
dissolution de H Assemblée natio- 
nale, le 21 avril. La décision du 
président de la République, inter- 
venue bien avant le vote sur l’en- 
semble du texte, avait eu pour ef- 
fet de rendre caducs tous les 
amendements adoptés au cours 
des cinq jours de débat eu séance 
publique. 

Le gouvernement s'était ainsi 
retrouvé face à un fâcheux di- 
lemme. Il lui fallait s’engager à 
réinscrire très vite le projet de loi à 
l’ordre du jour de la future Assem- 
blée, en cas de victoire de la majo- 
rité aux législatives, sous peine de 
donner encore davantage l’im- 
pression de négliger le dernier 
vestige des promesses de cam- 
pagne présidentielle de Jacques 
Chirac sur la réduction de la 


« fracture sociale ». Mais il ne pou- 
vait non plus avoir Pair de négli- 
ger, pour aller plus vite, le travail 
des parlementaires, dont la qualité 
avait été saluée de tous bords. 

La -formule finalement choisie 
devrait permettre de concilier, au 
moins en partie, ces. deuxexà- ■ 
gences. En saisissant le Conseil 
d’Etat sans attendre l’issue des 
élections, le gouvernement se 
donne les moyens de tenir la pro- 
messe formulée par le premier mi- 
nistre au lendemain de la dissolu- 
tion. <* /Vît prends rengagement, 
avait déclaré Alain Juppé, le 
22 avril Dès le lendemain des Sec- 
tions, si nous avons la victoire, nous 
reprendrons immédiatement la dis- 
cussion de ce projet de loi de cohé- 
sion sociale. » 

Le calendrier prévoit ainsi que 
tes conseflleis d’Etat se réuniraient 
en assemblée plénière le 29maL 
Ce qui permettrait au premier 
conseil des ministres du nouveau 
gouvernement d’adopter le texte 
puis de le transmettre dans la fou- 
lée à la nouvelle Assemblée natio- 


nale, qui pourrait s’en saisir aussi- 
tôt installée, vers la mi-juin. 

L’annonce d'un tel scénario 
pourrait, au moins symbolique- 
ment, apaiser certaines des ai- 
greurs des associations de solida- 
rité, qui ont très mal vécu 
l’interruption de l’examen d'un 
texte qu’elles réclamait - et qu’on 
leur a promis - depuis si long- 
temps. Récemment, Geneviève de 
Gaulle- Anthonioz, la présidente 
cf AID Quart Monde, a fait part de 
!’« atterrement» de son mouve- 
ment devant une décision ressen- 
tie par certains comme une hmm- 
liatfon supplémentaire infligée aux 
plus démunis (Le Monde du 
23 avril): • 

«PfVORfrê ABSOLUE» . 

Sentant te danger, en ces temps 
de campagne, Jacques Chirac loi 
avait immédiatemment fait ré- 
pondre que te projet de loi serait 
la « priorité absolue » du prochain 
gouvernement en cas de victoire 
de la majorité. Le Conseil d’Etat 
n’aura à donner son avis que sur 


les articles modifiés ou ajoutés par 
les députés avant l'interruption 
des débats. Le gouvernement a 
ainsi tenu à montrer qu’il respec- 
tait la plupart des améliorations 
‘ apportées au texte par lés parle- 
mentaires. Certains amendements 
adopté* contre: son gré, comme la 
gratuité dés cartes d’identité «à 
délivrer aux personnes véritable- 
ment indigentes», figurent dans le 
nouveau texte soumis aux consefl- 
teis. 

En revanche, d’autres modifica- 
tions proposées par des députés 
de l'opposition et adoptées grâce 
au soutien de certains membres de 
la majorité n’ont pas été retenues. 
L’extension à f ensemble du terri- 
toire du régime de faillite civile 
pour les surendettés, actuellement 
en vigueur dans les départements 
d’Alsace et de la Moselle, né fait 
plus partie du texte, de même qae 
la possibilité offerte aux associa- 
tions de représenter des exclus de- 
vant la justice. 

J.Fe. 


L'UNEF-ID demande des décisions « concrètes » 
sur le statut étudiant 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

Après les soubresauts et les 
crises de pouvoir des éditions pré- 
cédentes, le 75 e congrès de 
1UNEF- Indépendante et démocra- 
tique, réuni du 8 au 11 mai à Mont- 
pellier (Hérault), s’est ouvert dans 
une atmosphère d’une étonnante 
sérénité. Président depuis 1994, 
Pouria Amirshahi devrait être réé- 
lu sans difficulté à la tête de cette 
organisation de 15 000 adhérents : 
son rapport d’activité a été adopté 
avec près de 80% des mandats. 
Les élections législatives ont été 
quasiment absentes des premiers 
débats. Soudeux d’afficher l’Indé- 
pendance retrouvée de son orga- 
nisation, Pouria Amirshahi a préci- 
sé, sous les applaudissements des 
700 congressistes, que « IVNEF-Œ) 
ne fait campagne pour aucun parti 
ni aucun candidat Elle se déter- 
mine exclusivement en fonction des 
intérêts des étudiants. * Pourtant, 
ce climat ne reflète pas totalement 
la réalité vécue depuis deux ans 
par la première organisation syn- 
dicale chez les étudiants. 

Depuis les manifestations 
contre le rapport Laurent et la cir- 
culaire Bartiet, au printemps 1995, 
suivies, quelques mois plus tard, 
de la crise universitaire de l’au- 
tomne, ITJNEF-1D a joué un tôle 


prépondérant dans les négocia- 
tions avec le ministère. Mais c’est 
sur l’adhésion, ai partie contro- 
versée, aux principes et aux pre- 
mières mesures pédagogiques de 
la réforme Bayrou de renseigne- 
ment supérieur que son présidait 
a chois de revenir dans son dis- 
cours d’ouverture. « Les bases de 
cette réforme reposent sur deux 
principes : le refus de la sélection et 
le maintien du cadre national des 
diplômes, a expliqué Pouria Amirs- 
hahL Que je sache, ce ne sont pas 
des principes réactionnaires. Je 
maintiens que, pour ta première 
fois, les étudiants ont imposé une ré- 
forme. c’est-à-dire, en fait, une 
avancée. » Selon lin, toutefois, « le 
volet pédagogique n'est que la pre- 
mière pierre, un levier qui devrait 
permettre de révolutionner les 
contenus et les méthodes d'ensei- 
gnement. » 

En revanche, Pouria Amirshahi 
s’est inquiété de l'absence de « dé- 
cisions concrètes » sur le statut so- 
cial, ou, plus précisément, sur l’al- 
location d’étiides: « Les étudiants 
n’ont pas oublié et n’oublieront 
pas. » Le président de VUKEF-TD 
s’est attaché à défendre l’alloca- 
tion d’études sous la forme de 
prestation d’autonomie que pré- 
conise son organisation. « L’ur- 
gence est là, a-t-il déclaré. 800000 


étudiants sont obligés d’avoir re- 
cours à des travaux précaires pour 
financer leurs études, au détriment 
de leur formation. » Et d’ajouter: 

« Redéfinir le rôle et la place de 
l'université va de pair avec Taspira- 
tion des étudiants à vivre leur indé- 
pendance. Cette ambition ne sau- 
rait être efficace que si elle se 
traduit par une loi de programma- 
tion budgétaire. » 

Nombre de responsables syndi- 
caux enseignants et confédérés . 
s’étaient déplacés pour ce congrès, 
qui célèbre aussi le 90* anniver- 
saire de la création de l'UNEF. 
Marc Blonde], secrétaire général 
de FO, Michel Deschamps, secré- 
taire général de la FSU, Jean-Paul 
Roux, de la FEN, Monique Vuaü- 
lat, du SNES, Hervé Baro, du Syn- 
dicat des enseignants (5E), Alain 
Olive (UN S A), Jean-Michel Boul- 
üer, du 5GEN-CFDT - tandis que 
Louis Vïaimet (CGT) avait adressé 
un message-, ont souligné les 
points de convergence de leurs or- 
ganisations avec rUNEF-ID. Us se 
sont aussi retrouvés dans la dé- 
nonciation du racisme et du Front 
national. Pour ces dirigeants, 
1TJNEF-ID a désormais sa place 
dans le paysage social Ce n’est pas 
la moindre des reconnaissances. 

Michel DeJberghe 


Des «privés» sur Ja trace d'un emploi fictif à la Semidep 


QUELLE fut donc la motivation profonde de Gilles 
Rouerie r, directeur d’une société d’économie mixte 
de la ViDe de fciris, la Semidep, lorsqu’il décida, en 
1994, de faire appel à une agence de détectives pri- 
vés pour suivre la collaboratrice de son président, 
Alain-Michel Grand, ancien adjoint de Jacques 
Chirac, alors maire de Paris? Le juge parisien Eve- 
lyne Picard, chargée d’une affaire liée à c et orga- 
nisme, qui gère plus de 6 000 logements sociaux, et 
destinataire, contre toute attente, du rapport de fila- 
ture rédigé par ces lointains descendants de Nestor 
Burma, s’interroge. La personne espionnée à son in- 
su, Annette Manchi, directrice de la communication 
de la Semidep à l’époque des faits, avait déjà été 
mise en cause par P inspection générale de la Ville de 
Paris, qui avait souligné, dans un document trans- ' 
mis au magistrat, son doute sur la réalité du travail 
effectué par cette salariée. Faute d’éléments pro- 
bants, M~ Marchi n’avait été entendue qu'au titre 
de témoin au mois de décembre 1996 (Le Monde du 
31 décembre 1996). . 

Quatre mois plus tard, ce rapport de détective de 
qualité médiocre, qui aura tout de même coûté i 
68 78 8 francs à la Semidep, enrichitde manière inat- 
tendue une affaire qui semblait se limiter à la révéla- , 
tion des frasques d’Alain-Michel Grand, mis en exa- | 
men pour abus de biens sociaux. Le louable souci de 
lutter contre le gaspillage des deniers des contri- 
buables parisiens en traquant les emplois fictifs - la 
rémunération annuelle de M*r Marchi avoisinait les 
500 000 francs - a, sans douté, dépassé les inten- 
tions initiales de Cilles doucher. . 

Le fruit des filatures effectuées par les détectives 
permet aujourd'hui au juge Picard, après vérifica- 
tions auprès des intéressés, de disposer d’éléments 
précis, versés au dossier, qui semblent indiquer 
qu’entre 1e 5 décembre 1994 et le 13 janvier 1995 An- 
nette Mardi i ne s’est pas rendue une seule fois à son 
bureau. Plus gênant, ces enquêteurs privés affir- 


ment également qu’elle se déplaçait dans un véhi- 
cule loué par le RPR, dont il précise redresse, rue de 
Lille à Paris. Prévenu, en primeur, de tels détails et 
inquiet de leurs éventuelles conséquences, M. Rou- 
cher avait bien pris la peine d’indiquer à ses presta- 
taires de stopper leurs recherches dès que leurs ob- 
servations toucheraient.de trop près l'exécutif de 
l’Hôtel de Ville. Précaution qui n'a pas manqué de 
gêner ces professionnels de la filature, car leur dbie 
utilisait une deuxième voiture, appartenant à un 
membre du cabinet du maire de Paris. 

LAPfSTECORftÊZlQiNE 

En 1993, le directeur de la Semidep avait déjà fait 
suivre M" 1 Marchi. Commandée en pleine cam- 
pagne législative, la mission avait conduit ces es- 
pions de pacotille et leur victime jusqu’en Corrèze,' 
.département d’élection de factuel président de la 
République, pour lequel semblait militer Mar- 
chi, corrézienne d’origine. Du même coup, Gilles 
Roucher avait dû mettre sous le boisseau le travail 
minutieux réalisé par ces privés. Deux ans plus tard, 
il n’aura pas eu plus de succès en engageant à nou- 
veau des spécialistes. Gilles Roucher quittera la Se- 
midep avant Annette Marchi, qui bénéficiera d’une 
indemnité de licenciement de 311 000 franc; à son 
départ, début 1996. 

Ironie de. l'histoire, cette enquête de filature n’au- 
ra, finalement, pas été inutile pour tour le monde. 
Elle pourrait permettre au magistrat de démontrer 
comment une société d’économie mixte dépendant 
de la Ville de Paris pouvait rémunérer une militante 
RPR sous 1e couvert d’un statut de directrice’ de fa 
communication. Sur la base des éléments apportés 
par te rapport des détectives, le juge Evelyne Picard 
a mis en examen M~ Marchi, te 22 avril, pour recd 
d’abus de biens sociaux. 

Jacques FoUorou 
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Des archives du camp d’internement des juifs 
à Rivesaltcs sont retrouvées dans une décharge 


Une enquête préliminaire a été ouverte par le parquet de Perpignan 

Iæ quotidien régional L'Indépendant a révéié, archives du camp dTirtemenient des Juifs à Rive- quelle plus de trois mille juifs ont été déportés 
dans son édition du 8mai, qu'un particulier saltes, pendant l'Occupation. Les documents, ae Rivesaites vers Drancy, puis Auschwitz. Une 
avait découvert dansune décharge publique des authentifiés, concernent l'année 1942, durant la- enquête préliminaire a été ouverte:. 


PERPIGNAN blir officiellement l'origine et ta na- qui précise que ces pièces ne 

notre correspondant turc de documents qui devraient se portent pas la mention * archives ». 

Le procureur de la République de trouver aux arâùves départemen- Un inventaire détaiDé a pu être fait 

Perpignan a ouvert, jeudi 8 mai, taies. de ces * vieux papiers jetés à la pou- 

tme enquête préliminaire, après la C’est dans son édition du 8 mai belle de ÏÏiistoire », scdon le journal, 
révélation par le quo tidien LTndé- que L’Indépendant a révélé cette H. s'agit du «registre des entrées et 

pendant que des archives du camp découverte, par un particulier, sorties (la mam courante) du camp 

d’internement des juifs à Rive- d’une partie des archives du camp entre le 15 avril et le 24 décembre 

saltes, pen dant l ’Occupation, dans une décharge de la périphérie 1942 (environ 200 pages); de plu- 

avaient été récemment retrouvées de la ville. Selon le quotidien, sieurs dizaines de notices indivi- 

dans une décharge publique. Il Fhomme, qui a tenu h ce que son dueBes rédigées au moment de Far- 

s'agit, a déclaré le procureur, de • nom ne soit pas divulgué, s'est pré- 'restation des “étrangers en situation 

« rechercher l’origine dés documents senté à une agence locale du jour- irrégulière” par la gendarmerie ou la 

ettafaçon dont Qs auraient pu termi- naLfly a environ un mois et demi, police ou, par la suite, relatives à leur 

ner dam une décharge publique». pour faire part de sa découverte, n internement » 

le jour même, le préfet des Pyré- était en possession de près de 
née^-Orientaies avait saisi le pro- 500 pages relatives aux conditions étrange parcours 

cnreur de la République « pour qu’il de déportation vers les camps tfeat- Le journal dit disposer également 

apprécie l’opportunité d’une enquête tennînation de juifs internés à Ri- « de dizaines de listes cT“israélites* 

sur Fariginedes documents et ta ma- vesahes, en 1942. (au total plus d'un müh'er de noms) 

mère dont Os sont parvenus sur ta Le quotidien a vérffié Fauthanti- internés, classés par nationalités, plu- 
place publique ». De son côté, le cité de ces documents, qui sont re- sieurs listes nominatives et datées 

sous-préfet de Prades, René Du- produits en photos. «Il n'y a aucun (plus d'une centaine de listes de 

champ, indiquait que la préfecture doute, fa déjà travaillé sur des do- noms par liste) des convois de juifs 

allait. « très probablement ouvrir une ciments du même type», explique ; envoyés vers la zone occupée; d'un 

enquête administrative », pour éta- Fauteur -de F enquête, Joël Mettay, cahier de décision de criblage des 


Le « Drancy de la zone libre », selon Serge Klarsfeld 

UNE PARITE des archives de FUGIF, organi- connus. '«Mais la découverte d’un registre des de Rivesaites un grand nombre d’enfants et 

sation Juive créée sous l'Occupation, avaient entrées et des sorties pour Iq période avril-dé- d’adolescents qui seront orientés vers des re- 
été découvertes dans un grenier, n y a une cembre 1942 est tout à fait originale», indique ftiges. 

quinzaine d’années. La maison, située à Siste- Serge Klarsfeld, auteur et éditeur en 1992 de Mais, bientôt, les camps d’internement 
ton (AJpes-de-Haute-Provençe), était promise Fouvrage Le Transfert des juifs de la région pré- comme celui de Rivesaites servent de pioche 
à la démoBtian. Les archives furent sauvées in jectomle de Montpellier et du camp de Rivesaites pour nourrir le système de persécution mis en 
extremis. Quelques aimées plus tard, Michel vers Drancy. place par Vichy. «Le camp de Rivesaites est de- 

Bergès, historien bordelais, frit intrigué par des' venu le Drancy de la zone libre en septembre 

archives de la préfecture de Bordeaux pendant créés sous la iip rôhjbuque 1942, explique serge Klarsfeld. Durant trois se- 
in guerre. & s’intéressait aux activités passées Les baraques de Rivesaites ont commencé à moines, les juifs ont été dirigés vers lui : un convoi 

de son anrïén secrétaire général, Maurice Pa~ servir à.partîr de. 1939. A l’époque, la ÏO e Répu- de Nice, les juifs raflés dans toute la région. » 

pon, et évita par miracle à ces « papiers » le tri- blique avait créé, dans les Pyrénées-Orientales, Au total, neuf convois ferroviaires seront 
km. les camps d’internement d’Argelès, de Saint- formés avec des juifs détenus à Rivesaites. 

On apprend aujourd'hui que Fune des dé- Cyprien, de Barcarès et de Rivesaites pour L’histoire du camp ne s’arrête pas là. D a pro- 
chaines publiques de Perpignan recélart des « fixer » les républicains espagnols fuyant leur bablement servi après-guerre à Y« accueil » de 
documents sur le camp d'internement de Rive- pays. En mai 1940, la percée allemande vers Pa- personnes dites déplacées. En 1963, plus de 

saltes : les voilà sauvegardés à leur' tour après ris avait conduit les autorités françaises à 1 300 harkis ont été parqués à leur tour dans les 

amâètésxsms^lpvèdactimdeL’lnd^xndanù •. convoquer les ressortissants allemands et au- mêmes baraquements. Aujourd’hui, ce sont les 

Beaucoup, diarobivjesse. perdent Certaines : triddens, dont la moitié, étaient juifs, puis h les -étrangère en situation- irrégulière qui y tran- 
resurgissenL Dans , le .cas ^présent, elles vont . .transférer .vers les mêmes, camps, du. Sud- si tout avant d’être renvoyés .vers. leur pays 
confirmer où corriger lès Estes de déportés dé- Ouest d’origine. 

jà déposées aux archives du.mmistère des an- Ces camps très rudimentaires deviennent L’association des fi ls et filles des déportés 
deDs combattants et le fichier individuel qui se alors progressivement des prisons réservées juifs de France (FFDJF), qui a édifié à Rive- 

trouve aux archives départementales des Pyré- aux juifs. Des centaines de personnes s’y en- saltes un monument commémoratif 0 y aquel- 

nées-Orientales. Les noms des 3 213 juifs (dont tassent dont beaucoup d'enfants. De la fin de ques années, souhaiterait que le camp de- 

140 enfants) transférés du camp de Rivesaites l’année 1941 au début de 1942, l’Œuvre de se- vienne un Ueu de mémoire. 

vers celui de Drancy, puis déportés vers les cours à l’enfance (OSE) va réaliser un travail 

camps d’ extermination, étaient en effet admirable en réussissant à faire sortir du camp Laurent Greilsamer 


CARNET 


juifs du 26 août au 10 septembre 
1942 (c’est-à-dire une liste des juifs 
échappant momentanément aux 
convois de la mort) et plusieurs cour- 
riers échangés par les autorités pré- 
fectorales avec la direction de la po- 
lice de Vichy». 

Qui était dépositaire de ces docu- 
ments établis par FEtat fiançais de 
Vichy? Qui pouvait y avoir accès? 
L’enquête de L’Indépendant n’a pu 
établir, pour F instant, le chemine- 
ment de ces archives, qui sont une 
partie de la mémoire du camp de 
Rivesaites. Des miniers de juifs y 
ont été internés, avant de gagner 
par convois Drancy, purs Ausch- 
witz, dans le courant de Tannée 
1942 (lire ci-dessous). Vendredi 
9 mai, les responsables des archives 
départementales devaient tenir une 
conférence de presse pour tenter 
<T éclairer rétrange parcoure de ces 
documents. 

Jean-Claude Marre 


DISPARITIONS 

Tolia NiMprowetzky 

Compositeur et homme de radio 


LE COMPOSITEUR et ethnomu- 
sicologue français d'origine russe. 
foEaNïkipiüwetzky est mort à Pa- 
ris, lundi 5 mai, à l’Sge de quatre- 
vingts ans. Né le 25 septembre 1916 
à Féodosia, en Crimée, Tolia NOd- 
prowetzky était venu en France 
avec sa fhrmBe en 1923. En 1937, D 
reçoit les leçons de Suzanne Plé- 
Caussade (contrepoint) et de Louis 
LaJoy (histoire de la musique). En 
1946, ü devient Pâève de René Lei- 
bowitz, le pape du dodécapho- 
nisme et de la musique sérielle en 
France. En 1950, NEdprowetzky est 
directeur adjoint de la musique à la 
Radio du Maroc. En 1956, 3 rentre 
à Paris, où 3 devient chef de la dis- 
cothèque de la Radio cf outre-mer, 
et enseigne à des stagiaires afri- 
cains. D contribue à la pu b lic a tion 


des premiers, disques de l’Ocora 
(Office de coopération radiopho- 
nique). En 1969, D est nommé chef 
adjoint du service des émissions 
. symphoniques de FORTE, en 1973 
responsable de la création et en 
1975 du service symphonique de 
Radio-France. 

Parallèlement à cette carrière ad- 


Fopêra, pour orchestre, pour ins- 
truments solistes et formations de 
chambre. Attiré par la .disôplme 
sérielle et fort de sa connaissance 
.des musiques ethniques, ce 
compositeur n’a cependant pas 
mmpu avec l'héritage tonaL 


■ KAI-UWE VON HASSEL, an- 
cien président chrétien-démocrate 
du Bundestag, est mort jeudi 
8 mai d’une crise cardiaque, alors 
qu’il se rendait à la cérémonie de 
remise du prix international Char- 
lemagne au chef de l'Etat alle- 
mand, Roman Herzog, à Aix-la- 
Chapelle. Il était âgé de quatre- 
vingt-quatre ans. Ministre-pré- 
sident du Schleswig-Holstein de 
1954 à 1962, cet Européen 
convaincu avait succédé au Bava- 
rois Franz-Josef Strauss, chrétien- 
démocrate également, au minis- 
tère de la défense à Bonn en 1963. 
Il a présidé le Bundestag de 1969 à 
1972, date de l’arrivée au pouvoir 


consacré à la construction euro- 
péenne, tout d’abord comme vice- 
président de l’Assemblée parle- 
mentaire du Conseil de l’Europe à 
Strasbourg puis, de 1977 à 3980, 
comme président de r Assemblée 
parlementaire de F Union de l’Eu- 
rope occidentale (UEO). 


AU CARNET DU « MONDE » 

AmteMahMite. naigganca 

-A 

Florence. 

Equinoxe, vingt-cinq printemps. 

Heureux arariversairt. 

Louis et Françoise. Mamie. 

Claudine et Bruno, 

L’Aztèque et GijgL. oncle Sam 
«Geneviève, 

Lionel et Christine. Eva et Alain. 
Claude et Mario-Thérèse, Sophie 
et Jérôme. 


- Il y n dix-h uii ans est n£ on petit 
garçon appelé 

Fabien GUILLOSSOU. 

B cm anniversaire. 

Tes patents et la saoxrqcn t’aimant 


Décès 

-La Teste. 


minis trattve - qu’il n’a pas utilisée 
pour promouvoir son oeuvre -, "fo- 
lia Nikîprowetzki a publié Trois 
Aspects de ta musique africaine, en 
1965, et beaucoup composé pour 


du chancelier social-démocrate 
Wllly Brandt. Il s'était ensuite 


NOMINATIONS . 

Défense 

Le conseil des ministres du 
mercredi 7 mai a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées: - 

• Ain - Sont élevés au rang et à 
F appellation de général cte corps 
aérien, les généraux de division 
aérienne François Régnaull 
(nommé conseiller du gouverne- 
ment pour la défense) et Michel 
Beaudoin (nommé inspecteur de 
l’année de l’air). 

Sont nommés : commandant la 
défense aérienne et les opéra- 
tions aériennes, le généralde 
corps aérien jean-Georges Bté- 
vot j sous-chef «opérations» à 


l’état-major des années, le géné- 
ral de division aérienne Emile Sa- 
bathe. 

Sont promus : général de divi- 
sion aérienne, les généraux de 
brigade aérienne Serge Cocanlt 
et Robert Creuzé ; général de bri- 
gade aérienne, le colonel Daniel 
Dubois ; commissaire général de 
brigade aérienne, le commissaire 
colonel OHvJer Gorge. 

•Terre. - Sont promus: géné- 
ral de division, le général de bri- 
gade Jean WaMoskt ; général de 
brigade, les colonels Dominique 
Prot et Régis Maüs. . 

Sont nommés: commandant 
supérieur des forces années en 
Guyane, le général de brigade 
Roland Radie ; adjoint au géné- 


ral gouverneur militaire de Lille, 
commandant la circonscription 
militaire de défense de Lffle, le gé- 
néral de brigade Richard Re tout ; 
directeur du commissariat de l’ar- 
mée de terre en circonscription 
militaire de défense de Marseille, 
le commissaire général de brigade 
Pierre Fossey. 

• Contrôle général des ar- 
mées. - Sont promus contrôleur 
général des armées, lès contrô- 
leurs .des armées Daniel Her- 
vouêt, Joël Le Bec, jean-Robert 
Rebmeister et jean-Louis 
Schuster. 

• Service de santé. - Est pro- 
mu pharmacien Chimiste général 
Inspecteur, Je pharmacien 
chimiste général Yves Lemontey. 


On DOOS prie d'annoncer le décès de 

M~ Sabine ARON, 
dite Berritx. 

survenu dans sa quatre- vingt-treizième 
année. 

La cérémonie religieuse a été célébré* 
dam l’intimité familiale. 


- Le directeur et les personnels des 
Centres nationaux de Beaumont-sur-Oisft 
«deSmcsneS 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 

Marte-Jeanne BOMEY. 

inspectrice de l’éducation nationale. 

qui a consacré sa carrière i l'adaptation « 
à F intégration scolaire des entants handi- 
capés. 


3 \ 
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Un instituteur retraité 
de la Nièvre 

est écroué pour pédophilie 

Il est soupçonné du viol de dizaines d'enfants 


RETRAITÉ de Féducation natio- 
nale, un instit u teur de dnquante- 
hurt ans, a été mis en examen, 
mardi 6 mai, par le juge d’instruc- 
tion de Nevers (Nièvre) François 
Guyon pour * viols et agressions 
sexuelles sur mineurs de moins de 
15 ans par personne ayant autori- 
té» et écroué à la maison d’arrêt 
de Neweis. Interpellé, lundi 5 mai, 
par la compagnie de gendarmerie 
de Cosne-sur-Loire, Jacky Kaisers- 
mertz est soupçonné d’avoir violé 
plusieurs dizaines de mineurs de- 
puis environ trente ans. Ancien 
enseignant à Cosne-sur-Loire, 
rhomme, qui a reconnu partielle- 
ment les faits, aurait abusé des en- 
fants au cours de ses nombreuses 
activités associatives, notamment 
les sorties et animations sportives 
qu’il Organisait. 

C’est à la suite du suicide d’un 
jeune homme que les enquêteurs 
ont découverts les faits. Thierry, 
vingt-sept ans, avait porté plainte 
pour viol contre M. Kaisersmertz, 
un mois avant de se donner la 
mort par empoisonnement. Le 
27 janvier; jour de son décès, le 
jeune homme avait inscrit sur la 
g]ace d'une armoire les raisons de 
son acte : B avait déclaré avoir été 
violé par F ancien instituteur entre 
huit et douze ans. Après ce drame, 
les gendarmes ont auditionné plu- 
sieurs dizaines de personnes qui 
ont déclaré avoir elles aussi été 
victimes de Jacky Kaisersmertz. 

Retraité de l’école primaire de 
Cosne-sur-Loire depuis 1993, 


« personnalité connue et respectée 
de tous», M. Kaisersmertz avait 
créé un club de karaté et organi- 
sait souvent des sorties de pêche 
pour les enfants du canton. Les 
dernières agressions sexuelles 
dont D est soupçonné remontant à 
quelques semaines, les enquêteurs 
n’excluent pas de découvrir en- 
core plusieurs dizaines de vic- 
times. «L'enquête devrait nous 
permettre d'agrandir le cercle des 
victimes, indique une source judi- 
ciaire. Son école lui a longtemps 
permis de recruter des enfants et ses 
activités associatives lui permettait 
ensuite de passer à l’acte». Cer- 
tains faits, remontant à plusieurs 
dizaines d’années, devraient être 
prescrits. 

A Saint-Père, où M. Kaizers- 
raertz est domicilié, c’est la 
consternation. Marc Avrain, le 
maire, se déclare le « premier 
époustouflé» : « On ne comprend 
rien. Cétait un bon instituteur, aimé 
de ses élèves et de ses voisins. Rien 
ne laissait paraître une teOe chose, 
ü était bien considéré etilnÿa ja- 
mais eu le moindre soupçon. » La 
directrice de l’école primaire où 
enseignait M. Kaisersmertz se dit 
« horrifiée ». «De toute façon, au- 
cun des faits qui hii sont reprochés 
ne se sont déroulés dans le cadre de 
récole», croit savoir la directrice, 
qui assure qu’« aucun des enfants 
qui sont actuellement scolarisés ne 
Font eu comme enseignant ». 

Cécile Prieur 


DÉPÊCHES 

■JUSTICE: le premier adjoint au maire de Strasbourg, Roland 
Ries (PS), a été condamné, vendredi 9 mal, à une amende de 
20 000 francs pas la cour d’appel de Colmar (Haut-Rhin) pour « prise il- 
légale d’intérêt improprement qualifiée d'ingérence». M. Ries se voyait 
reprocher le cumul de son mandat avec les fonctions de président du 
directoire de deux sociétés d’économie mixte dépendant de ià munici- 
palité. .... — . 

■ FRAUDE: le procureur de la République d’Amiens (Somme), Do- 
minique Le Bras, a confirmé, mercredi 7 mai, qu'une information ju- 
diciaire avait été ouverte à la suite d'une plainte contre X déposée par 
Fanden directeur du supermarché Atac de Ferrières-en-Bray (Seine- 
Marïtnne), Jean-Claude ODeviïle. Selon FEvènement du jeudi du S mai, 
M. Oflevflte avait découvert, en octobre 1995, que des viandes périmées 
étaient réemballées. La direction générale de la consommation, de la 
connnrence et de la répression des fraudes a diligenté une enquête. 


-Claude EDiès, 
son Époux. 

Isabelle et Michd Casieigts, 
ses enfants. 

Anne, Arnaud, Aurélie, Alexandra, 
ses petits-enfants. 

Sa famille. 

Ses amis, 

asr ta tristesse d' annoncer le décès brutal 
de 

Jacgndine FXLIÈS, 
ancienne directrice do Cours Spinoza. 

survenu le 6 mai 1997. 

Une messe sera câébrée, lundi 12 mai. 
& U heures, es l'église Samt-Pierre de 
Montrouge, place Victor-Baacb. b 
Paris-M*. 


- M. et M“ Damck Rousseau, 

M. et M*" Christian Rousseau. 

M“ Raoul Katz 
et taons enfanta, 

ont la douleur de faire part du décès, le 
8 mai 1997. de 

M“ Gisèle LEVAJ0LLANT, 
leur mire, befle-mère et grand-mère. 

Une messe sera célébrée le lundi 
12 mai. à il boires, en l’église S&mt- 
Pîems, 90, avenue du Roule, à NenflJy- 
sur-Seiae. 

La cérémonie d'emetrement aura lieu 
le mardi 13 tuai, à 10 h 30, en l’église de 
Tréflez (Rniaèrr). 

Cet avis tient lieu de fene-pan. 


Remerciements 

- M“ ftule Brindeau. 

M"* Véronique Brindeau, 

Céline De Uos-Brindeau 
et leur famille, 

très sensibles aux marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées, remercient 
tous ceux qui ont partagé leur douleur lors 
du décès de 

Serge BRINDEAU. 


Communications diverses 

L'OSE 

(Œuvre de secours aux enfants) 

a le plaisir de vous inviter à sa vente 
annuelle organisée au profit de son 
activité sociale ex médico-sociale, 

le mardi 13 mai 1997, 
de O heures h 20 heures, 

à la salle des fêtes de la mairie du 16 e , 
71, avenue Henri-Martin, hris-lfi 1 . 


- Lundi 12 mai 1997, à 20 b 38 : 
Hommage à Y. Lâbovritz, 

Table ronde «Le Maître ambigu: 
entre lucidité et fidélité amères-.», 
avec Gérard Haddad, Alexandre 
Derczam&i, Alain Didier -Weill. 

PAF - Centre communautaire de Paris. 
5, rue de Rocbedwuart. Paris-S', métro 
Code*. TëL : 01-4 9-95-9 5-92. 


- Madeleine Rrntmitt. 
son épouse, 

Dominique, Pascale ol Eric Pomma, 
ses enfants, 

Andrée Pommât 
sa mère, 

ont la xZonJeur de hhe part du décès de 

Georges POMMAT, 

survenu le 5 mai 1997, dans sa soixante- 
doquième année. 




A‘« abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
Insertions du • Corna du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous «’m- 
muHÛnvr leur numéro do référence. 




f CARNET DU MONDe'I 


Renseigwrienis : 

01-43-17-29-94 

Télécopieur Of -41-1 7-21-34 


Tarif : la Bgne H.T. 

Toutes rubriques 105 F 

Abonnés at actionnaires ... 95 F 
CorïHTufticat. diverses .... no F 
Thèses étudiants 65 F 


Las lignes en capitales grasses 
èùm facturées sur la base de 
doux lignes. Las lignes en blsnc 
sont obligatoires et facturées. 
Urûmtan 10 lignes. 
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ftffROpUCTION MTBIpfTE 


Xè3Hcilie?INITIATIVES LOCALES 



Cadres Territoriaux 


Le Conseil Régional de 

FRANCHE-COMTÉ 


recherche 


pour son Observatoire régional dos marchés 


fflOü Qth©3 (3© |p[?®0©Q 

/^©[ïïiŒigm© 


Rattaché à la diredion de l'action économique du Conseil rêgiond et basé en Aitemoane, 
vous réaliserez une veille économique du marché allemand pour les secteurs francs -comtois de la 
sous-traitance et des mkrotechniques. 


st basé an Ail 


Vous serez plus particulièrement chargé de : 

É collecter et traiter de l'information sur les secteurs de la sous-traitance et des miaatechniques en 
Allemagne. 

■ rédiger un bulletin de liaison destiné aux organisations professionnelles régionales, 
a réaliser des études sectorielles sur le marché allemand. 

■ alimenter une base de données sur les donneurs d'ordre, 

■ assurer un suivi de quelques salons professionnels. 

Vous Iles ingénieur ou technioo-oommerad et avez au moins 5 années d'expérience en 
Vbus maîtrisez parfaitement ('allemand et avez une bonne connaissance du milieu irvd 
mand. Vous avez des qualités relationnelles et des capacités d'animation et d'initiative. 

Une bonne connaissance de l'outil informatique sera appréciée. 


Merci d'adresser votre candidature accompagnée de votre CV détaillé à : 
Monsieur le Président de la Région de Franche-Comté, direction des 
Ressources humaines, 4 square Caston, 25031 BESANCON CEDEX 

Tous renseignements complémentaires 
diredion des Affaires économiques, i ’ 
supérieur : 03 81 61 62 00 


être obtenus auprès de la 
et de l'Enseignement 



4S 


{3& 


Le dépcrt e meitf do JURA 


recrute par voie 
de mutation, de 
détachement ou 
d'insc ri ptio n sur liste 
d'aptitude uniquement 
deux attachés territoriaux h/f 



CHEF DU BUREAU 
RESSOURCES HUMAINES 


Vous animez une équipe d'une dizaine de 
personnes chargées de la gestion des effectifs, 
des carrières, de la paie, des instances pari- 
taires et du service social. 

Vbus possédez des capacités d'encadrement et 
une solide maîtrise du statut. 

Voua êtes organiséje}, méthodique, dynamique 
et disponible. 

ReuehpMHiMts : 03 84 87 34 26. 


CHEF DU BUREAU DES 

FINANCES 

DÉPARTEMENTALES 


Auprès au directeur des finances, des affaires 
économiques et du plan, vous animez une 
équipe huit de personnes. Vous aurez principa- 
lement en charge l'élaboration, l'exécution et 
le contrôle du budget, le suivi de la comptabifté 
et des garanties d'emprunts, le contingent 
d’aide sociale, la répartition du fends départe- 
mental de taxe professionnelle, la réalisation 
d'études budgétaires, financières ou fiscales. 
Doté d'une expérience significative dans le 
domaine des finances publiques et d'une bonne 
connaissance de la nomenclature M51, vous 
maîtrisez l'outil informatique, possédez le sens 
du dialogue et des relations humaines. 
ReenigMnnts : 03 84 87 34 21 


Merd d'adresser votre cauHatare avant le 1er 
jota à Mande» le président h coastâ général, 
DRH, 17 ru Raaget de Kbfe, 39039 Lons b 
Sarineradex. 




GhM^Râ30NM£ deMetiksde Rcarde 


|Chargé(e) de misskMil 

artisanat régional 


Vota auardma i tMfimr Ut politique artisanale régionale 
par la cotdmte tt études variées ; vous apparia Mae aide 
p amtu oHU aax Sms os ent ; ma assu r a km salle 
<— ife sf rtdxrdx i de fis um t masa ; raatr amusa de 
naatswusa témiass. Fora deprcpesùtea pour Ut formation, 
vm umn la nùt a mm des onatatnm du conseil 
rigaaaL 

Vos atouts : nue Jônutim de rsheau bas + 4/5 sàtuas 
nm ca sq mf an droit tundûe data expérm x fau misa 2 
ans, de capacité Jaualjsa, de qualités rdatûuuuBxs d 
ndjttwmtUe uuntijate. CDD tau rem&sctiU e 
Merci d’adresser notre candidature a la CRMP, 
cité des métiers, 80440 Boues. 


AVIS DE CONCOURS 


Le Centre de Gestion de la Fonction 
Publique Territoriale de l'Affier 
et 

Le Centre de Gestion de la Fonction 
Publique Territoriale du Puy-de-Dôme 


organisent les concoure interne et externe de : 


REDACTEUR TERRITORIAL 

les 25 et 26 septembre 1 997 


Nombre de postes mis au concours 
Spécialité ** Ad min istra ti on Générale' : 
33 postes 

Spécialité 'Secteur Sanitaire et Sociale" 
2 postes 


Conditions d'accès pour concours externe : 
être titulaire du BAC ou équivalent 


Retrait des dossier» : 

du 26 met au 27 juin fadus 


Date tirnite de dépôt des csndUaturas : 
vendredi 11 juiBet 1997 minuit 
(cachet de la poste fassent) 


Les foondaires c on sc rip tion peuvent être 
retirés ou demandés par courrier accompagné 
d'un timbre à6F70 
soit eu Centre de Gestion de la F.P.T. 
Ch*tssu de Beflevue - B.P. 59 
03402 Y2HJRE CB3BC 


soit au Centre de Gestion de la F.P.T. 
23 Place DaHe 
63000 CLERMONT-FERRAND 


Notre rubrique d’offres d’emplois du vendredi" 

Xyponde 


INITIATIVES LOCALES 


est le rendez-vous hebdomadaire 
des cadres de l’administration. 


Contactez Sacha LAUZANNE au 01.42.17.39.34 

daté samedi. 


*\ 


\ 



Les villes de 
BAGNOLET, 
MONTREUIL, 
NOISY LE SEC 
et ROMAINVILLE 


recherchent 


UN 


DIRECTEUR 

(H/F) 


(187.000 habitants 
Seine Saint Denis) 


pour leur Mission 
Locale Intercommunale . 

.7 ( création dè poste) 


Ses missions seront ; ■. — / 

• Analyser le terrrtorre, les enjeux, les acteurs, afin de proposer et mettre en oeuvre une 
politique intercommunale en faveur de l'Insertion professionnelle et sociale des jeunes. 

• Mobiliser et animer des réseaux de partenaires afin de développer des. actions 
Innovantes et collectives. 

• Mettre en œuvre une cohérence d'action entre le siège de la Mission Locale et les 
antennes décentralisées sur les villes. 

a Défendre des projets auprès des institutions et rechercher des financements. 

• Animer, coordonner et encadrer une équipe d'une vingtaine de personnes, gérer un 
budget de plus de 6 MF. 


De formation supérieure (BAC + 3 minimum}, vous avez impérativement une expérience 
professionnelle diversifiée (collectivités territoriales, entreprises...) et maîtrisez parfaitement 
les problématiques de l'insertion professionnelle et sociale des jeunes. 

- Poste basé à Montreuil. 


Adresser CV, lettre, photo et prétentions â : 
Monsieur 1e Secrétaire Général 
HOTEL DE VILLE - 93105 MONTREUIL Cedex . 


COMMUNE DE BRIOUDE 

Sons-Préfecture de h Haute-Loire - 7722 habitants 

RECRUTEMENT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


MISSIONS 


Gothbocateor direct du Maire 

Direction gé né ral e de* services m mi g p e nx (y compris CCAS, et Caisse des Ecoles) 
fté PSEM ica et mise en oeuvre des projeta f 
'Viiinfatifm des moyens m 


PROFIL 


OBarmarion juridique et financière 

û fimififiajiF * affirmée d mfs je Hnmnfng fipn ijff et en droit «fe s collectivités 
□ Compétence en otganîsrôaD et cas gestion des ressources bumiiies 
O Expérience confirmée dans une fonction de dstctxm de sexvkea ' 
p flaate à pourvoir un 1* janvier 1998 


Adresser lettre de candidature maaoncrita accompagnée du cuxxâcalutD-vitse détmm avec p*»—? à : 
Monsfcuc Jean-Jacques FAUCHER, maure de BRIOUDE - Hôtel de Ville - BP 20 - 4310L BRIO U DE r* Epmr 


I CE* 

Vé 


CENTRE DE FORMATION INTERCONSULAIRE 


RECHERCHE SON FUTUR DIRECTEUR 

Véritable manager, chargé de développer les activités 
de formation technique pour l’Artisanat et l’Industrie 


Q dirigera on Centré de profit de 20 collaborateurs permanents, un chiffre d'affaires 
annuel de 12 MF. 


Homme ou femme, rigoureux, possédant la fibre commerciale et un goût de l'animation 
d’équipe, U aufa une expérience réussie d'au moins 10 ans dans le monde de la formation. 
Rémunération selon profil et expérience. 

Lieu de travail : Strasbourg 


Envoyer lettn.de nwtivution et CV (sms 1^9761) à: 

Le Monde Publicité - 21 Ms, rue Claude-Bernard - BP 218 - 75226 PARES r Wr 05 


■■ü 
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TERROIRS Plusieurs appellations 
d'origine contrôlée (AOQ viennent 
d'être décernées à des productions 
||ri col es du nord des Boudhes-du- 
‘ le. • LE FOIN DE LA CRAU est 


considéré comme le meilleur four- 
rage pour les chevaux et le bétaiL H 
assure une alimentation de qualité 
aux animaux afin que ceux-ci déve- 
loppent à leur tour leurs meilleures 


performances. • LA VALLÉE DES 
BAUX-DE- PROVENCE produit de son 
côté des olives (noires et cassées) 
ainsi qu'une huile de grande qualité. 
• CES PRODUCTIONS concernent 


plusieurs milliers d'exploitants et 
rencontrent de plus en plus les fa- 
veurs des consommateurs, y compris 
à l'étranger. • LE CHOIX de la quali- 
té et de la singularité est fonde sur 


le savoir-faire des hommes et le res- 
pect de l'environnement. Il renforce 
le tissu économique et social de 
pays dans la continuité de leur iden- 
tité culturelle. 


Là plaine de la Crau engrange les bénéfices de son foin 

Les productions agricoles de qualité qui bénéficient du label « appellation d'origine contrôlée » apparaissent de plus en plus 
comme un moyen privilégié de concilier développement et environnement, croissance économique et respect de l'identité culturelle 


MARSEILLE 

de notre correspondant 
régional ■■ 

Les pur-sang de Hongkong et de 
Chantilly en raffolent et fl sera le 
premier produit d’ appellation 
d’origine contrôlée (AOQ à ne pas 
être destiné à rafimentation hu- 
maine. Le loin de la plaine de la 
Crau vient en effet de rejoindre le 
gotha de la production agricole 
française, au côté des grands crus 
et des fromages prestigieux. 
LTNAO (Institut national des ap- 
pellations d’origine) a rendu un 
avis favorable ; B 000 hectares de 
prairies et neuf communes sont 
concernées. - 


C’est l'aboutissement d’une 
vieille histoire. On peut la dater 
d*fl y a vingt ans quand lut créé le 
Comité du foin de la Crau qui re- 
groupe l'essentiel des deux cent 
cinquante producteurs des 100 000 
tonnes annuelles de foin. On peut 
aussi la dater d’il y a douze mille 
ans, quand la Durance abandonna 
son estuaire initial et devint, en 
frôlant le nord des Alpines, un af- 
fluent du Rhône. Cette rivière li- 
moneuse laissa là une plaine allu- 
viale sons laquelle une couche 
dure empêchait les racines de 
s’enfoncer: une steppe en naquit, 
parcourue d’un vent sec et que la 
pluie épargne. Les moutons appré- 


* Une réserve naturelle en projet 


Le ministère de Fentdoroimeinent a décidé de créer une réserve 
naturelle sur la plaine de la Cran. L’objectif est de protéger les 
tl 500 hectares de conssonl qui ont pu être préservés du grigno- 
tage des terrains Hé à l'activité agricole et Industrielle. Ce subs- 
trat géologique laissé par la Durance a permis la formation 
d'herbacées, espèces endémiques uniques au monde que les au- 
torités veulent aujonrd’Inri préserver « L’idée est de préserver tout 
ce qui reste, mois fa difficulté réside dons l'éclatement des parcelles à ■ 
protéger», explique un membre du cabinet de Corinne Lepage. 
Les négociations menées avec les professionnels et Farmée (pro- 
priétaire de certains terrains) avancent lentement. Le décret de 
création de la réserve n’estpas attendu avant le début de Tannée 
1998. 


tient cette pâture du coussaul, ain- 
si que quelques animaux sabres. 

Mais le coup de génie appartient 
à Adam de Craponne : au seizième 
siècle, celui-ci fit construire un ré- 
seau de canaux pour reprendre à 
la Durance un peu de son eau. Et 
c’est ainsi que, irriguée en même 
temps que sèche, la steppe devint 
le grenier du meilleur foin du 
monde. Hommage du vice à la 
vertu, on a découvert récemment 
en Irlan de la supercherie de pro- 
ducteurs canadiens: ils avaient 
fait fabriquer une ficelle rouge et 
blanche destinée à tricher sur l’ori- 
gine de leur marchandise, cette fi- 
celle bicolore étant la marque, re- 
connue mais non protégée, de 
l'origine du foin de la Crau. 

Car il y a foin et foin et, on l’as- 
sure ici, «on ne peut pas tromper 
une bête» avec ces foins approxi- 
matifs, enrichis à F azote ou qui 
ont fermenté sous la meule. On re- 
connaît cependant qu’il existe 
d’autres foins de bonne qualité, 
dans le Jura par exemple, mais 
néanmoins pas à la hauteur du be- 
soin de foin de qualité maximum 
de certaines bêtes: vaches à reblo- 
chon de Savoie, brebis à roquefort 
de FAveyroD ou chèvres à picodon 
■de FAidèche, AOC notoires. Sans 
parier des habitués des champs de 


Le périmètre de la qualité 



course de Paris, de Normandie, de 
Toulouse ou de Lyon, tous accros. 
L’Allemagne et l’Autriche 
commencent d’ailleurs à s’intéres- 
ser à cette herbe précieuse, ainsi 
que les Emir ats arabes unis ou 
l’Arabie Saoudite, qui deviennent 
des destinations aussi promet- 
teuses que l'Angleterre et l’Ir- 


lande. Le responsable du comité, 
technicien enthousiaste, fils de 
producteur, rêve même du Japon 
et de bouter du marché Améri- 
cains et Canadiens dont le foin, on 
s’en doute, est de bien moindre 

qualité™ 

Le secret, c’est donc cette nature 
plate, séchée par le vent, oubliée 
par la pluie mais irriguée. C’est 
aussi un savoir-faire ancien, connu 
et pratiqué par tous. II réside dans 
la manière d’utiliser le réseau d’ir- 
rigation, surveillé et nettoyé en 
permanence. L’inondation des 
prairies se fait par gravitation : on 
ferme ia marteUIère quand l’eau 
rient s’y appuyer et le liquide dé- 
borde par le côté, lentement, sur 
la prairie qui la boit en quelques 
heures et la restitue, propre, à ia 
nappe phréatique. La quatrième 
coupe de l'année - le regain, entre 
octobre et février- n’est pas récol- 
tée : les 103 000 brebis de la plaine 
l’ont brouté, nettoyant l’herbage 
et nourrissant la terre. Par ailleurs, 
le foin est rentré le jour où il est 
coupé, au plus tard le lendemain, 
n est stocké dans des hangars, iso- 
lé du sol et des murs. 

Ces méthodes coûtent très cher 
car elles exigent de la main- 
d’œuvre et de la qualification. 
Cest pourquoi Je foin de Crau fail- 


lit mourir de sa qualité quand 3 
dût affronter les effets de la poli- 
tique agricole commune (PA Q qui 
fit baisser le prix des aliments pour 
bétail, oléagineux, protéagineux et 
autres luzernes déshydratées: En 
1993, on frôla le pire : la lire était 
dévaluée, alors que les veaux ita- 
liens sont nourris au bon foin de 
Crau et que l’herbe de qualité était 
en état de surproduction. 

Les responsables du Comité le 
reconnaissent volontiers : 3s ont 
reçu à ce moment-là des aides vi- 
tales de l’Europe, de l'Etat, de la 
région et du département. Leur 
comité y a gagné en crédibilité et 
en adhérents. Mais cela n'a pas 
entamé leur conviction qu’3 fallait 
rompre définitivement avec le 
vieux dicton : « Mieux vaut bonne 
vente que bonne marchandise. » 
Ce st tout le pari de leur AOC -Et, 
au-delà, d’une agriculture fran- 
çaise qui, après avoir nourri la 
France et gagné de nombreux 
marchés à l’exportation, est 
confrontée à un nouveau défi : ce- 
lui de la qualité qui apparaît 
comme une des meilleures garan- 
ties d'avenir pour l'activité écono- 
mique, l’emploi et l’aménagement 
non destructeur du territoire. 

Michel Samson 


La consécration de l'olive des Baux-de-Provence 


MARSEILLE. . 

de notre correspondant 
Votive noire, Fofive cassée et 
Fhufle des Aïpflîes (an nord du dé- 
partement jies- Bonche&:dii= . 
Rhône) vont, comme te foin de la 
Crau, connaître la consécration de 
l'appellation d’origine contrôlée 
(AOC), sous le nom « Baux de 
Provence ». Sertie l’huile d’olive 
de Nyons (Chôme) bénéficie jus- 
qu’à présent d’une AOC 
. L'aire géographique - quinze 
communes des Bouches-du- 
Rhône dont Ailes, les Baux-de- 


Provence, Fantvieflle, Maussane... 
- et le cahier des charges rédigé 
par le syndicat interprofessionnel 
de l'olivier de la -vallée -des Baux - 
>ont été approuvés par l’INAO. 
Deux mille cinq cents oléiculteurs 
sont concernés par cette mesure, 
ainsi que sept moulins à huQe et 
cinq confiseurs producteurs 
d’olives de table. Les 250 000 oli- 
viers de ce bassin produisent 
450 000 fifres d’huile par an, soit 
20% de la production nationale et 
350 tonnes d’olives de table noires 
ouvertes. 


Un musée des fusées sous la coupole 
d'Heffaut (Pas-de-Calais) 

LE CENTRE D'HISTOIRE EUROPÉEN DE LA SECONDE GUERRE 
MONDIALE, aménagé sur le site de la coupole d’Heflâut, un ancien 
bunfcer allemand destiné à accueillir Je pas de tir des fusées V2 
: conçues pour détruire Londres, devait être inauguré, vendredi 9 mai, 
près de Saint-Omer (Pas-de-Calais). - 

En août 1943, après tes bombardements des sites de lancement des 
VI, Hitler avait fait construire cette base souterraine, surmontée 
d’une immense coupole de béton dé 71 mètres de diamètre et- irri- 
guée par 7 kilomètres de galeries. Le site ayant été découvert par les 
Alliés en juin 1944 et bombardé, Hitler abandonna son. projet et se 
contenta de pas de tira mobiles pour tancerprès de trois mille V2 sur 
Londres et la Belgique. 

L’histoire des V2, dont la construction n’aurait pu se faire sans le 
concoure forcé des prisonniers du camp de Dora, est indissociable de 
l'idéologie nazie. Mais cette technologie est à Porigine de tous tes 
programmes spatiaux, tant américains que soviétiques ou européens. 
Si le musée consacre une large part aux armes secrètes allemandes et 
à la conquête de l'espace, en présentant des maquettes de fusées, du 
V2 à Ariane, en passant par Spoutnik, Soyouz et Saturne, un comité 
d'éthique, créé par les historiens à l’origine du projet, a veillé à fer- 
mer la porte aux amalgames dangereux entre nazisme et conquête 
spatiale. En outre, ce musée consacre une borne place à te vie des 
populations du ncod de la France sous F Occupation. - (Corresp.) 

■ LYON : Faccroissement de la pollution de Tair vient en tête des 
inquiétudes des Lyonnais (3 9J& %) pour les années 2000, devant J ^ac- 
croissement de l'insécurité (29,2%), selon un sondage Ipsos publié 
par l'hebdomadaire Lyon Mog" daté 7 mal Dans ce même sondage, 
tes Lyonnais se prononcent majoritairement pour une ville accordant 
moins de place à l'automobile (Le Mondedu 7 mai). - 


Les prétendants à PAOC seront 
astreints à respecter des règles 
strictes d'exploitation de leurs oli- 
-veraies : taille des arbres, surface 
minimale entre chaque ofivier, au- 
torisation d’irrigation, rendement 
à F hectare,' efitiate d’ouverture 
des cueillettes. Les fruits doivent 
être récoltés à la main ou dans des 
filets ne touchant pas le sol, avant 
d’être stockés dans des caisses à 
claires-voies. 

Les confiseurs chargés de la 
transformation des olives devront 
utiliser des modes de conserva- 
tion, de saumurage, d’aromatisa- 
tion et de conditionnement très 
précis. « En fait, explique Jean- 
Pierre Lombrage, président du 
syndicat interprofessionnel, c'est 
notre mode de travail traditionnel 
et notre savoir-faire qui sont cou- 
chés sur Je papier. » 

VBIS LE JAPON ET LES ÉTATS-UNIS 

L’appellation (TorigiDe devrait 
entraîner une restructuration des 
vengera, avec r objectif qu'en 2030, 
S5 % du terroir soient plantés 
d’oliviers produisant les variétés 
de « salonenque », « agjandau », 
« grossane » et « venfale » des 
Bouches-du-RbÔne. Les deux pre- 
mières variétés sont destinées à 1a 
production d’olives cassées. Les 
fruits verts passent dans des écla- 
teurs qui fendent la chair sans la 
détacher dn noyau. La «désamé- 
risation » se réalise ensuite avec 
du sel avant F aromatisation an fe- 
nouil. Jean-Pierre Lombrage loue 
les qualités d’un canard aux olives 
cassées de la vallée des Baux : 
« Cest tout simplement divin. » 

Portée à maturation, donc olive 
noire, la « grossane », piquée et 
mis e au sel, est vouée à accompa- 
gner l’apéritif ou à entrer dans te 
composition d’une salade niçoise. 
La spécificité de l’huile de la vallée 
des Baux découle du mélange des 
quatre variétés: «Avec telle ative, 
nous corrigeons les rom défauts 


d'une autre », explique M. Lom- 
brage qui ne tarit pas d’éloges sur 
les mérites de l’huile des AÏpfltes : 
«Longueur en bouche, suffisam- 
ment grasse mais onctueuse. » 

La production des mouEns de te 
vallée des Baux, parmi lesquels 
celui de Maussane, la pins grande 
coopérative oléicole de France 
avec 1100 adhérents, est insuffi- 
sante pour satisfaire te demande. 
L’huile nouvelle est commerciali- 
sée un samedi de mi-décembre, 
mais fin juillet, on n’en trouve 
plus une goutte dans les moulins. 
Ecoulée sur le marché local, 
Fhufle des Alpüles part également 
à l'exportation vers le Japon et tes 
Etats-Unis. 

Ces trois nouvelles appellations 
d'origine contrôlée s’ajoutent à 
r AOC des vins rouges et rosés du 
terroir de la vallée des Baux. 
« Une aussi petite région de France 
peut s’enorgueillir de posséder 
quatre appellations », selon 
M. Lombrage qui analyse cette 
consécration comme «ia re- 
connaissance d'une tradition, d’un 
lieu, d’une spécificité de production 
et d’une qualité ». 

Luc Leroux 


COMMENTAIRE 

L'ANTI- 

« MONDIALISATION 
BANALISATION » 

Chaque mois qui passe enrichit 
le patrimoine des appellations 
d’origine contrôlée (AOQ d’un 
nouvel et heureux élu. Hier, 
c'étaient les lentilles vertes du 
Puy, le rhum de Martinique ou la 
viande des taureaux de Ca- 
margue. 

Voilà maintenant qu'entrent 
dans la confrérie vigilante le 
fourrage de la Crau et la liqueur 
jaillle de l'ancestrale olive qui a 
traversé toutes les civilisations 
méditerranéennes. Ces produits 
ne sont pas seulement des 
exemples de nourriture goû- 
teuse, ils sont te résultat du tra- 
vail patient et consciencieux des 
hommes, du respect des terroirs, 
de l'obsession de ia qualité 
« contre » ia tentation de la 
quantité. Pour le plus grand pro- 
fit du patrimoine commun. 

L’agriculture française a une 
double chance. Elle est puis- 
sante, compétitive et productive, 
quand elle livre des millions de 
quintaux de blé et des tonnes de 


carcasses de viande. Elle est aussi 
subtile et « princière » quand, 
des vignobles de Châteauneuf- 
du-Pape aux carottes du nord du 
Cotentin, elle sert de référence 
irréprochable. Certes, cette qua- 
lité entraîne un léger renchéris- 
sement des prix de vente. Mais 
les consommateurs ne sont pas 
aussi bornés que certains Je 
croient. Au tout-venant simplifié 
et aux rabais des productions 
massives, iis préfèrent de plus en 
plus les singularités des diffé- 
rents terroirs. 

Poussés par (es enjeux écolo- 
giques et le besoin de répondre 
aux risques d’une « mondialisa- 
tion-banalisation », les diri- 
geants agricoles commencent à 
comprendre que l'identité du 
terroir sur lequel est produite 
une plante ou élevé un animal 
compte autant que leur strict 
coût de revient Les subventions 
à l'agriculture devraient aussi 
être réorientées selon ces cri- 
tères. La loi d'orientation que 
Philippe Vasseur a fait adopter le 
30 avril par le conseil des mi- 
nistres ouvre à ce propos des 
perspectives intéressantes puis- 
qu'il propose de créer un * Insti- 
tut national de la qualité des 
produits agricoles ». 

François Grosrichard 


Les produits bénéficiant du label AOC 


■ Les dernières attributions : 

- Le foin de la Crau. 

- L’huile d’olive, les olives 
noires et les olives cassées de te 
vallée des Baux-de-Provence. 

- Le muscat du Ventoux. 

- Les pommes de terre de lUe de 
Ré. 

■ Les décrets en cours de 
rédaction: 

- Les moules de bouchot de la 
baie du Mont-Saint-Michel. 

- Les pommes de terre de Ffle de 
Noirmoutier. 

■ Les produits pour lesquels 
une zone est mise à Fenquéte : 


- Le miel de Corse. 

- Le coco de PaimpoL 

- Le piment d’Espelette. 

M Les dossiers à l’étude : 

- Les coquilles et les noix de 
Saint-Jacques des 
Côtes-d’Armor. 

- L’oignon doux des Cévennes. 
>L’agneau de pré-salé de la baie 
de Somme. 

- Le mouton de 

Barèges-Gavamie. 

- Le poulet jaune des Landes. 

- Les carottes de Créances. 

- Les huîtres d’Isigny. 

- L’oignon rosé de Roscoff. 


- Le poulet du Bourbonnais. 

- L’huile du pays d’Aix, 

- La ooix du Périgord. 

- Les salaisons de Lacaune. 

- L’huile et l’olive de Nice. 

- La pomme du Limousin. 

- L’huile de Haute-Provence. 

- La mogette du bocage de 
Vendée. 


SPECTACLES 
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L ES nuits blanches du 
Festival de Cannes 
furent aussi belles 
que ses Jours. Il y eut 
un feu d’artifice au 
sou de La Marseil- 
laise, le 19 sep- 
tembre 1946, et les 
nuits champagne et 
vison, vodka et chinchilla, cette 
première année : la manifestation 
se tenait fin septembre-début octo- 
bre, le fond de l'air était un peu 
frais. Mais à la soirée proposée par 
RJRSS, on vît des mafltots de bain 
côtoyer des queues-de-pie : Carmes 
sera tou jours un peu dada. H y eut 
des n jifts viennoises, an temps des 
années-valse, avec pléthore de ré- 
ceptions fastueuses parfumées au 
caviar; et les 50 00Û verres cassés an 
cours de la fête grecque de Jamais 
le dimanche, en 1959. 

Des nuits coquines, ivresses de 
Doke vita, spleens de couples mé- 
lancoliques au bord de la met. Des 
prrits bavardes, au cours desquell e s 
Orson WeEes expliquait que le tire 
est le meilleur désinfectant du foie, 
et où Jean Cocteau répétait que le 
poète est semblable au prince des 
nuées. Des nuits scandales, comme 
celle au cours de laquelle Alain 
Cuny traita Dario Moreno de bouf- 
fon pendant un souper aux chan- 
delles organisé par CUno Del Duca 
(ai I960). Des nuits branchées es- 
tampillées « Hochant », du nom de 
leur organisateur, un publicitaire 
très à l’aise dans la nouba sans pro- 
tocole. Des nuits chaudes, où Ton 

gft 1^ r*jrrjr>Kna mrï pt fr l ffff itHTfb 5 

du Mais nue sous un léger tulle 
blanc, qui s’envola. Des nuits stu- 
dieuses, celles pendant lesquelles 
les projectionnistes vérifient avec 
le réalisateur Fétat de la copie du 
film programmé le lendemain. 

Des nuits d’orage et de parano, 
qui virent Rainer Wemer Passbin- 
der fou hideux de ne pas figurer au 
palmarès, tout cassez dans sa 
chambre d'hôtel, Françoise Sagan 
dénoncer les magouilles de Mau- 
rice Bessy en faveur de CoppoLa 
lors des délibérations du jury, ou 
Andrzej Zulawski réclamer aux au- 
torités qu’elles lui offrent d’ur- 
gence un bület pour Varsovie parce 
que les voitures officielles r avaient 
oublié sur les marches à la sortie de 
la projection exceptionnelle de 
La Femme publique, manière, selon 
lui, de lui rappeler qu’il n’était 
qtÂm«polak». 

Légitimité oblige, la plus belle 
des nuits fat sans doute ceDe du 19 
au 20 mai 1982: on y projeta, 
séance uniq ue , un film. Cette an- 
née-là, la dernière à avoir heu dans 
T« ancien Palais», Gabriel Garda 
Marquez frit un foin de tons les 
diables en accusant Favre te Bret 
d’avoir fait pression sur le jury 
-dont le président est Giorgio 
Strëhter-, afin d’éviter que ne soit 
dté le film du Cubain Humberto 
Solas dans un palmarès qui voulait 
encourager les peuples en lutte 
(Mmes d’or ex aequo: Missing, de 
Costa Gavras, et Foi, d’Yümaz Gü- 
ney). Cette année-là, les wagné- 
tiens sont inquiets : après la déna- 
zification de Bayreuth opérée par 
Wteland Wagner et le coup d’au- 
dace joué par le couple Chéreau- 
■ Boulez sur Le Ring, Us se de- 
mandent à quelle sauce Hans-Jür- 
gen Syberberg traitera ParsifaL 
Syberberg est un démiurge, gé- 
nial et fou. II fait du cinéma pour 
exalter les légendes ténébreuses 
d’une Allemagne disparue et célé- 
brer un art défont. C’est un homme 
obsédé par le «travail du deuil » 
{« le deuil et les ruines», comme on 
dit dans Parsifal). Dans la txüogie 
qui Fa consacré, Ludwig, Karl May, 
Hitler, un seul sujet -l’Alle- 
magne -, et une seule question 
-celte des rapports entre F artiste 
et la politique, de la politique 
conçue comme une esthétique, de 
la prét en tion des chefs totalitaires 
à faire de Fart 

Pourfendeur d’une «société sans 
joie», d’un peuple de « phari- 
siens » aux mains sales qui aurait 
inventé le fé mi n ism e, le terrorisme, 
la pornographie, la télévision, la li- 
berté sexuelle, les supermarchés, 
les psychiatres, la culture de masse 
{La Société sans joie, Ed. Christian 
Bourgoîs, 1982), Syberberg signe de 
somptueux délires crépusculaires 
où jl fait étalage de sa foi en l'élo- 
quence, la splendeur visuelle, l’en- 
voûtement mélodique, r incandes- 
cence d'une révolte morale, 
co mme fl FexpKque dans ParsÿâL 
notes sur un fihn {Cahiers du dné- 
ma-GaHImard, 1982), son projet est 
de signer une œuvre rédemptrice, 
annonciatrice de l'All emag ne de 
Favenir. En osmose obsessionnelle 
avec Richard Wagner, 11 veut, dit-fl, 
« rendre la musique visible comme 
on ne l'a jamais entendue ». 11 fui- 
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mine contre le cinéma traditionnel, 
cette entreprise d’hypnose collec- 
tive, cet « ersatz de guinguette à 
bière ou de dialectique de cours du 
soir», et élabore un « autre sep- 
tième art»: le cinéma total Ainsi 
défini : «Film muet avec musique, 
mélodrame dans sa pire détresse et 
ses plus hauts triomphes, opéra,JUm, 
théûtre, peinture, architecture, 
langue, culture chantée, musiques, 
poésie et drame, mythe et épopée-. » 


D E Léonard de Vlnd à Dela- 
croix, du Titien à Goya, en 
passant par Caspard David 
Friedrich, Fùssli, William Blake, 
Young et tant d'autres, Parsifal 
croule sors les références. Du ciel 
étoilé de Méliès au Viridiana de Bu- 
nuel, des tableaux préraphaélites 
aux marionnettes évoluant dans le 
monde de Durer; Syberberg, bro- 
canteur inspiré, ramasse tout pour 
le fondre dans son propre univers. 
Il a confié les rôles principaux à des 
comédiens et non à des chanteurs, 
«parce que le visage est le masque 
qui dévoile la musique ». Il a situé le 
fihn dan* im décor étrange : la re- 


Au plus fort 
du combat 
de Syberberg 
contre les officines 
profanes, 
susceptibles de 
désacraliser ce film 
qui devait être vu 
comme un mystère 
religieux, il lui arrive 
une catastrophe : 

« Parsifal » est 
« malheureusement i 
invité au Festival 


production géante du masque 
mortuaire de Richard Wagner, afin 
de ne pas renouveler F erreur du 
musicien, qui, imaginant' une forêt, 
un lac, un Temple du Graal, une 
montagne, une prairie, avait 
confondu Bayreuth avec Holly- 
wood et Walt Disney. C’est ainsi 
qu’au troisième acte, lorsqu’il veut 
évoquer l’atmosphère du Vendredi 
saint, lorsqu'il veut peindre la 
source où Parsifal ptôse une nou- 
velle énergie et baptise sa mère, fi 
plante sa caméra dans la région de 
l'oeil du masque. Un œil qui pleure, 
Feau pure et Feau du remords. 

Wagner avait décrit son héroïne 
Kundry comme imm femme démo- 
niaque {«Rose des enfer»), mau- 
dite tentatrice, symbole du juif er- 
rant Syberberg la couronne Désir 
et Beauté. La Femme qui émerge 
du chaos. D’évidence subjugué par 
son interprète, Edith Clever, la 
marquise d'O de Rohmer, à la- 
quelle Yvonne Min ton prête sa 
voix, fl s’attarde sur cette sauvage 
ensorceleuse aux cheveux roux 
qu’il compare au Christ de 
Manteena. 


« "Parsifal* au cinéma, 
c'était tout ce qull ne fallait 
pas faire, mais Je savais que 
Syberberg pouvait le faire. » 
Daniel Toscan du Plantier. 
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devait être va comme on mys&c 
pjigfw ncj fl hd arrive une catastro- 
phe; Parsijùl est «malheureuse- 
ment» invité au Festival de 
r >wni*L Rugissement R efus ( Fia t- 
mffier son fihn « en l’intégrant et en 
te subordonnant à la hiérarchie des 
affûtes du jour», qui pins est dans 
cette ville devante «le mande de 
KSngsor et de ses séductions, ceBes 
des affaires débridées de Ut consom- 
mation, reflétant le mal de ce 
monde, la quête du Graal des cts- 
trats ». Pire : les officiels envi- 
sagent une projection à la sau- 
vette, à l’heure de la b ai g nade , 
« dans le placard des premiers, jours 
et d’un après-midi, en ratissant dans 
les environs pour avoir unpdbfic sûr, 
de pleins bus de Jeunesses musi- 
cales». 


Cqppola aurait voulu produire le 
film, mais ses problèmes financiers 
Fen ont empêché. Daniel Tbscan 
du Plantier, qui vient de produire 
Don Giovanni de Mozart et Losey, 
de prendre le contrôle de la mai- 
son. de disques Erato, et qui croit 
passionnément que les film s 
d’opéra enterreront les opéras fil- 
més avec caméra passive, s?est jeté 
dans r aventure : « “Fnrsÿal" au ci- 
néma, c'était' tout ce qu'il ne fallait 
pas flore, mais je savais que Syber- 
berg pouvait le faire. » 

Une fois le film terminé, Syber- 
berg secoua sa crinière. Convaincu 
d’avoir réalisé un chef-d’œuvre, et 
décidé à ne pas «se soumettre», 11 
refusa que Parsifal soit distribué 
Hans des conditions ordinaires. H 
hd font un rite. Pas question d’« al- 
ler dans les bordels du cinéma, se 
gUsser dans la putasserie de la publi- 
cité journalistique », ni de se foire 


Jean-Luc Douin 
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«châtrer par tes comM am impo- 
sées ù ïïntagc et tut son dam ées 

médiocres, format télé». 

AU plus fort de son c ombat 
contre tes officines profimes, sus* 

. J _ r» filmVTwî 
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S yberberg se sent piégé, n 
choisit «ta provocation de la 
nuit, avec les plus grands 
risques cTun désastre, comme le pré- 
disaient les organisateurs dans le to- 
hu-bohu cannois de ces jours-là, et 
non sans raisons». Donc, la déd- 
sion est prise : Jfarsifid (4h 20), sera 
projeté autour de mfnrrft, à 1 heure 
exactement, jusqu’à 5 h 30, avec le- 
ver du soleil et pdtft-déjjeuner au 
bord de la mer. Cette «provoca- 
tion » se fiait avec Pappnl de Susan 
Sontag, qui intervient auprès de 
Tbscan du Plantier, lequel obtient 
«te» salle: 1a grande salle du Ba- 
lais, puisque, à cette heure, die ne 
sert plus à rien. Au dernier mo- 
ment, panique : la copie envoyée à 
la hâte de. Munich est incomplète. 
Quelques heures avant «la célé- 
bration, la cérémonie, le rite, le sa- 
crifice », un avion privé s*en va 
chiper les deux bobines man- 
quantes à la version qui devait ce 
soir-là sentir à la première pari- 
sienne sur les Champs-Elysées, dn 
coup reportée. 

A 1 heure, le 20 mai 1982, une 
horde démocratique se presse 
« sans agression, ni bruit» dans le 
Beu sacré, soustrait pour une nuit 
aux « surgeons tant galvaudés du 
divertissement». La foire s’est en*, 
dormie, Cannes survi t au. Ralenti, 
l’euphorie guètte- les privilégiés 
clandestins. L’esprit de Bayreuth 
est respecté. la messe commence, 
le public plane, entre veille hébé- 
tée et sommeil habité. Qui la tête 
parfois assoupie sur répaule d’un 
complice, (Tune mélomane ayant 
préféré ce soir-là le trip orchestré 
par Amin Jordan à la douceur des 
draps. Qm les sens épuisés, Foefi 
récalcitrant, choisissant le retrait 
hérétique vers un lit sans dolby 
stéréo. 

Ainsi (acte I), Parsifol sur fond 
rouge sang, avec son cheval blanc, 
dans un lac de brume, référence à 
Siegfried dans les Niebehmgen de 
Fritz Lang; puis (acte U) tes têtes 
décapitées de Louis H, Nietzsche, 
Kari Marx et Eschyle, aux pieds de 
KKngsor, et F allégorie des Ffltes- 
Fkins en pâmoisons, dans un Jar- 
din des déEces calqué sur Bosch, 1a 
scène de séduction de Kunctry, 
cambrée sous 1e désir charnel, of- 
frant son corps lentement, au 
preux ParsifaL.. Soxmement de 
cloches. Et (acte ni), le solo de 
hautbois, 1e concert des tenues, te 
cri de Kundry, mi-Madone, nri- 
Ophéhe, perdant son lourd man- 
teau comme un placenta, aspiré 
par Peau— 

Titubants, à 5 h 30, sur la Croi- 
sette assoupie, les survivants delà 
bataffie des Confréries, qui se ré- 
pètent, hagards, les derniers mots 
de la cérémonie : « Cest seulement 
le repos que Je veux / Seulement le 
repos, hélas, des êtres fatigués/ Dor- 
mir, dormir, üjmd. » Comme pré- 
vu, procession, en ordre dispersé, 
vers la plage du ré conf ort païen: 
les agapes. Mais tes p^its-déis pro- 
mis, futile Graal, ne sont pas là, ni 
les serveurs: Fespace est verrouil- 
lé. Plage interdite jusqu'à une 
heure décente. Vaine t e n tati ve de 
bris de cadenas, abandon brutal du 
souffle mess ianique. Pepflg mit - rmé 
plage annexe, où roupflte, allongé 
sur le sable, un fourre nu. La délé- 
gation s’ébroue, revient douce- 
ment sur terre. Le fange réveillé 
tourne autour de Syberbeg, rayon- 
nant, triomphant dans son cos- 
tume Man** wrnnn n fl ^, en jouant de 
la flûte. Tbscan Hsse sa moustache: 
«L'Eglise a besoin de ATofl une fiés 
par an pour faire revivre Te Christ 
Nous, nous avons besoin de-Cannes 
pour faire revivre le cinéma. » Le 
jour se lève- 
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Quelles marges de manœuvre pour une autre politique ? 


par Thomas Coutrot 


L E mode de régulation 
keynésien ou fordiste 
est entré en crise 3 y a 
maintenant plus de 
vingt ans. Après quelques »nw*»g 
de relances keynésiennes infruc- 
tueuses, les dirigeants des grands 
pays industrialisés ont mis en 
œuvre des politiques de déman- 
tèlement des compromis institu- 
tionnalisés de r après-guerre et 
de réactivation des forces dn 
marché. 

A partir de la révolution that- 
chérienne et reaganienne, de 
nouvelles institutions ont émer- 
gé, de nouveaux acteurs se sont 
affirmés, de nouvelles règles se 
sont imposées. Pourtant, on n’a 
probablement, pas encore pris 
toute la mesure de ces boulever- 
sements. On continue à parier de 
crise comme si le capitalisme al- 
lait maL Dans leur apparent cy- 
nisme, ils n’ont pourtant pas 
toit, ces responsables qui affir- 
ment que le chômage est le seul 
point noir (f une économie euro- 
péenne fondamentalement 
saine. Cette opinion est (F ailleurs 
un lien o mim m aux yeux de toits 
les analystes financiers. Pour eux 
- et leur point de vue est proba- 
blement le plus important au- 
jourd'hui-, tout en effet va bien. ' 
Sauf si le chômage européen 
amenait des troubles sociaux in- 
contrôlables^. ce dont oa est en- 
core loin. 

Le capitalisme a accouché d'un 
nouveau mode de régulation. Les 
politiques néolibérales ont mis 
en place un ensemble cohérent 
d’institutions et de règles de poli- 
tique économique qui per- 
mettent de garantir aux capitaux 
investis des taux dé rentabilité 
historiquement remarquables, et 
cela depuis dix ans. Mieux en- 
core, cette performance a résisté 
aux à-coups conjoncturels : la ré- 
cession de 1993, la pins grave en 
France depuis les années 30, n'a 
pratiquement pas affecté la ren- 
tabilité du capital 
Ce mode de régulation 


combine des tr ai ts libéraux ar- 
chaïques -démantèlement des 
services publics, retour à un 
fonctionnement concurrentiel 
des marchés du travail - avec une 
innovation radicale : les marchés 
financiers dérégulés et mondiali- 
sés. Sons la férule des opérateurs 
financiers, qui peuvent arbitrer, 
en temps réel, entre les opportu- 
nités d'investissement à l’échelle 
mondiale, gouvernements et en- 
treprises n'ont pins le choix: lis 
doivent gagner la confiance des 
marchés. Ceux-d, logiquement, 
raccordent en fonction de cri- 
tères exclusivement financiers. 
Leur rationalité opère par des ar- 
bitrages permanents, d’une place 
à Pautre, entre rentabilité immé- 
diate et risque de dévalorisation 
des actifs. L’inflation est l’ennemi 
mortel qui porte en son sein 
cette dévalorisation. 

La domination des i marrhég fi- 
nanciers inverse dans une cer- 
taine mesure les tôles tradition- 
nels de P économie réelle et de 
l'économie financière : c'est 
maiwtpfiant de cette dernière que 
provient la nonne de rentabilité 
à laquelle doivent se plier, coûte 
que coûte, les antres agents 
économiques. Politiques budgé- 
taires et monétaires, décisions 
d'investissement des entreprises, 
politiques salariales et de gestion 
de la main-d’œuvre, ont un ob- 
jectif prioritaire, auquel tout est 
subordonné t gagner ou garder la 
confiance des marchés. 

La fameuse « crédibilité » des 
gouvernements -tont comme 
des entreprises - qui recourent 
aux marchés financiers ne repose 
pas sur leur lisibilité on leur co- 
hérence formelle, mais sur le ju- 
gement que se font les marchés 
de la capacité de Pagent en ques- 
tion (Etat ou firme) à continuer à 
rémunérer tes capitaux investis 
confo rmé ment à la norme mon- 
diale. 

Parier de domination des mar- 
chés financiers n’implique pas 
qu'Etats et entreprises indns- 


L'eau et le maïs 



par. Roland Douce 


D ANS le domaine de 
ia biologie végétale, 
les recherches visent 
souvent à transfor- 
mer tes plantes de grande culture 
pour leur conférer des propriétés 
nouvelles intéressantes. Ainsi dans 
les laboratoires unlve r âtai res on 
tes laboratoires des grandes socié- 
tés agrochimiques, tes chercheurs 
qui maîtrisent les techniques de 
transfert des gènes ont réussi à 
rendre les plantes cultivées résis- 
tantes à divers agents biologiques 
(champignons phytopàthogènes) 
ou chimiques (herbicides). 

fin ce qui concerne la résistance 
aux herbicides, l’avantage est 
considérable, car te champ pourra 
être traité par un herbicide total 
«am Tnrfrfence sur la plante trans- 
formée (ou transgénique). Nourrie 
par des arguments souvent exces- 
sifs, une polémique importante 
s’est développée récemment au- 
tour .du ptaTs transformé, et no- 
tamment à propos des risques aï- 
courus par l'environnement et, 
éventuellement, parles hommes et 
Icsa nfo 18 * 1 *- 

Cés dâwts éthiques sont néces- 
saires, surtout dans tous les sec- 
teurs de P application des sciences. 
Toutefois, dans le cas Spécifique du 
maïs, te problème de rean, qui re- 
lève égakmemtetemorale la plus 

élémentaire, est le plus souvent 
occulté. Cette plante originaire de 
? Amériq ue tropicale est particube- 
tement gourmande en eau ; elle ne 
tofôrc pas les fougues périodesde 
sécheresse si fréquentes en été 
dans nos régions (us hectare de 
maf g t rans pire près de 60 tonnes 
eau par Jour en été). 

La eufture intensive du mais m 
Europe occidentale, et en partir 

criBer dans le centre de la Rance et 

te Bassin parisien, a engendré une 

pratique particulièrement détes- 
table qui amas» à pomper Ifearu 
ppFHfrise de nos nappes phréa- 
tiques pour la déverser sans 
compter sur les cultures. L’eau est 
gaspillée, car la plus grande parue 


retourne dans l’atmosphère par 
évaporation, et est donc perdue 

Cette irrigation intensive n’est 
pas sans conséquence sur F envi- 
ronnement La nappe phréatique 
pillée de sa substance s’abaisse 
parfais de plusieurs mètres, ce qui 
accentue la sécheresse et pro- 
voque la disparition «Tune multi- 
tude de ruisseaux et petites ri- 
vières avec leurs flores et leurs 
faunes si caractéristiques. 

L'homme a-t-il 
le droit de gaspiller 
impunément l'eau 
pure, qui coûtera de 
plus en plus cher ? 
Pour moi, 
ia réponse est non 

II ne faut pas oubSec que la dis- 
parition rapide de la mer d’Aral, 
aux confins du Kazakhstan et de 
FOuzbékistan, est directement liée 
à l’irrigation abusive des champs 
decoton. 

L'homme a-t-il te droit de gaspil- 
ler impunément- Feau pure, qui 
coûtera de plus en plus cher? Pour 
moi, la téponse est non. H est clair 
que la petite augmentation du ren- 
dement global des cultures de maïs 
que l'on obtiendrait par l'utilisa- 
tinn judicieuse de plantes transgé- 
niques serait dérisoire comparée 
an prix qu’il faudrait payer pour 
Feau. certes nécessaire au dévelop- 
pement du maïs, mais généreuse- 
ment gaspillée. 


Roland Douce, membre de 
{Institut, dirige une unité mixte 
CNRS-Rhône-Pouïenc agrochimie 
à Lyon. 


nielles aient à se plaindre de ce 
nouveau mode de régulation. La 
déréglementation financière ré- 
sulte avant tout de politiques 
étatiques, et la servitude des 
gouvernements est d’abord vo- 
lontaire. 

Il faut aussi se garder d’une vi- 
sion naïve qui opposerait les mé- 
canismes pervers de la croissance 
financière aux vertus simples de 
la croissance réeDe ou les malfai- 
sants rentiers-aux malheureux in- 
dustriels. D’abord, parce que les 
grands groupes industriels sont 
parmi les principaux opérateurs 
sur les marchés financiers, et 
tirent une large part de leurs pro- 
fits de ces opérations. Mais sur- 
tout, parce que la contrainte des 


marchés financiers. La croissance 
n’est acceptable que si elle est 
non inflationniste : autrement 
dit, la baisse du chômage n’est 
possible, dans le cadre des 
contraintes actuelles, que si elle 
ne favorise pas les revendica- 
tions salariales qui viendraient 
contester le partage en vigueur 
entre salaires et profits, donc 
rendre inaccessible la norme 
mondiale de rentabilité finan- 
cière. La machine américaine à 
fabriquer des emplois ne peut 
fonctionner que parce que les 
syndicats américains ont été 
broyés par le patronat et les gou- 
vernements républicains. 

En Europe continentale, où les 
syndicats ont conservé de plus 


La domination des marchés financiers 
inverse les rôles traditionnels de l'économie 
réelle et de l'économie financière : 
c'est maintenant de cette dernière 
que provient la norme de rentabilité 
à laquelle doivent se plier, coûte que coûte, 
les autres agents économiques 


marchés exerce désormais une 
pression inexorable sur les sala- 
riés, qui garantit à la fois la paix 
sociale et des possibilités infini es 
d'intensification et de réorgani- 
sation du travail : les nouveaux 
modèles productifs accordent 
-aux salariés une certaine autono- 
mie, strictement contrôlée par 
des procédures tatillonnes de 
qualité, des objectifs impératifs 
de rentabilité et la menace per- 
manente du licenciement. 

Croissance macroéconomique 
et création d'emplois n’ont ja- 
mais été des objectifs spontané- 
ment recherchés par les entre- 
prises ; mais aujourd’hui ce sont 
même des menaces aux yeux des 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Réveiller les vmus 

DORMANTS ? 

L’officialisation de la réussite du 
clonage d’un mamm i fèr e a suscité à 
travers le mande une vague (Fin- 
quiétude. U) 

Les scientifiques font valoir que 
cette technique pennettrait la fabri- 
cation de diverses substances à 
haut pouvoir thérapeutique. Quelle 
appréciation des dangers potentiels 
peut-on mettre en balance à côté 
de ces avantages? 

. Une chose est d'injecter un gène 

riaiw des cf flnles en mHiire afin de 

leur faire fabriquer une substance 
médicamenteuse, une autre chose 
est de aéer des troupeaux en batte- 
rie de mammifères dont 1e patri- 
moine génétique serait rigoureuse- 
ment identique et, de plus, 
« h umanis é ». Le risque majeur 
dans ces conditions n'est-il pas de 
révdDer les viras damants ? 

Ces virus muets nous ac- 
compagnent depuis le début de 
Fhmnanité, oubliés delacBversfica- 
tion des espèces, 3s nous suivent 
tapis an fin fbnd des mécanfsmes 
les plus intimes de la vie, dans une 
sorte de statu quo immunologique, 
statu quo sans cesse reufbreé par les 
croisements et par rmfinie diversité 
des individus. 

Si l’on prend en considération 
que la qualité de la réponse im- 
mune peut être directement bée & 
certaines particularités génétiques, 
la dnpBcatkm «Fmdividus tous im- 
munologiquement semblables et 
génétiquement très proches de 
l’homme, comme les singes, ne 
risque-t-elle pas d’ouvrir la pote à 
Fun de ces virus, telle une dé qui 
depuis des millénaires chercherait 
la bonne serrure? 

Nous savons bien qu’il suffit 
d’une population de cinq ou six en- 
fants rassemblés pour observer des 
épidémies de crèche. Combien 
faut-il de singes dosés, âevés dans 
une même enceinte, pour qtrtm tel 
virus poisse surgir? Pour peu quU 
soit capable d’inhiber l’un des 
grands processus vitaux, métabo- 
lique, hémato logique ou neurolo- 
gique, Userait mortel et aurait tôt 
frit de quitter le laboratoire. Si sa 
contagiosité était celle de la grÿpe, 
l’épidémie du sida ressemblerait 
«taux à une trinwMe plafmntpfh» (._) 

Dr Loden GomuUnsld, 
Longjumeau 


grandes capacités de résistance, 
l’actuelle régulation néolibérale 
ne peut s’accommoder de la 
croissance. L’obsession des « ri- 
gidités» traduit cette claire 
conscience qu’on ne pourra ré- 
duire le chômage, dans le cadre 
actuel, qu’en éliminant les pro- 
tections dont pouvaient bénéfi- 
cier les salariés, et qui leur per- 
mettaient de résister aux forces 
du marché. Les syndicats, F assu- 
rance-chômage, le salaire mini- 
mum, le code du travail trop pro- 
tectionniste, voilà les entraves à 
lever. Tant qu’elles subsistent, le 
chômage est le prix à payer pour 
discipliner les salariés et rester 
dans la nonne financière. 


C’est ponrqnoï la pensée 
unique n’est pas qu’une idéolo- 
gie perverse: elle reflète fidèle- 
ment la cohérence du mode de 
régulation actuel de l’économie 
et énonce les règles de politique 
économique adéquates à cette 
cohérence. 

Les «bons» capitalismes, 
comme 1e modèle suédois ou, au- 
jourd’hui, l'économie sociale de 
marché allemande s’affaissent. 
Ces variantes intelligentes et 
coopératives du modèle fordiste 
de base lui ont survécu durant 
plus d’une décennie, mais n'ont 
pu résister à l'attrait irrésistible 
des capitalistes de ces pays pour 
les sirènes néolibérales. 

L’essence des politiques suivies 
depuis l’Acte unique européen 
est de lever les obstacles à la cir- 
culation des marchandises et des 
capitaux et d’institutionnaliser 
les politiques économiques néo- 
libérales. Pour la fraction (domi- 
nante) des élites européennes la 
plus liée au projet néolibéral, 
Maastricht, complété par le Pacte 
de stabilité, met en place des ver- 
rons institutionnels contre toute 
velléité nationale de rompre avec 
le néoUbérallsme. 

Une banque centrale dont 
Tunique mission sera d’assurer la 
stabilité de la monnaie euro- 
péenne sur des marchés finan- 
ciers dérégulés constituera sans 
doute un obstacle majeur sur la 
route d’une éventuelle relance 
coordonnée à l’échelle de tout ou 
partie de l’Union européenne. 
Sauf, bien entendu, à supposer 
possible une relance non infla- 
tionniste, grâce à l’émiettement 
des classes ouvrières et la neutra- 
lisation des syndicats. La relance 
keynésienne est déjà devenue 
impossible à l’échelle nationale. 
Après l’union monétaire, quoi 
qu’en disent certains eurokeyné- 
siens, elle risque de le devenir à 
l'échelle européenne. 

Ce paysage n’a rien de réjouis- 
sant, et n’incite pas à un opti- 
misme démesuré. La principale 


conclusion est le constat de la 
farte cohérence du régime actuel 
de croissance lente et financiari- 
sée. D ne recèle apparemment 
pas de contradiction interne ma- 
jeure à court et moyen terme : 
seule son incapacité à se légiti- 
mer politiquement fait réelle- 
ment problème. Les tentatives de 
l’infléchir de l’intérieur, que ce 
soit sur le pian national ou euro- 
péen, se heurtent et se heurte- 
ront au caractère immédiate- 
ment mondial de la norme de 
rentabilité imposée par les mar- 
chés financiers. H ne redeviendra 
possible d’envisager une crois- 
sance plus rapide et plus équili- 
brée, riche en «bons emplois» 
et compatible avec le fameux 
« modèle social européen » qu’à 
une condition : revenir résolu- 
ment sur la libéralisation finan- 
cière et l’« indépendance » des 
banques centrales. 

Il n'y a là aucun catastro- 
phisme, mais la leçon de quinze 
ans de néolibéralisme : la possi- 
bilité de déplacer les contraintes 
ne peut venir que d'une forte 
réaction dn corps social, de 
troubles sociaux majeurs qui 
obligent à une ref annulation glo- 
bale, soit du régime de crois- 
sance, soit des fondements 
mêmes de l'organisation écono- 
mique. 

D reste à souhaiter (et à favori- 
ser) le réveil et la coordination à 
réchelle européenne des farces 
sociales, qui ont intérêt à une 
réorientation radicale des poli- 
tiques économiques et de la 
construction européenne. La re- 
lance de ia croissance, la réduc- 
tion du temps de travail, la mise 
en place par l’Union d’un véri- 
table budget européen et d’une 
politique d’investissements coor- 
donnés, une régulation concer- 
tée des mouvements de capitaux, 
en seraient les fondements. 


Thomas Coutrot est écono- 
miste. 
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Le dernier état du monde 


■ Les héritiers du communisme. Grande braderie dans les pays de l'Est. 
Effondrement economique de la Russie ■ Autour du Pacifique. Puissance 
des maisons de commerce japonaises. Conflit social en Corée du Sud 

■ L'envers de la mondialisation. L écart entre riches et pauvres se creuse. La 
dette des pauvres. Sursaut de l'Afrique. 
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Le troisième ho 



L A déclaration de Li- 
breville (Gabon), 
adoptée jeudi 8 mai 
par des cbefs d’Etat 
africains, ouvre une porte il 
l'espoir au Zaïre. Si toutes ses 
conclusions sont mises en ap- 
plication rapidement et si le 
marécbal Mobutu ne tergi- 
verse pas, une solution « négo- 
ciée » peut Être envisagée pour 
régler la crise zaïroise. Pour- 
quoi ne pas rêver et imaginer 
le déroulement de ce qui appa- 
raît comme un scénario Idéal ? 
Rapidement - c’est-à-dire dans 
les jours qui viennent -, le pré- 
sident zaïrois quitterait défini- 
tivement la scène «pour rai- 
sons de santé», ce qui lui 
permettrait de sauver la face. 
Comme pour bien d'autres dic- 
tateurs, on aurait; certes, sou- 
haité qu’il Téponde de ses 
crimes devant une juridiction, 
nationale ou internationale. U 
faudra sans doute se contenter 
du tribunal de r Histoire, qui 
l'a déjà jugé. 

Compte tenu de la constitu- 
tion zaïroise, c'est le président 
du Haut Conseil de la Répu- 
blique -Parlement de transi- 
tion (HCR-PT) -, qui remplace 
le chef de FEtat en cas de va- 
cance dn pouvoir. Si les parti- 
sans du marécbal Mobutu et 
ceux du chef de l’opposition 
radicale, Etienne Tshisekedl, 
ne réitèrent pas leur ma- 
nœuvre de juillet 1995 - ils 
avaient démis de ses fonctions 
le président élu du Parlement 
de transition, l'archevêque de 
Klsangani - M** Laurent Mon- 
sengtvo se trouverait en posi- 
tion d’arbitre. Logique avec 


lui-même, Laureut-Désîré Ha- 
bita, le chef de la rébellion, ac- 
cepterait alors un cessez-le- 
feu, puisqu'il a toujours dit et 
répété que son but était de 
faire partir Mobutu. Le respon- 
sable de r Allian ce devrait dès 
lors participer avec M*Mon- 
sengwo à l’organisation de là 
transition pois d’élections. 

Pour que ce scénario paisse 
être réalisé, il faut que le ma- 
réchal Mobutu parte. Le pins 
rapidement possible. Et sans 
vouloir introduire un dernier 
poison dans la vie politique de 
son pays. Aux Français, qui ont 
été l'un de ses soutiens, d’ai- 
der à le convaincre. Ds s’y ef- 
forcent. Chef de guerre, 
Laurent-Désiré Kabila accep- 
tera-t-il de renoncer à prendre 
le pouvoir par la force, en en- 
trant «tans Kinshasa, et, in fine, 
de s’en remettre an verdict des 
urnes ? La communauté inter- 
nationale devrait œuvrer pour 
tenter de l'en persuader. Les 
Américains, notamment, qui 
font fortement aidé au début 
de son offensive victorieuse, 
réalisent qu'ils ont peut-être 
joué les apprentis-sorciers 
avec le chef de FAFDL. 

Ce scénario est bien celai de 
la dernière chance. S'il échone, 
la communauté internationale 
- les Etats-Unis et la France en 
particulier - portera une partie 
de la responsabilité. C’est 
en juillet 1995 qu’il fallait sou- 
tenir M^Monsengwo. Il faut 
maintenant souhaiter, pour un 
pays qui a tant souffert, que 
l'histoire ne bégaye pas et que, 
pour une fols, le troisième 
homme n’arrive pas trop tard. 
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L Y A 50 ANS, DANS & Mmêt 

La légende de l'« Oiseau-Blanc » 


LE RYTHME du progrès est tel 
que Fhomme peut à peine suivre 
ses propres créations. Si rénergïe 
atomique épouvante, c’est parce 
qu'aucun impératif n’ûbüge encore 
de l'asservir au seul bénéfice de 
l'humanité. Et la vitesse de Tavion 
défie les réflexes des mieux doués. 
La semaine dernière, un Constella- 
tion est venu de Terre-Neuve ai Ir- 
lande en cinq heures vingt-trois, 
avec quarante passagers— 

Et pourtant fl n*y a que vingt ans, 
vingt ans déjà ou vingt ans seule- 
ment, selon qu'on a F âge du che- 
min de fier ou du plus lourd que 
l'air, que Nungesser et Coli ten- 
tèrent les premiers la traversée de 
F Atlantique d'est en ouest : le 8 mai 
1927, la France entière et une 
grande partie du monde se pas- 
sionnaient pour raudarîeux départ. 
Le 9, la cruelle imposture d'un jour- 
nal du soir, qui ne s’en releva ja- 
mais, enthousiasmait pour un ins- 


tant F Europe. Le 10, une affreuse 
angoisse étreignait tous ceux qui 
ne voulaient pas désespérer de la 
chance, tous ceux qui ne voulaient 
pas douter du succès d’une befle 
entreprise. Puis, bribe par bribe, 
f espoir déserta les cœurs. Comme 
ces grands voiliers qui dominent les 
mers et dont on ne trouve jamais 
tes restes pitoyables, YOiseau-Blanc 
ne laissa aux rivants d’autre trace 
que la vision de deux ailes argen- 
tées s’enfonçant vers l'inconnu re- 
doutable riaryf la brume du Triattn. 
Et Nungesser et Coli entrèrent 
dans la légende-. 

n n’est pas indifférent qu’en de 
telles circonstances des Français, 
les premiers, aient osé. Et que ces 
Français aient été des anciens 
combattants à peine sortis de la 
lutte et meurtris dans leur Chain 

André Chënébenoit 

(10 mai 1947.) 
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Le«marais» 



BILL CLINTON et les républi- 
cains ont rivalisé de qualificatifs 
élogieux pour saluer leur récent 
accord budgétaire: faire dispa- 
raître la maladie du déficit des 
comptes fédéraux (en 2002 , ri tout 
va bien) qui ronge depuis si long- 
temps l’Amérique ne serait pas, 
en effet, un mince résultat. Ce 
succès fut celui du juste milieu, de 
ce marais politique qui gouverne 
l'Amérique depuis une élection 
présidentielle gagnée au centre- 
droit de Féchiquler politique, en 
écrgtant les extrémismes de tous 
bords. 

Le compromis conclu entre le 
président démocrate et la majori- 
té parlementaire républicaine est 
un subtil dosage de concessions 
obtenues in extremis pour ne pas 
mécontenter des bases mûitaxrtes 
plus chatouilleuses sur le respect 
des principes politiques. Ici, un re- 
lâchement de la pression fiscale 
(sur les plus-values), pour donner 
des gages aux uttraconservateurs ; 
là, quelques dizaines de millions 
de dollars pour renflouer cer tains 
programmes sociaux et rassurer 
les « libéraux » du Parti démo- 
crate. 

NI les Américains ni les médias 
ne se sont appesantis pour saluer 
la prouesse des négociateurs : 
tous sentent bien que raccord re- 


lève largement de l'effet d'zu- 
nonce. Un cadre a été défini, avec 
de grandes orientations finan- 
cières. Il convient maintenant de 
1e remplît par des arbitrages qui 
mécontenteront inéluctablement 
diverses catégories de la popula- 
tion. Du reste, l’encre de ce pacte 
budgétaire à peine sèche, les si- 
gnataires contestent ce dont ps 
sont convenus, et les voix de puis- 
sants groupes de pression se font 
entendre. 

En attendant, Wall Street ne 
cache pas sa satisfaction. Pour- 
tant, si l'Amérique court sur l'eue 
d’une croissance enviée, elle doit 
autant cette prospérité aux bien- 
faits d’un «cycle» économique 
qu'à la gestion de ses gouver- 
nants. 

PRÉSIDENCE TIMORÉE 

De ce point de vue, l’accord 
budgétaire arrive à point nommé : 
depuis la réélection de Bm Clin- 
ton, en novembre 1996, la vie poli- 
tique américaine s’est surtout dis- 
tinguée par une absence de 
direction. Rendue timorée par son 
obsession des scandales, la prési- 
dence est restée l’arme au pied 
face à un Congrès frappé de lé- 
thargie. 

«La leçon que les deux partis ont 
tiré de ces quatre dernières années, 


Les gens par Kerleroux 
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note Thomas Mann, directeur des 
études gouvernementales à la 
Broofcings institution, est qu’il est 
plus facile de Jouer la défense que 
l'offensive. Le mtf risque politique, 
c’est de proposer des réformes légis- 
latives ambitieuses. De toute façon, 
Ù ny a plus de mqiorité pour un 
conservatisme agressif. » 

En vingt-huit ans, les républi- 
cains ont contrôlé pendant vingt 
années la Maison-Blanche. De Ri- 
chard Nixon à Ronald Reagan, de 
George Bush à Robert Dole, il y 
avait une sorte de filiation au- 
jourd’hui interrompue. «Les Ré- 
publicains savent que les Améri- 
cains ne sont plus prêts à approuver 
un programme, radical, explique 
Thomas Mann, iZs ont donc en par- 
tie perdu confiance en eux, tout en 
prenant la mesure de l'habileté po- 
litique de Bill Clinton. » L’Amé- 
rique semble ainsi jouer les pro- 
longations de la campagne 
électorale de 1996. A contre- 
temps : ni BïQ Clinton ni le Grand 
Old Party, renvoyés dos à dos par 
les électeurs, n’ont de raisons de 
faire preuve de tant de pusillani- 
mité. 

Le temps leur est compté : dès 
le début de 1998, les Etats-Unis 
entreront de nouveau en cam- 
pagne électorale (pour les élec- 
tions parlementaires à mi-man- 
dat), et la démagogie reprendra le 
dessus. Certes, le risque est de 
prêter trop d’attention à la caisse 
de résonance politique que 
constitue le microcosme de la ca- 
pitale fédérale. « Ce n'est pas 
parce que les protagonistes de Was- 
hington semblent parfois tourner en 
rond que le . pays est paralysé », 
souligne Thomas Mann. 
« L'économie se porte hfen.insfste- 
t-ü t grâce aux mesures prises par 
les présidents Bush et Clinton, 
combinées avec ies évolutions 
économiques à long terme. Le blo- 
cage longtemps observé à Washing- 
ton n'a donc guère d’impact sur la 
situation et les performances de la 
nation. » 

Leon de la capitale fédérale, le 
«pays réel» va de l'avant Outre 
la Californie, qui donne toujours 
F exemple de la créativité et du dy- 
namisme économique, la plupart 
des centres industriels té- 
moignent d’une vitalité exem- 
plaire. La -Réserve fédérale (Fed) 
signale des gains de productivité 
records depuis trois ans. Curieu- 
sement, cela ne suffit pas à rassu- 
rer les Américains. L'économie en 
est sa septième année d’expan- 
sion; la criminali té diminue. Rien 
rfy fait : la confiance dans r avenir 
ne suit pas. En 1996, '49 % des 
Américains avaient peur de 
perdre leur empiré, contre 25 % en 
1991, à la fin de la dernière ré ces- 
sion. 

Les mœurs de la classe poli- 
tique, d’autre pare, ne fout rien 
pour renforcer leur confiance 
dans les institutions. L’opfnion est 


lassée d’un cGmat politique cbS6* 
tère qui se nourrit d'une série de 
scandales. Comme, dans « do- 
maine, elle ne fait pas plus 
confiance aux Républicai ns qtf à 
Bill Clinton» te président continue 
de caracoler en réfie des sondages, 
sans pour autant faire rêver : 37 % 
seulement des Américains croient 
que le second mandat de M. Clin- 
ton sera menteur que te premier. 

Les Républicains, pour leur 
part, ont trop crié as loup et dé- 
noncé un « nouveau Watagate», 
pour conserver une crédflnBté in- 
tacte. Watergate, le scandale my- 
thique qui a eu raison de Richard 
Nixon ? «Nous n'en sommes pas 
là, souligne Stephen Hess, expert 
politique de la Brookings. Un 
scandale de cette nature a trois 
phases : la phase purement média- 
tique, qui est maintenant achevée ; 
la phase législative : nous y entrons 
avec les auditions de la conwùssian 
Thompson qui, c’est vrai; est assez 
comparable dans son principe avec 
la commission Ervin de l’affaire 
Watergate; enfin ,■ la phase judi- 
ciaire. » « Pour le moment, sou- 
ligne-t-il, les Américains ne sort 
pas très intéressés par ces histoires, 
mais cela peut changer : sz là situa- 
tion économique se dégrade; si les 
auditions sénatoriales se transfor- 
ment en “soap opéra" ; si l'on 
s’aperçoit que {Important n'est pas 
tant l’argent qui a été coüecté {par 
le parti démocrate), mais bien ce 
que cet argent a permis (tacheter 
(en termes de faveurs du pou? 
voir] ». 

PAS DE GRAND DESSBN 

Cette épée de Damoclès ralentit 
œnsidérableréerit l’action de l'ad- 
ministration. Parce qu’il lui faut 
montrer que l’exploitation des 
scandales ne l'empêche pas de 
gouverner, le président a repris la 
stratégie minimaliste qui lui a 
réussi lors de la campagne prési- 
dentielle. 

Point de grande réforme, mais 
un recours accru aux executive or- 
ders, les décrets présidentiels, et 
' surtout une multiphcattende me- 
sures ponctuelles, ciblées, si pos- 
sibles médiatiques, qui n'exigent 
pas d’approbation parlementaire 
et ne coûtent pas cher à TEtat fé- 
déral, comme le récent «sommet 
des, présidents» sur le volontariat 

Reste bten. .sûr; pour BAI Clin- 
ton, la possibilité de capitaliser 
sur le succès de l'accord ^budgé- 
taire. « Aucun livre d'histoire, sou- 
ligne cependant Stephen Hess, 
n'a retenu si George Washington, 
Abraham Lincoln et Franklin Roo- 
sevelt avaient ou non équilibré le 
budget: historiquement, ce n'est 
donc pas grand-chose, mais c’est 
utile sur le plan symbolique. 

» Mais au-delà, le président n'a 
plus de grand dessein, et je crois 
que tout découle de cela.» 

Laurent Zecckbd 


Les débuts 
prometteurs 
du « blairisme » 

Suite de la première page 

Ces textes répondent déjà aux 
promesses électorales dans les 
domaines de Féducation, la san- 
té, la sécurité, le salaire mini- 
mum, l’emploi, l’autonomie de 
l’Ecosse et dn pays de Galles, la 
liberté de . l’information... 
L'après-midi, fl relançait le pro- 
cessus de paix en Irlande du 
Nord et annonçait une réforme 
fondamentale de l’industrie ali- 
mentaire après la crise de la 
vache folle, promettant que les 
contrôles d'hygiène dépendront 
désormais du ministère de la 
santé et non plus de celui de 
l’agriculture, qui a fait la preuve 


de sou incompétence. A ce ryth- 
me, s’il est tenu, le gouverne- 
ment Blair devrait changer en 
profondeur la Grande-Bretagne 
d’ici au prochain millénaire. Pas 
par des grandes idées non 
chiffrées, des projets ambitieux 
mais irréalistes. Mais par quel- 
ques modestes promesses, réali- 
sables. 

POSSIBLES SURPRISES 

Sans démagogie ; un nouveau 
responsable au ministère de 
l’éducation a reconnu à la télé- 
vision qu’il faudra sans doute 
une génération pour réparer les 
écoles qui tombent en ruine. Car 
M. Blair ne cache pas que son 
objectif n’est pas de gouverner 
cinq ans, maïs qu’il faut déjà se 
préparer poux gagner les élec- 
tions... de 20021 L’équipe qui 
gouvernait le pays le mois der- 
nier parait déjà oubliée, désuète. 
Elle est surtout occupée à se dis- 
puter la succession de John Ma- 
jor à la tête de l’opposition tout 


en continuant à se déchirer à 
propos de l’Europe. 

Dans certains domaines où la 
Grande-Bretagne est encore fort 
en retard soi le reste de l’En- 
rope, l’équipe Blair a beaucoup à 
faire : son projet d’autonomie 
(ou dévolution) ne va guère plus 
loin que la régionalisation fran- 
çaise du début des aimées 80. Le 
système d’éducation et de santé, 
la protection sociale sont loin 
derrière leurs équivalents conti- 
nentaux. Là aussi, M. Blair, avec 
son' cocktail personnel de 
conservatisme et d’innovation, 
de valeurs morales et d’idées 
parfois « décoiffantes » - en par- 
ticulier dans le domaine social -, 
pourrait encore nous sur- 
prendre. 

. Un souffle de jouvence est déjà 
perceptible, qui a fait passer 1e 
pouvoir des sexagénaires aux 
« quadras », où le nombre de di- 
plômés d’« Oxbridge » (Oxford 
et Cambridge) n'a jamais été 
aussi faible, où Angela Eagle, 


une jeune femme de trente-six 
ans, est passée de son HLM à un 
bureau ministériel tandis que sa 
sœur jumelle entrait aux 
Commîmes, et où le Labour rfa 
pas eu peur de faire élire des im- 
migrés, ni d’en faire entrer au 
gouvernement 

PRAGMATISME ET MODESTIE - 

On se réfère beaucoup à Tony 
Blair en France. Encore faudrait' 
fl savoir si ses méthodes 'et son 
style sont exportables. Et surtout 
si tes hommes politiques français 
sont prêts à se remettre en ques- 
tion, comme l'a fait le Nôuvean 
Labour, à limiter leurs promesses 
- chiffrées - à ce qu’ils peuvent 
réaliser, à vraiment faire place 
aux femmes, aux minorités. 

Bref, à redonner au pragma- 
tisme ses lettres de noblesse. Sur 
ce plan, l’exemple britannique 
mérite sans doute d’être étudié 
de près. 

Patrice de Èeer 


RECTIFICATIFS 

Albert Bignon 
Le prédécesseur de Jean-Guy 
Branger, député de Charente-Ma- 
ritime, se nommait Albert Bignon 
et non Charles Bignon, comme 
nous Tarons écrit par erreur dans 
Le Monde du 8 maL 

Alcatel Alsthom 
Une erreur nous a fait inverser 
les condamnations prononcées 
mardi 6 mal par le tribunal correc- 
tionnel d’Evry à l’encontre des 
chefs d’entreprise impliqués dans 
l’aSaire Alcatel Alsthom et celles 
des cadres du groupe (Le Monde 


du 7 mai). Les entrepreneurs ont 
été condamnés à des peines de 
quelques mois de prison avec sur- 
sis, tandis que les cadres du 
groupe ont été condamnés à des 
peines d'un à deux ans de prison 
avec sursis. 

Mons-en-Barœul 

A la sotte de l’artide sur rémis- 
sion « Etats d’urgence » consacrée 
à la délation (Le Monde du 
30 avril), la mairie de Mons-en-Ba- 
rceul (Nord) nous demande de 
préciser qrf« fl n'a jamais été ques- 
tion de demander aux habitants de 


(la) commune de procéder à des dé- 
nonciations anonymes». La lettre 
invitant les habitants à fournir des 
informations à la police leur ga- 
rantit toutefois l’anonymat : 
«Soyez assurés que les enquêteurs 
et tes magistrats ne citent jamais les 
personnes qui leur ont transmis des 
informations sérieuses. » 

PRÉCISION 

Lionel Pokara 
A la suite de la publication de 

notre article * Au nom du père» 
consacré à un petit garçon polyné- 


sien déchiré entre ses parents 
adoptife et sou père génétique (te 
Monde du 22 avril), Jean-François 
et Dominique Buratti, tes parents 
adoptife, nous demandent de pré- 
ciser quHs « ont demandé à la cour 
d'appel de Grenoble de constater 
que Lionel Pokara a fait l’objet d'un 
placement en vue d’adoption qui ré- 
sulte d'actes administratifs non at- 
taqués et exécutoires de plan droit 
opposables tant à M. Bassinât (te 
père biologique) qu’à A#- Pokara 
(la mère biologique) et qu'au mi- 
nistère public ». L’arrêt sera, tendu 
mardi 13 mai 
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ENTREPRISES 


LE MONDE/ SAMED 1 10 MA 1 1997 


PRIVATISATION L»s offres dé- 

flvrav** pour le rachat de 60% du 
capftaT de la société publique espa- 
gnole de télédiffusion Ratevfsfon se- 
ront remises lundi 12 maL • RETOR- 


SION est appelée à devenir la 
principale rivale de Telefonica, la 
compagnie dont le monopole sur le 
marche espagnol du téléphone ces- 
sera au 1* janvier 1998. • TROIS 


CONSORTIUMS sont en lice, parmi 
lesquels figurent quelques-uns des 
principaux opérateurs téléphoniques 
mondiaux, comme l'américain 
AT &T, France Télécom ou Deutsche 


Telekom. L'enjeu tient autant au 
poids du marché espagnol des téié- 
comm imitations qu'à ses liens avec 
l'Amérique latine. •TELEFONICA, 
dont la totalité du capital est privée 


depuis janvier 1997, se prépare aussi 
à réchéance de 1998. L'opérateur a 
défait ses liens avec AT &T pour s'al- 
lier au britannique BT et à son parte- 
naire américain MG. 


Les opérateurs mondiaux de téléphone font les yeux doux à l’Espagne 


France Télécom, Deutsche Telekom et l'américain AT & T sont en lice pour le rachat de 60 % de la société publique Retevision, 
qui doit devenir le deuxième acteur des télécommunications de la Péninsule. Le numéro un, Telefonica, s'est allié au britannique 6T 


MADRID 

de notre correspondante 

Alors que 1 a concurrence sur le 

marché des téléc ommimfcaHiyn* 

s'est déjà largement organisée 
dans les antres pays de FUnkm eu- 
ropéenne, l'Espagne s’attache, 
avant la libéralisation totale du 
marché, prévue an l« janvier 1998, 
à rattraper son retard- Avec la pri- 
vatisation réussie de son ancien 
monopole d’Etat, Telefonica, et 
celle, encours, de Retevision, ap- 
pelée à devenir fe deuxième opéra- 
teur du pays, l’Espagne est en 
âmttitian. Les principaux groupes 
mondiaux, en quête d'alliance, hri 
font les yeux doux. Tant pour le 
potentiel de son propre marché 
que pour ses liens avec l'Amérique 
latine. 

Telefonica n’a pas mis long- 
temps à profiter delà Eberté nou- 
velle que lui donne son statut 
d’entreprise entièrement privati- 
sée. En janvier FEtaî, qui détenait 
encore 20,9 % de son capital, a 
vendu ses dernières actions. .Cette 
opération a rapporté quelque 
24 milliards de francs, soit près 
d’un tiers de plus que la somme 

initialement espérée. 

La présence de Telefonica sur le 
marché latino-américain, très 

conv o ité, de? ttf lé rrmnnTmV-atinns 

en fait*tm partenaire de choix. 


L'ex-monopole espagnol est bien 
implanté au Pérou, an ChiH et en 
Argentine, où Ü a ses propres fi- 
liales, de même que, dans une 
moindre mesure, au Mexique et an 
Nicaragua. En août 1996, Tekfani- 
ca a rarireté Multicanal, le premier 
opérateur de télévision par câble 
en Argentine. 

Rien d’étonnant à ce que la pre- 
mière opération de TCtefonica pri- 
vatisée ait été un renversement 
d* alliances qui a bouleversé le par 
norama international des télé- 
communications. Allié, jusque-là, 
au géant américain AT&T par le. 
biais du consortium Unisource 


(créé par les opérateurs hollan- 
dais, suisse et suédois), Telefonica 
a signé des accords, à la mi-avril, 
avec BT (ex-British Telecom) et 
son partenaire, l'américain MO. 
Au même moment. Telefonica 
s’est aussi alliée à Portugal Tele- 
com (PT), hti même associé au tan- 
dem BT-MCL 

Par cette triple alliance, Tfclefo- 
ntea a non seulement trouvé les 
partenaires qu’il recherchait pour 
se développer sur le marché tran- 
satlantique et séduire la clientèle 

des' grandes rmïltinatirmalp »^ mate 

s’affirme aussi comme le premier 
des opérate urs hispanophones, in- 


Trois candidats pour la privatisation de Retevision 


La privatisation de la société 
Retevision, qui a vocation 
à' devenir le deuxième opérateur " 
de téléphone espagnol face 
à Tdefonica. suscite de nombreuses 

convoitises. Tfois consortiums ont 

été autorisés à déposer des affres 
de reprise pour 60 % de son capital 
le gouvernement espagnol 
les départagera en août 
• Banco Central Hlspano (BCR) : 
la banque espagnole est associée 
aux opérateurs de téléphone 
France Télécom, Deutsche Tddmm 
et à leur allié américain Sprint, 


ainsi qu’à la Rente (les chemins 
de fer espagnols), qui fournir ait 
en Location son réseau 
d'infrastructures de 
téléccnnmunicatLQns ferroviaires. 
Ce consortium semble partir favori. 

• AT &T : le groupe américain 
a choisi comme partenaire 

F aîlpmand Mannf<anan- 

11 ne bénéficie d’aucun alEé tocaL 

• Un trobfème consortium 
regroupe des sociétés espagnoles, 
Endesa, BBK, Eosfcrttel (société 
de câble basque), Kntxa et la Stet 
italienne. 


contournable sur Le marché hispa- 
no-américain. Telefonica a, par 
cette opération, désamorcé, en 
quelque sorte, la concurrence po- 
tentielle de BT sur ses propres 
plates-bandes. 

Ses fiançailles avec Etortugal Te- 
lecom lui permettent d’envisager 
des opérations conjointes dans la 
p énins ule ibérique. Première ini- 
tiative : les tarife entre les deux 
compagnies pour les communica- 
tions entre l'Espagne et le Portugal 
seront abaissés au niveau «inter- 
prorinces», et non pins comptés 
comme longue distance. 

Sur les autres marchés, Ztortugal 
Telecom, qui a déjà des contacts 
avec l’opérateur brésilien Telebras, 
aidera Telefonica a pénétrer le 
marché brésilien. Les deux compa- 
gnies po ur raient également tenta: 
imf opération rnrnrmnne , l’année 
prochaine, lors de la privatisation 
de l’opérateur public marocain, 
étendant ainsi leur champ d’action 
à l’Afrique du Nord. D’autres pro- 
jets sont à F étude au Maghreb. 

Enfin, l’apport de BT et MCI 
dans la rarbdlle de mariage n’est 
pas négligeable; BT dispose 
d’énormes liquidités, et son allié 
MQ, présent dans une quinzaine 
de pays latino-américains, peut 
permettre, à travers Avantel 
(l’opérateur mexicain qu’il 


contrôle), d’ouvrir plus largement 
la parte du marché mexicain. Pour 
renforcer cette coopération en 
Amérique latine, Telefonica et 
MQ ont d’ailleurs prévu de créer 
une filiale commune. Telefonica 
Phnamericana-MCL 
Cet ensemble d’accords promet- 
teurs a provoqué la colère des diri- 
geants (FAX &T> Le géant améri- 
cain a fait savoir à Tèlefbnica qu’il 
réclamerait des indemnisations, à 
la suite de son départ dTJnisource, 
dont elle détenait 25 %. Et 0 est 
bien décidé à se battre pour décro- 
cher la privatisation de Retevision, 
et devenir ainsi le concurrent di- 
rect de Tex-monopole d’Etat 


VENIE RETARDÉE 

Retevision, actuellement société 
de télédiffusion, est appelée à de- 
venir le deuxième opérateur espa- 
gnol et doit être prochainement 
privatisée ; phts de 60 % du capital, 
pour un total évalué à 3 milliards 
de francs, vont être cédés par 
l’Etat La mise en vente était ini- 
tialement prévue à T automne der- 
nier. Le retard survenu en raison 
de difficultés à fixer les paix a per- 
mis au gouvernement espagnol de 
constater que le marché de la pé- 
ninsule Ibérique déchaîne de gros 
a p p é tit s. Ce qui risque de pertur- 
ber la stratégie de départ, toute es- 


pagnole, adoptée par le gouverne- 
ment de Madrid, qui voulait 
remplacer le monopole de Telefo- 
nica. par un duopole avec une Re- 
tevision renforcée et de préférence 
la plus « nationale » possible. Des 
pressions auraient été exercées sur 
la compagnie d’électricité Endesa 
pour qu’elle ne s’allie pas, comme 
il en fut question, avec France Té- 
lécom, mate reste en arbitre pour 
appuyer, ensuite, une alliance plus 
espagnole. 

TTois consortiums, constitués 
autour de trois opérateurs (ou 
groupes d’opérateurs) étrangers, 
se sont pour l'instant portés candi- 
dats. Ils ont jusqu’au 12 mai pour 
modifier leur composition et re- 
composer éventuellement leurs al- 
liances. 

Eu principe, le 10 juin aura lieu 
F ouverture publique des offres des 
candidats par les autorités char- 
gées de la privatisation. Le vain- 
queur devrait être désigné en août 
Parmi les règles déjà fixées, fl est 
entendu que la participation 
étrangère, dans chaque consor- 
tium, est limitée à 25 % et que les 
institutions et les entreprises qui 
détiennent plus de 5 % de Telefo- 
nica ne sont pas admises à 
concourir. 


Marie-Claude Decamps 


Deuxième mois de grève 
chez IAT et Air Liberté 


VENDREDI 9* MAX, feshôteSses 
et stewttds des deux fifiales fran- 
çaises tle Britfsh Airways, TAT et 
Air liberté, ont entamé leur 
deuxième mois de grève. Les 
compagnies maintiennent néan- 
moins .plus de 80 % de leur pro- 
gramme (81 vols sur 97). Les vols 
long-coinxiers et à destination du 
Maroc ne sont pas affectés, séton 
la direction (renseignements au 
08-03-09-09-09 pour Air liberté et 
Û&-03-80-58-05 pour TAT). 

Les personnels navigants des 
deux compagnies, en cours de fu- 
sion, revendiquent une harmoni- 
sation négociée de leurs statuts, 
une amélioration des conditions 
de travail et de rémunération, et 
protestent contre la «précarisa- 
tion des contrats de travail ». fis at- 
tendent toujours la réponse de la 
direction sur leur proposition de 
nomination d’un médiateur; 

La situation des hôtesses et ste- 
wards (FAir liberté est la plus dif- 
ficile. En Fabsence de convention 
collective, ils sont régis par un dé- 
cret de I960, «prévu pour les vols 
long-courriers mais inadapté aux 


La faillite de la BCCI connaît son épilogue 

Abbas Gokal, qui a joué un rôle majeur dans l'affaire, a été condamné à quatorze ans de prison 


cadences des vols domestiques», 
selon les syndicats.' Ils“peuvent 
être amenés à travailler «22 joins 
par mois en décollant tous les jours 
à 6 h du matin », et les amplitudes 
journalières atteignant «fréquem- 
ment douze heures ». 

En outre, «65 heures de vol par 
mois correspondent en fait à 
190 heures de service effectif »,saur 
lignent les syndicats. Leur repos 
hebdomadaire est réduit «à 
36 heures», contre une soixan- 
taine d’heures pour la grande ma- 
jorité dès salariés (du vendredi 
soir au- lundi matin). «A cela 
s’ajoutent les conditions salariales 
les plus basses du marché français, 
avec un salaire débutant à 
5 500 francs net przr mois et la géné- 
ralisation des contrats de travail à 
durée déterminée (CDD)» affir- 
ment les syndicats. Les hôtesses et 
stewards de TAT craignent, quant 
à eux, que ces conditions de tra- 
vail tour soient appliquées à partir 
de mars 1998, à Pexpiration Retour 
convention collective. 


• IA FAILLITE, en juillet 1991, de la BOT (Bank 
of Crafit aod Commerce International), établis- 
sement impliqué dans le trafic de drogue, le 
crime organisé et le terrorisme international, 
vient de connaître soa épüogue avec la condam- 
nation, jeudi 8 mai, pour escroquerie d” Abbas 
Gokal à quatorze années de prison par un tribn- 
nal Londonien. A Hssnc tfun procès de rix mois, 
M. Gokal, 61 ans, a aussi été condamné à payer 
une amende de 3 mimons de livres (28 minions 
de francs). Si cette somme n’est pas versée (Fia 
deux ans, il passera trais ans de plus derrière les 
barreaux. Ancien président de Guif Group, 
M. Gokal était le {dus gros emprunteur de la 
BCQ et a joué un rôle majeur dans sa banque- 
route: il lui devait, avec ses deux frères, L2mtt- 
Hardde doOars. 

Présente dam soixante-dix pays et détenant 
pius de 20 milliards de dollars d’avoirs, la BCCI a 
fa fos é un passif de 10 milliards de dollars. Treize 
anciens cadres de la BCQ, des Britanniques en 
majorité d’origine pakistanaise, avaient été 


condamnés en 1994 àAbou Dhabi à des peines 
de trais à quatorze an$ de prison pour détourne- 
ment et dilapidation de fonds. 

L’émirat d’Abou Dhabi, actionnaire à 77,4 % de 
la BCO, a présenté un plan d'indemnisation de 
l,8milliazd de dollars en faveur des 
250 CKM créanciers de la banque. Ce plan a été 
approuvé, en janvier 1995, par le tribunal de 
commerce de Luxembourg Qa BCQ était de droit 
luxembourgeois). Les 250 000 créditeurs de la 
banque, dont de nombreux particuliers qui ont 
été rainés, attendent toujours d’être indemnisés. 
Selon tes Liquidateurs, tes paiements pourraient 
commencer cette année. 


UN FASTUEUX TRAW DE VE 

Les fonds détournés par M. Gokal hn permet- 
tîripnt de mener un fastueux train de vie. Ses pre- 
mières fraudes remontent an nrifieu des iwnfai 
80. M. Gokal et Guif Group recevaient alors se- 
crètement des nnŒons de dollars de la BCCL 
Complices, les responsables de la banque sa- 


vaient que sa compagnie était insolvable, mais mi 
la laissant faire faüBte Os auraient provoqué cette 
deleurétabOssement La banque internationale a 
pu ainsi dissimuler pendant des années sa mau- 
vaise situation financière à des auditems et des 
autorités de régulation qui ont, pour le moins, 
manqué de disce rn ement 
«L’un des principaux motifs de l’escroquerie 
était de dissimuler la vraie situation de la BCO afin 
de lui permettre de continuer à recevoir des dépôts 
de ses clients », a expliqué le juge britannique ai 
rendant son verdict II a ajouté que M. Gokal 
était un homme «intelligent, sophistiqué et sans 
scrupules» dont tes actes ont «gravement mena- 
cé rintégrité de rensemble du système bancaire in- 
ternational». « Vous n’avez pas exprime' le 
moindre remords rti formulé la moindre excuse 
pour ces escroqueries considérables, ni pour le pré- 
judice et les pertes que vos stratagèmes ont entraîné 
pour des miniers d'innocents », a-t-il conclu. 


Erre Leser 


Une PME bordelaise s'associe à une distillerie chinoise 


c.f. 


DÉPÊCHES 

■ GEC ALSÏHOM; le groupe ferroviaire et d’enogle franco-tettan- 
nkpea acquis, jeudi 8 mai, auprès du groupe britannique tféqnfeements 
fni i i njr i ete et autCBnotûes BTR le fatècant de moteurs Diesel Mhriees 


QINŒMO (Chine) 
de notre envoyé spécial 
Entre RSdn et ShangbaL La dis- 
tQIerie Wîneiy tf 1 de Qïngdao, par 
raflt d’un antre âge. Au fonds de 


REPORTAGE. 


son côté, BTR a racheté à GEC ALstham ta sodété ûsm^se^r&t 
p fntnflBffn fi de francs de chiffre (f affai res), b asée à p ij on et spécialisée 
dans tes sexvo-fflotenrs et antres équipements de contrôle. 

■ ROCHERS : ta rédaction de M 8 5 joins dn dflai de carence pour les 

oxigés-malaffieettepaienieradesfraisdedéplacfimentdescr^idEurs, 
mi ôîsafcnt parfe des ievrnfficatkms des routiers lors dn oonm de œ- 

^~ lTi r . inA£ .rvm nrrôfrX nam ï«idi 8 mai an tournai offi- 

vemcce isw>, 


12 millions de francs 
investis 
dans une usine 
flambant neuve 


miettes : F une place le bouchon, 
une seconde inspecte la bouteille, 
une troisième met une capsule, une 
autre réinspecte la bouteille. D reste 
encore à collet les étiquettes et & 
emballer Feau de vie. 

A quelques kilomètres, un autre 
monde. Celui de la société 
commune créée par Winery n°l 
(25% du capital) et la PME barde- 


rieur des locaux fraîchement re- 
peints en blanc, des cuves et une 
chaîne d’embouteillage. Automa- 
tique, celle-là, même si éDe paraît 
peu productive au regard des cri- 
tères européens. 

D y a quelques mois, T usine em- 
ployait encore cent salariés. Ils ne 
sont {dus que trente. Seul F étique- 
tage est encore manuel mais, rfam 


Les Chinois découvrent le vin 


deL 

RERAMET: ruinuu ira aj mw' •*—' — * — - 

reBe -Calfdflnie (USOENC) a indigné* vendredi 9 mai, qtfefle prend 
«acte» dn prochain départ du PDG d^ramet, Yves Ram tod, mas 
qtfdle attend davantage tftavestissements en NonvcBe- C a l & ta nte * k 

- m ■- — - j4a i nnmv TTjéraHnrgkraeetminiec, 


ÿggESessSBEESSSZ—* 

ries Prix des cŒ mrmrê caS ic iœ Datkniaies et intemaflo- 


■WWErn’teiutmpeft2^enaamtoncé,jenffi8iDaL^^prévostu^ 

WoxmeTme perte 


l’usine qui emploie 1 500 salariés, 
dans un gigantesque hangar, une 
dizaine d’ouvriers. Armés de pelles 
et vêtus de vestes vert bouteffle, Ss 
aèrent avec zèle le sorgho humide 
pour en accélérer k fermentation. 
A leurs côtés, six ouvriers rem- 
püssent des cuves qui semblent» 
pas avoir servi depuis longtemps. 
Elles laissent échapper des vapeurs 
et serviront à extraire Fakool blanc. 

Dans un bâtiment voisin, la 
chaîne tf embouteillage n’est guère 
plus moderne. Pour offrir un peu 
derêrêaac o i nsom ri M lamLaWîne- 
ty n* 1 utifise des bouteilles qui ont 
la forme des prestigieux flacons de 
cognac MartelL Une quinzaine 
d’ouvrières, vêtues, pour la visite 
offiddte, de -blouses et de coiffes 
blanches, rincent à Feau froide les 
flacons. Une fois emplis, œs flacons 
cheminent lentement sur deux 
courtes chaînes 1e long desquelles 
sont massées quelque quatre* 
nincte oiTwîères. Cwt le travail en 


Le vin est une boJsson réservée à une minmité de Chinais an pou- 
voir d’achat important. Les export a tions françaises se sont offic^Be- 
ment élevées, en 1996, à 264 mBHonsde francs. Poor mieux s'implanter 
et éviter les taxes à Fhnportatkm, plusieurs sociétés françaises ont 
choisi de S’alHer à un partenaire chinois. Rémy Cofmxeau s’est associé 
en 1979 à la nmnidpàfité de TTanfln, près de FOhi» pour créa une 
coentreprise qui a vendu dix-huit müfions de bomeffles en!996 sous la 
marque Dynasty. Pernod Ricard a créé en 1985, avec la mnnldpaflté de 
Pékin, nne société commune qui produit le vin Dragon Seal Environ 
14 mfflhm de bouteflles en ont été vendues en 19% dans le monde. 

Wfifiam Pifters, une PME bordelaise, s’est installée en 1995 dans la 
province dn Sbandong. 480000bonteti}es ont été vendangées en 1995 : 
380000 ont été vendues en Chine et 100000 en France. 720 000 bou- 
teilles ont été produites en 199 6. - (AFP.) 


laise WSEam Pîtters (75 % du capi- 
tal A Fhorizon, tes vagues de la 
mer Jaune se cassent sur une 
langue plage de sable. 

L’usine flambant neuve sur- 
plombe quelques arpents de vigne, 
plantés essentiellement pour le 
prestige. Le vignoble de 40 hectares 
géré par MHam Pfrters se situe à 
mv» vïriptaiTip WV>mè+nN. A Ffrité- 


quelque semaines, Bernard Ma- 
grez, PDG de WUEam Pittecs, rédui- 
ra ses effectifs de moitié en ache- 
tant une étiqneteuse. «Je pensais 
attendre' avant de réaliser cet inves- 
tissement Mais les ouvriers, au lieu 
de se regrouper en un point de rallie- 
ment, veulent qu’on utile les chercher 
à leur domicile, ce qui nous aurait 
-.- vj frf * acheter *m n/w-- F - •— k 


terrain », explique M. Magrez. Esât 
donc ks salariés ; ils rejoindront les 
dizaines de mutions de China is qm 
n’ont pas d’emploi officiel L’usine 
de M. Magrez sera bientôt occiden- 
tale : sans âme qui vive. 

Construite par des Italiens, 
l’urine était destinée à des Alle- 
mands, mais les négociations ont 
échoué. OHverRassat, un Allemand 
installé en Chine depuis 1980, a 
proposé r affaire à WflUam Pîtters, 
qui a investi D millions de francs. 
L’objectif de Williams Pitteis r pro- 
duire et commercialiser du vin à 
12 francs la bouteille pour conqué- 
rir la clientèle de Pékin et, bientôt, 
celle de Shanghaï. 

La gestion reste difficile, et le 
risque de corruption important 
«Nom? auditeur, Deloitte, qui ins- 
pecte l'entreprise tous les suc mois, 
nous a dit de ne pas faire confiance à 
tout le monde», explique M. Ma- 
grez, qui a immédiatement imposé 
la double signature sur tous les 
chèques. 

Le patron bordelais veille à 
choyer les personnalités locales. 
«Si vous avez de bonnes relations, 
tes Chinois vous fournissent des 
comptes justes avant d’investir, et 
vous laissent libres de la gestion de 
votre personnel », affinne-t-ü. Le 
spécialiste du vin va placer un peu 
d’argent dans une fabrique locale 
de textile pour asseoir sa réputa- 
tion. 


Arnaud Isnarmentler 
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FINANCE SET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO a tourné la 
séance du vendrecfi 9 mai en baisse. 
L'indice Nfldceî des valeurs vedettes a 
perdu 1,29 % pour s'inscrire en clô- 
ture à 19 30 2,78 points. 


■ LE DOLLAR était en baisse, vendre- 
di, lors des premières transactions 
entre banques sur les places finan- 
cières européennes, à 1,7035 marie, 
5,7490 francs et 12235 yens. 


■ L'OR A OUVERT en hausse, vendre- 
di, sur le marché international de 
Hongkong. L'once cotait 343,50- 

343.80 dollars contre 342,50- 

342.80 dollars en dôture jeudi. 


LE PÉTROLE aprogressé,jei^ 

8 Sbtt ' bSÏ L'indice Dow Jon-, a JSSÜt 
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LA BOURSE OE PARIS limitait 
ses pertes, vendredi 9 mai, après 
une ouverture en net repli, profi- 
tant de la bonne tenue des mar- 
chés obligataires et réagissant mo- 
dérément aux résultats des 
derniers sondages qui évoquent 
un resserrement de l'écart entre la 
droite et la gauche avant les élec- 
tions législatives françaises. Après 
avoir ouvert en baisse de 0,70 %, 
l'indice CAC 40 perdait 0,14% en 
milieu de journée à 
2 639,63 points. 

« La Bourse a ouvert en net repli, 
pénalisée par la baisse du dollar 
due à la fois à des menaces d'inter- 
ventions japonaises en faveur du 
yen et aux déclarations du président 
de la Réserve fédérale américaine. 
Alan Greenspan, semblant exclure 
un nouveau resserrement monétaire 
aux Etats-Unis ». indique un opéra- 
teur. « Le discours du patron de la 
Fed, qui n'a pas décelé de signes in- 
flationnistes dons l'économie améri- 
caine, a en revanche permis une re- 
montée des marchés obligataires, ce 
qui a permis à la Bourse de Paris de 



limiter ses pertes », ajoute cet opé- 
rateur. 

Après une première réaction né- 
gative, au vu des derniers son- 
dages reflétant un resserrement de 


l'écart entre la droite et 1a gauche 
aux élections législatives, les opé- 
rateurs, généralement favorables à 
un succès de la majorité sortante, 
ont Tenoué avec l'optimisme. 


Renault, valeur du jour 


L'ACTION Renault a perdu Ifi %, 
à 13S,70 francs, avec plus de 
146 000 titres échangés, mercredi 
7 mai, à la Bourse de Paris. La valeur 
a limité ses pertes mais a tout de 
même souffert de la décision, an- 
noncée mercredi, par la cour d'ap- 
pel de Versailles, de confirmer le ju- 
gement en première instance du 
tribunal de Nanterre qui avait gelé, 
le 4 avril, la fermeture de l’usine de 
VBvorde, en Belgique, avant toute 
réunion d'un comité de groupe eu- 
ropéen. Le constructeur a égale- 


ment été condamné à payer les fiais 
de justice. Depuis le début de fan- 
née, l’action Renault affiche encore 
une progression supérieure à 24 %. 


Tokyo baisse 
New York progresse 


LA BOURSE DE TOKYO a ter- 
miné la séance du vendredi 9 mai 
en baisse, affectée par la remontée 
du yen qui gênera les exportations 
des entreprises nippones. L'indice 
Nfldcei des valeurs vedettes a per- 
du 1,29 % pour s’inscrire en clôture 
à 19 502,78 points. 

La veille, Wall Street avait pro- 
gressé, profitant d'un bond de 
l’action IBM, à l'issue d'une jour- 
née agitée qui avait. vu l’indice 
Dow Jones évoluer dans uae four- • 
chette de 160 points. Dmdkie de.hu. 
Bourse de New York avait affiché 
une hausse de 50,97 points 
(+ 0,72 %) à 7 136,62 points en clô- 
ture. Quelque 537 millions de 
titres avaient été échangés. 

Sur le marché obligataire, le 
rendement de l'emprunt à 30 ans 
avait terminé la séance à 6,93 % 
contre 6,96 % mercredi soir. 


Le titre IBM, une des valeurs ve- 
dettes de Wall Street, a gagné 
5,25 dollars à 16737 doDars, profi- 
tant des prévisions favorables de 
la maison de titres Prudential se- 
curities. 

Don Yoimg, analyste chez Pru- 
dential, a augmenté à 1230 dollars 
par action son estimation du bé- 
néfice du groupe en 1997, contre 
1235 dollars auparavant 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 
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Hausse du Matif 


LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui mesure 
la performance des emprunts d'Etat fiançais, a ouvert 
en hausse, vendredi 9 mai. Après quelques minutes de 
transactions, l'échéance juin gagnait 24 centièmes, à 
129,76 points. Le taux de l’obligation assimilable du 
Tïésor (OAT) à 10 ans s’inscrivait à 5,68 %, soit 0,09 % 
au-dessous du rendement du titre allemand de même 
échéance. La veille, le marché obligataire américain 


avait terminé la séance en hausse. Le rendement de 
l'emprunt à 30 ans était revenu de 6,96 % à 6,93 %- Le 
président de la Réserve fédérale américaine (Fed), Alan 
Greenspan, a indiqué jeudi soir à New York que le tour 
de vis monétaire effectué i (afin du mois de mars était 
«une démarche de prudence» nécessaire, mais fl a 
ajouté qu’il voit pour l'instant peu de signes «d'une ré- 
surgence imminente de l’inflation ». 


(Notionnel .10 % première échéance, .1 an 
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Repli du dollar 


LE DOLLAR S'INSCRIVAIT EN BAISSE, vendredi 
matin 9 mai, lors des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes. Il 
s’échangeait à 1,7035 mark, 5,7490 francs et 
122,95 yens. Le billet vert restait pénalisé par les dé- 
clarations, la veille, d’un responsable du ministère ja- 
ponais des finances, qui avait jugé possible une ap- 
préciation de la devise nippone jusqu’à un cours de 


103 yens pour un dollar. «Dons les . transactions ré- 
centes, les parités ont évolué en direction d’un renforce- 
ment du yen. Cette évolution tient au fait que l’accord 
du G 7 commence à être pris en compte par les mar- 
chés, mais je ne suis pas encore satisfhit », a souligné, 
vendredi matin, le ministre des finances, Hûoshi Mit- 
suznka. Le franc était stable, vendredi marin, face an 
deutedremark, à 33740 francs pour un mark. . 
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NesdeSANonvt 

Wpp. MeatPacker I 

NoUaA 

NonkHydrof 

Fetroftai — 

PtdÿMorisi 

nâpsNVl 

Ptscer Dôme Inc i 

Procter Gambie» 


Randfbntefci l 

RteaenwUtororf — 

Royal Dutth» 

RTZl 

Sega Enterprises 

Satot-Hderaf 

SctihonbergH I — _ 
5GS Thomson Micnv_ 

SheV Transport# — 

Siemenst — 

SonyCorp.# 

SutniumoBanki 

TJXKI 

Telefonica# 

Toshiba# 

UnOeserl . — 

United TedmoLi 

VaaHfertl 

VOksvagenAjGl 

Vbtw(aafi)# 

Western Deep i 

Yanunoudill 

ZambbCopper 


m m 

•i ÔBfc +W6 î^rS’v 

.fmm' -i^ 1 'ïJP't; 

:;^4; SM 

+ ^° i .y|ÿ 

>^ai' -oï 

'HttPVï +*&> 

+W8 

+o^ 

'Pm*l -1 m : 'rssfc 

[|jj^ +T« 



SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
VENDREDI 9 MAI 


VALEURS 

AcU(hb3« — 

AdeaoTrwTemiy — ♦ 

AFE# — 

Ntfut — 

Albert SA (Ns) • 

AtenTednal 

Arkopharma! 

MontdgnesPüesc ♦ 

Aaystera#— 

BquePkanfie0J) • 

BqueTameaud(B)l— ■ 

Bip* Ventes 

Bmteaul 

BIMP. • 

Botan(ly)f 

BrteetCW» - 


Goura' Deniers 
prëcéd. cou» 


Buts/. 

Can» SA, 

CEE» — ; . 

cfpii — : 

Change Bourse (M) 

CNIMCAI — 

Codetow — ■■ 

CoropLEurn-Tete-CET — 

ConftindeyS/.. ■ 
CAHaure Normand — 

CA Paris IDF. 

CAflte&vlWne 

CAMort*an[Ns) 

CAduNoriOi) 

ÇA Oise (XI 

DUQOSSHY^ptde — _ ♦ 
bropJMkKXLy)t—. 
Eapûdsj 


Gauder France#. 
Gel 2000 — ; — 
' CFI Industries i_ 



ACTIONS 

FRANÇAISES 

Aittel — ♦ 

Baccarat (Pfy) ♦ 

BahsCMonacn 4 

BqueTïansatbntl 

BJiPJmntont * 

BidenoannfmL — — « 

BTPQade) ♦ 

Cemet^eBbnzy 

ChampexCNy) ♦ 

gCUn-Enro-QP 

CLTJUU4.(B) ♦ 

Concorde- Ass Rbq 

continental Attly.......— ♦ 

DafbtayZ-— L_i ♦ 

Eaux Bassin VJchy, ♦ 

Eda,,:,. _T..— -ZT 

EntMag. Paris ♦ 

FkhttBauche 

Fktei 

Ftatans — 

FXPJ. ♦ 

Fondera (Ck} 

Fore. Lyonnaise# 

Fondra# 


GftodetOy)# 

GUIS/ 

GrandopticPhotDI— 

GpeGuObilly 

Wndy# 

Gursbet — 

Hermes bderKtt.1«— 


V*14S0t‘_r- LJ 


Derniers Ftancarep— — . 
0^,5 France IA RD . ... ♦ 


Frotn. PauHterort. ♦ 

Gevetot — ♦ 

C.TJ (Transport) 

bnmotaEL— _ 

Inmnbanque ♦ 

Uxamiondy) — * 

Luda ♦ 

Monoprtx 

Métal Déployé — — _ 

Moral 

Navigation^ • 

Optorg 

Palud-Mannoat — — . 

ExaXhîrefbnt(Ny) 





ICBT Groupe» 

1.CX 

ICOM Inform ati q u e 

Idlmow. .. 

IntCoreputtri « 

IPBM 

Jacques Bogatt» 

Mfr-Mecropoie'TV 

Manitou « 

Mamtan 

Marie Brtzart#—— . 
MaxHJnesfProfr— ♦ 

Meatiec(L]0 * 

Ma Courier. 

Mormeret Jouet Ly# — 

> NaMWl 

NSCScNunuNy 

Onett 

PxdPredauk# 

PX.W. ♦ 


36 

299^0 

900 

20470 

ISO 

250 

1540 

580 

341 

139.10 
412 

69 

105 

71/0 

165 

594 

777 

435 

MO 

125 

69.50 v* 
28*50 

131.10 

63.50 
742 
1060 
180 

19 



PromOdesCCQ — 
PSB Industries Ly- 
Roogterl 

Saga 

SafcBdu Midi — 

SXPJi 

Sofid 

Softagl 

Tahtinger 


Périt Boy* 

Phyto-Uerac* 

Pocha * 

PouJouùtEnCNS) 

Ratfidi 

Roberte» 

Rorteau-Gindwnd 

Securideul 

SmrtçOy)# 

Sofia (Ly) 

Sofibut.i.ii * 

•Q Sogeisgf ♦ 

Sogefwc(F1n) 

5op« 

StephJüjSanf 4 

Sjfta 

Tefcsâre-France 

TF1-1 

ThcnnadorHabWyi) — 

TrouviyCauvin# 

Uniog 

Union FhiFrance 

VteJetOel 

Vilmorin et Oe# 


Caves Roquefort 4 

Byg 4 

Bnaxa 

CM tard (M) 4 

Qvaudan-Lavlrou e 4 

Grt Bazar Lyon0y)— 4 
GdMouLStrasboûg — , 4 

Hotd Lutetia — 

KotebDeauvIe 

hnuieubU,]nn0y)t 4 

LBoufctfty) 4 

Lloyd Continental 4 

LMdex(Ny) « 

Machines Bu». — 

Mag2yoüGBÏ(ly]i 4 

Mau»iereF«esc - 

Moncey Financière — . 4 
MAM-arf — » • » ■■■■ : 

Navigation Müœ 

ParH>leu(FînXW 4 

PetfnneyOP 

Pediinqylutl 

Posa 


ABRÉVIATIONS 

B « Bordeaux; U = Ulle; Ly = Lyon; M = MaraeOe; 
1*7: Ny = Nancy; Ns= Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 -catégories de cotation- sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détache;» droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : * variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


Cours Demies 
prtoéd- cours 

206,10 


Samsefly) 4 

SttMtamatly ) 


Bayer. Verdns Bank _ I 
ComraerzbankAG-— 

FhtOnL. - 

Gevaot_ — 

Goid FWds Soutta 

KubocCorp — 1 

MontedbonacLep. — . 

O^rapnOptioL 

Robcco 

RodamcoRV— 

RoHnm — 

Sema Group Pfc 

Solny5 A... 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U- UOe; ly = Lyon; M-MarseOe; 
Ny - Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 m catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon déodré; • droit détaché; 

0 b offert; d - demandé; f offre réduite; 

1 demande réduire; I contrat tf animation- 


NOUVEAU MARCHE 

Une sSection. Cours relevés à T2h30 
, VENDREDI 9 MAI 


VALEURS 

AppfigeneOnmr- 

Behedere 

BVRP 

Coi 

D e aro n iqu e D2 — 
FDMPhuman.- 

Genset 

Gqyanar action B. 

HighCo 

[nfbnrè 


49 
757 
290 
Z10 
930 
238 
4 295 

4 20,90 

4 140 

126 

4 8430 

ni 
ICQ 
1349 
4 298 

2930 
320 

4 335 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés i 12h30 
VENDREDI 9 MAI 

VAlfURS ggL ^ 

| Eridaria^ighina 4 nô 

Crédit GénJnd. 4 835 

Générale Ocddentate—, 4 195 

Mumm 4 1110 •'{HiWj j-' -7; 

' Sté lecteurs du Monde- 4 151 î 


i areieaeuraauMonoe-. * isr “J 

ABRÉVIATIONS 

B- Bordeaux; U - Ulle; ly - lyon ; M - Marieüt; 
Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 OU 2 ■ catégories de Cotation - sans Indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; adroit détaché; 0 * offert; 
d » demandé; t offre réduite; t demande 
réduite; 1 contrat d’animation. 




sV'%TUpir-'' : 


i 




^"ï.C 




SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 7 mai 


ÏBRH) BANQUE POPULAIRE 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais Ind. net 


ObAg-uecaté. 

■ CDC- GESTION 


9193673 
Ml/l •£! 


ACM 

A^plAndiitkwCÂxi) — 33655 

BANQUES POPUL/aŒS 

vatara — — — ô .241539 


AntigmeTrésorerie — 
Katio Court Tenue- — 

NatiDüJuiiTmBeT— 

NatSoEpargie — i — 

NadoEp. Capital OD_ 
Wtio^LCrotem» — 
NaSo^CUgUrortU. 
tttto Epargne Rflnta- 
Natiij Epargne Trésor— 
Natio Epargne vaeur— 

Naticlmmobflter 

Nstioln» - 

Nafaojçormnte-—-. 

tti-tef, n ji jmilna 

ftt&Ftispeavcs— . 
NafloPtomenBOD— 

NatJoR«eo« — 

NatioSéorrii 

NatioVitaïS — 


14135 

220474 ^ 
1689774 pÇ 
29512» 

2214» 

m® çgP 

1119233 

660116 

138537 

209663 pm 

1H79 Æ 

168687 ijk 
1321,17 'M 
78395,49 £g* 
1124,16 

11399^0 )Æ 
1294^4 M 


Livra Bourse Im-D — O 78SJD 
Le Livret Porri*uiJeD. O 1047^4 

SICAV MULThraOMOTEURS 
Mort Sud Déwtop.OD_ 4 248622 

Patrimoine Rosalie C— O 
SteavAssodatioraC — O 2414,48 


FonskavC- — ^ 1955457 

MuùaL dépôts Star C- t WBfi* 


fl Éoff. Actions Futur D„. O 

§ Ecur.CipknatC « 

F &ur.Qpft»fiatiWC— o 
» Ecur.DtstrimonËtaheD. O 

Lj aur.BpantionC O 

B Eorr.CiowieursC O 

0 BUT. Investis. D D 

W Ecur.MonépremÜre — 0 
^ ErnttéonétmC— — o 

g Ecur.MonéolreD «» 

g Ecur.TtésororieC 0 

g Ecur. Trimestriel D» — O 
B temnut-SicavD— — « 

gCêopttaC 

£ GéoptimD -O 

Ù HavtxiC O 



Prévoyance Eoa.D o l<D/8 

SensipreroiéreC O 12963/6 

Fonds communs de ptaceaeiits 
EomCapiprenBèreC— O 1192972 
Eair.SéairiprendèroC- 0 11904/9 


«nut Amérique 

Atout Arie 

Atout Future 

Atout FtyurD 

Cderit - 


Epargne-un 
Eunxfyn — 

M kta 


tegw-VBt— 

Sérfa — 4 


Uni Association 

Uni Fonder — 

Uni Fiance 

Uni Garantie C 

? Uni Garantie 0 

} Uni Régions 

UrtnorC 

UnlvarD — 

UnhenAataB— 

UrtveraGHgadons. 


119MBy0l 
169/40 
108/02 
760,14 
71W 
1941^4 
213033 
94542171 
201,18 
3449# 
Wt/7 
1190487 
1152835 
53932 
. 51735 
17035 
1209^ 
1173» 
177644» 
12032 ^ 
1403/9 $ 
113,11 

180.17 
142835 
182830 
MMfi y: 
30160 
23333 

240.18 



OC BANQUES 



Franüc 

Franck Pierre 

Franck Réglons 


ONfcfcMondaL*-™. 
tttSdcRfgiOM 


111739 

1524,17 

391,74 

160 

1079W1 5 

3793,10 
121638 
16535 



S CHSXT lyonnais 

EiBcsSofidvbé 

Lion 20000C - 

Lion 20000 D — 

Uon Association C 

UcnAssJdaknD, 

Lion court Terme C — 

Uon Court Terme D 

Lion Plus C 

LionPhdP. .... ■■ 

Lion Trésor 

ffl i a in n 

SkavSOOO 

Sfivafrana-. 

SBvarente 

SMnur 

TriBon 


Avertir Aflzes ; — 230838 

CM Option Equifibre— . 261/» 

CrédMuLMidActfr — 159/60 

OédMtttEpjCCur.T — 91337 

Oéd-MucEp-lnd-C T32.16 

CféeLMntEpJ 22859,10 

OérLMutEp Monde — 1573/76 

CtétLMotEpjOUg. 1857/5 

ûédMuLEpjQuatre — 111138 

LOF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 84533 

- Sâmt-HanoréCapitâl — 1956831 

SL-Honoré Mardi. Enw. 838,12 

1 SMIonoréPaeWque — 77475 


H& LEGALAOKOALBAIK 

Sècuriaux O 18263* 

Stratégie Actions 106834 

Stratégie tandemenc^- 19*430 



PosoeGesdonC O 74795 

Remus Trtrnertr.D — O 53144] 

SotsbceD O 2364,15 

ThésoraC O 97736 

ThôoraD O 86533 

SOOÉTÉ GÉNÉRALE 
ASSET MANAGEMENT 


teJtedeïondeDlI l 

Ampfitude Europe CP ~ O 

Emergence Peste D c 

Géobüysc o 

> QabBpD C 

wagyrC— O 

KtemysP o 

latin nie 1* O 

Latitude D 0 

ObfcysD O 

Plénitude D- — O 


ActimonéraireC 

AtimonëttaeD 

Qdenœl D 

.X.W-. Cadence2D. 

Cadence 3 D 

" £ Capi monétaire C 

CapimonétataD 

SogetMgOD 

IncerobCgC 

liaerséteaSon France D_ 
>.i'j 5/G. France apport C_ 

su France oppoitD— 
% SogertfranceTT , , 

Soger tfia nc e D 

SoÿpWgoeD 

SogtaerC 

Foods coeuntais de 

Favorp — 

5o9e8wceD 

SogerrfranaeTempoD- 


37852/5 ',2 
3082230 
107538 
1067/E 
1066/4 

40832 

37935 

91553* î^«fi4flgr 
7251/4 
SM/4 
199738 .' 

190634 il 
176837 k ? 

T6T637 
311/22 
232SJ7 

nfeCESiülSS ■ ÿV* î 

♦ 151936 ' ; ->î4^6 r 

♦ 172937 * 

♦ 793J20 


SYMBOLES 

O cours du joun ♦ cours précédent 

TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


PuMdtêfirandÈre Le Monde : 01 42 17 39 47 




tvflZ 
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AUJOURD'HUI 


LE MONDE /SAMED1 10 MA1 1997 


PRESSE Vague de concentration 
dans fa presse de l'est de fa France. A 
l’issue de deux conseils d'administra- 
tion prévus vendredi 9 mai, L'Est ré- 
publiait t, basé à Nancy, dort annon- 


cer sa prise de contrôle du quotidien 
strasbourgeois Dernières Nouvelles 
d'Alsace {DNA). • DES PRETEN- 
DANTS multiples,, dont Le Républi- 
cain lorrain, La Voix du Nord, ainsi 


que des groupes allemands, étaient 
sur tes rangs pour racheter la partici- 
pation, mise en vente à 250 miffiores 
de francs, de la Société centrale d'in- 
vestissement, qui avait permis 5 Ro- 


bert H 
des D, 
GNAC 


Hersant de prendre le contrôle 
DAM en 1993 • GÉRARD U- 


GNAC président de L'Est républicain 
et fidèle de Robert Hersant élargit 


son assise dans l'Est. Pour sa part 


ïîfedh Edair et Libération Champagne, pour 
ÎS Sxftanœ-Antillfis.aiiiganfe 


L’Est républicain » prend le contrôle des « Dernières Nouvelles d’Alsace » 


Les mouvements de capitaux autour du quotidien strasbourgeois aboutissent à l'émergence d'un nouveau pôle de presse. Cette opération consolide 
le pouvoir du journal basé à Nancy tout en permettant au groupe France-Antilles, de Philippe Hersant, de maintenir ses positions dans cette région 


APRÈS Ouest-Fronce, qui s’est 
forgé un statut de forteresse dans 
le domaine de la presse sur une 
bonne partie de l’Hexagone, on 
assiste à l’émergence de son pôle 
jumeau, une sorte d’« Est-France » 
qui lui sera symétriquement oppo- 
sé. Vendredi 9 mai, deux conseils 
d’administration Pim de L'Est ré- 
publicain. l’autre des Dernières 
nouvelles d'Alsace (DNA) devaient 
entériner un important regroupe- 
ment dans la presse quotidienne 
régionale. Dans la foulée d’un 
comité d’entreprise extraordinaire, 
le quotidien basé èn Meurthe-et- 
Moselle, L’Est républicain (222 000 
exemplaires de difiusîon moyenne 
en 1995) présidé par Gérard Li- 
gnac, doit annoncer sa prise de 
contrôle du quotidien strasbour- 
geois (212 000 exemplaires de dif- 
fusion). 

L "Est républicain, déjà présent en 
Lorraine, en Franche-Comté et in- 
directement en Champagne-Ar- 
denne, confortera ainsi sa position 
de leader de la presse régionale 
dans le Grand-Est, face à son rival 
direct, le Républicain lorrain 
(176 000 exemplaires). «Il est tout à 
fait logique de créer des blocs im- 
portants dans la presse régionale 
pour atteindre une taille critique et 
réaliser des économies d’échelle », 
affirm e rm banquier qui estime à 
1,5 milli ard le chiffre d’affaires 
cumulé du nouveau groupe de 
presse. 

En contrepartie de cette opéra- 
tion, L’Est Eclair, le principal quoti- 
dien de l’Aube (29 000 exemplaires 
de diffusion) et Libération Cham- 


pagne - le second quotidien de ce 
département (10 000 exemplaires), 
détenus tous deux par YEst républi- 
cain, passeront dans le giron de 
France Antilles (groupe Hersant). 
Le quotidien de Nancy conservera, 
en revanche, le Journal de ta 
Haute-Marne (27 600 exemplaires). 

L’acquisition des DNA pour la- 
quelle le quotidien nancéien aurait 
emprunté une centaine de millions 
de francs tout en émettant 150 mil- 
lions d'obligations convertibles, 
pourrait s'effectuer par Je biais 
d’une fusion avec la Société alsa- 
cienne de médias (le holding de 
contrôle des DNA dans laquelle 
L’Est républicain détient déjà 30% 
aux côtés du holding Média Fu- 
tur). Le chef de file du pool ban- 
caire de ces opérations est le Cré- 
dit industriel d’Alsace et de 
Lorraine (OAL) 


Ardermois 


a GROUPE HBSANT 
rniESTRgUBUCAftl 


(dont FronofrArGin d66ert 27%) 


| Le fZépubCcafe lorrain 
‘•77d 000 


ivalies cTAhoce 

172 000 sx. 


facto les DNA dans France- Antilles 
puisqu’il reste avec 27 % le 
fl pinqftmg actionnaire de L'Est ré- 
publicain, après la fanûDc Lfenac. 
Sans compter qu’il ajoute le dé- 
partement de l'Aube à la Este de 
ses conquêtes, qui comptent déjà 
des participations dans L'Union de 
Reims et L’Ardennais (334 000 
exemplaires au total). Hors la par- 
ticipation indirecte qa’D détient 
via L’Est républicain, dans Le Jour- 
nal de la Haute-Marne. 


Enfin, outre tes croisements ca- 


la liberté*; 

•30 000 ex / 


9 59 000 1 


UNE KYRIELLE DE CANDIDATS 

Dans cette transaction, le ven- 
deur est la Société centrale d'in- 
vestissement (SG), une société 
précédemment dans le giron du 
groupe Vemes, passée dans l’or- 
bite du groupe italien Montedisoa 
Historiquement, la SG avait aidé 
1e groupe Hersant à racheter les 
DNA en 1993, en apportant 
220 millions de francs de cash. « R. 
H.» avait également bénéficé du 
soutien indéfectible de son ami et 
allié Gérard Tignar, qui avait ap- 
porté, pour sa part, une centaine 
de mPii ons de francs. Au terme 
d’un montage juridique complexe, 
le groupe Hersant détenait depuis 
près de quatre ans, le rôle (Popéra- 


*Sourœ : Diffuson Contrôle J 995 
(francs pcpfoj 


teur des DNA ( via France- Antilles) 
sans en être factionnaire majori- 
taire. Et L’Est républicain était déjà 
très présent dans F architecture du 
capital du quotidien strasbour- 
geois. 

Le feuilleton de cette cession 
durait depuis des mois, et fl y a eu 
de très nombreux prétendants. Si 
leur nom changeait, le prix de- 
mandé par la SG ne variait pas et 
se situait toujours à 250 mflfions 
de francs. Le Républicain lorrain, 
dirigé par Claude Puhl, était dans 
la course, tout comme le quotidien 
de LiUe La Voix du Nord, ou encore 
le journal L’Alsace associé à son 


partenaire le Crédit Mutuel (Le 
Monde du 22 février). Plusieurs 
groupes allemands, comme Ber- 
telsmann (via sa filiale Grimer und 
Jahr), la WAZ on le bavarois Pas- 
sau avaient étudié le dossier. Cer- 
tains éditeurs suisses s’étaient éga- 
lement intéressés à cette cession, 
qui valorisait les DNA à quelque 
750 mini ons de francs. 

La préférence de la SG est fina- 
lement allée à un ami de P ancien 
patron du Figaro. Ce qui permet à 
son héritier, Philippe Hersant, 
d’effectuer, dans ces grandes ma- 
nœuvres sur PEst de la Fiance, une 
vraie-fausse sortie : fl conservé de 


UN LOURD ENDETTEMENT 

La reprise (tes DNA par Gérard 
Lignac permet aussi à Phéritiei - 
Hersant d’être assuré de la conti- 
nuation de la diffusion du supplé- 
ment télévision du groupe chaque 
semaine dans le quotidien alsa- 
cien. Un atont non négligeable 
puisque cda permet de conserver 
l'audience de ^hebdomadaire de 
programmes télévisés et donc sa 
valeur auprès des annonceurs. Par 
ailleurs, la solution de L’Est répu- 
blicain apparaît également comme 
une garantie de paix sodate. Les 
syndicats semblent plutôt rassurés 
par F arrivée du nouvel opérateur. 
Dans les quotidiens nancéien et 
strasbourgeois, les effectifs ont été 
réduits, depuis quelques années 
(de 1 200 à 1 000 personnes aux 
DNA), mais grâce à là mise en 
place de plans (FNE) Fonds natio- 
nal pour l'emploi qui n’ont pas 
provoqué de problèmes sôdaux. 
Une reprise par des journaux alle- 
mands se serait, sans doute, sol- 
dée, en revanche, par des coupes 
daïres dans les effectifs. 



Un indépendant lance 
Fashion TV, par satellite 


LE PREMIER SEPTENNAT de 
Fiançais Mitterrand avait vu Vêdo- 
sioo des «radios libres ». Le man- 
dat présentiei de Jacques Chir ac 
pourrait être celui de la naissance 
des « télévisions libres ». A côté des 
bouquets de programmes numé- 
riques développés par les grands 
opérateurs européens, des indépen- 
dants s’essaient à créer, leur propre 
télévision. C’est le cas de Fas- 
. fakmTV, la fhafag de la mode, lan- 
cée, mercredi 30 avril, à Fmitiative 
d’Adam Lisowski, alias Michel' 
Adam, un riche industriel autrichien 
spécialisé dans les médias, la mode 
pt te mer chandising . 

Selon des proches de l’homme 
cfafialres, FasîrfcmTV est née d'un 
coup de tête. Presque un caprice. Il' 
y a quelques semaines, ce pas&anoê 
d’audiovisuel s’est enquis du coût 
de lancement et de fonctionnement 
d’une chaîne diffusée par satellite. 
Et il s’est déridé en quelques jouis. 
Four sa diffusion, Fashion TV a 
sous-loué, pour trois ans, une partie 
du répéteur de MCM International, 
chaîne musicale francophone, sur le 
satellite EutelsatHotKrdL Mais, à 
court ternie, Michel Adam souhaite 
louer un répéteur entier et profiter 
des propriétés de la compression 
numérique pour lancer dessus un 
chapelet de chaînes dédiées à la 
mode. 


vfron 58 millions de francs) par an. 
La mqjeure partie de ce budget sera 
dévolue aux frais de diffusion, car 
Fashion TV devait être aussi acces- 
sible, .via deux satellites, en. Asie et 
en Amérique à partir du 9 maL La 
cfaatoe espère atteindre sarentabffi- 
té « dans quatre ou cinq ans », grâce 
aux_xevenus tirés de la publicité, du 
téléachat, mais aussi de.servkes de 
messageries par téléphone. A Fan- 
tôme, les téléspectateurs seront in- 
vités à. avoir dés relations télépho- 
niques tarifées avec des tops 
models- Une industrie, rémunéra- 
trice, très en vogue aux Etats-Unis, 
sdonNfichel Adam. 


Avec 26% d’augmentation du 1/4 d'heure 
moyen national en un an, RMC poursuit A 
sa progression et élargit son auditoire : $ 

plus d'actifs, plw de cadres, plus de \ 


jeunes. RMC conforte ainsi son leadership 
sur le Grand Sud. Aujourd'hui comme jamais 
:jL au bord de ia Méditerranée, le soleil 


L’outil radio pour parler aux adultes. 


UNE SUITE DE CUPS 

Aujourd'hui, Fashion TV retrans- 
met, sans interruption, une suite de 
clips, longs de trois munîtes diaam, 
thés de (Efférents défilés de mode. 
Demain, six autres programmes 
pourraient être diffusés sinmltané- 
ment: des modules de trois minutes 

Consacrés an* infhrmati rim sur les 
confisses des défilés de modes, aux. 
interviews des créateurs, à ia publi- 
cité, à ta promotion d'événements; 
au téléachat. Un canal pourrait aus- 
si permettre de faire mieux conn^ 
sance avec le mannequin vedette du 
défilé. Selon les promoteurs de Fas- 
htamTV, cet agencement permettra 
« aux téléspectateurs de zapper entre 

les chaînes pour regarder des pro- 
grammes consacrés à un même su- 
jet ». 

Michel Adam prévoit d’investir 
■ « plus de 10 millions de dollars » (eo- 


UN MARCHÉ ENCOMBRÉ 

Fashion TV sera proposée * gra- 
tuitement aux bouquets de pro- 
grammes par satellite et aux réseaux 
câblés ». Pour être reprise sur le 
câble, eDé devra, toutefois, obtenir 
le conventionnement du Conseil su- 
périeur de ^audiovisuel (CSA). «Lu 
plupart des chaînes thématiques le 
font, constate Monique Dagnaud, 
conseiller dn CSA Cela leur dame 
une légitimité ». La chaîne de 
M. Adam devra percer sur un mar- 
ché cMp. encombré : Paris Première 
surtout, mais aussi France Supervi- 
sion, deux ctaflngg thématiques par 
câble et satellite, ont bâti une part 
de leur notoriété avec la diffusion 
des défilés de mode. 

L’arrivée de Fashion TV pourrait 
bouleverser les relations entre les 
chaînes et tes couturiers, «g n’y a 
pas de marché des droits de diffusion 
des défilés», précise Alexandre Mi- 
cfaefîn, directeur général de Fois 
Première. CeUe-d fonctionne grâce 
à un «gentieman's agreement «avec 
les maisons de couture: la chaW 
filme les défilés, fournit tes presta- 
tions techniques et ies jbumaEstes. 
En contrepartie de la diffusion à 
rantenne, die fivre 1e film an coutu- 
rier qui FntiHse pour la promotion 
de sa marque. Toutefois, « au nom 
du droit à F&tjbrmation », prédise 
Alexandre Michelin, Fashion TV au- 
ra accès à des extraits de défilés 
(Pane dorée de trais minutes- Exac- 
tement le format choisi par la 
chaîne. 


GuyDutheil 


breux Gens entre les DNA et LBst 
républicain, aussi bien dans te do- 
maine de r édition (les fifiaies des 
deux quotidiens travaillent de 
concert), les voyages (Tagence des 
DMA Der Nouvel a été rachetée 
par l’Est Voyages), l’audiovisuel 
(avec la mise en chantier d’un 
groupement d'intérêt écono-' 
inique, GIE, commun)- Sans 
compter l’utilisation. d’une même 
régie pour la publicité extra-locale. 
Au sein des DMA, tes modifications 
capitalistiques ne sont peut-être 
pas terminées. Selon un observa- 
teur, il est probable que F existence 
des différentes sociétés holdings, 
créées uniquement pour Robert 
Hersant, ne soit plus justifiée. Sans 
compter que les Banques popu- 
laires, qui détiennent aujourd'hui 
près de 20% du quotidien, pour- 
raient se retirer. 

Le principal h?w rftrap dans ces 
réorganisations sera, sans docte, 
le très fort endettement, estimé 
entre 400 minions et 500 millions 
' de francs, qm pèsera sur le nou- 
veau pôle de presse. « £n terme de 
ratio, L’Est républicain est au mains 
aussi endetté que la Socprèsse (le 
groupe de Robert Hersant) », n’hé- 
site pas à affirmer un banquier: Il 
n’est donc pas interdit de penser 
que T’Est républicain pourrait, si 
cet endettement restait trop im- 
portant, chercher à son tour à ou- 
vrir son capital à de nouveaux par- 
tenaires. 


Nicole Vtûser 


DÉPÊCHES 

■ AUDIOVISUEL: United News 
and Media, groupe britannique 
de communication, détenteur de 
deux chaînes du réseau ITV et ac- 
tionnaire de ChanneI5,s*est joint 
à r offre de Digital Télévision Net- 
work (DTN) pour l’octroi de li- 
cences de diffusion de pro- 
grammes de télévision hertzienne 
numérique en Grande-Bretagne. 
Four cette attribution, le consor- 
tium DTN est en concurrence avec 
cehri mené par BSkyB, bouquet sa- 
tellitaire contrôlé par Rupert Mur- 
doch. Jeudi 8 mai, United News 
and Media s’est déclaré prêt à in- 
vestir 120 millions de livres (envi- 
ron 1,176 milliard de francs) dans 
DTN si 2a proposition de ce der- 
nier est retenue par ITndependent 
Télévision Commission (TTC), or- 
ganisme de régulation de l’audio- 
visuel britannique, qui doit se pro- 
noncer en juin. - (AFP.) 

■ Le bouquet de télévision par 
satellite TPS a rendu interactif, le 
29 avril, son service Météo Ex- 
press, conçu en partenariat avec 
Météo France. Opérationnel de- 
puis le 17 décembre 1996, ce ser- 
vice propose gratuitement, jusqu'à 
l’automne (par pay-per-view en- 
suite), des informations complé- 
mentaires sur la météo des va- 
cances, du jour et du lendemain, 
ainsi que celle des régions,de rEii- 
rope et du monde entier 011 villes 
sont proposées). 

■ Après la publication de 
chiffres d’audience indiquant que 
1,3 million de téléspéctateurs, en 
France, auraient déserté le petit 
écran entre te premier trimestre 
1996 et cehri de 1997, Flnstitut Mé- 
diamétrie a modifié ses estima- 
tions, mercredi 7 mai: ses non-* 
veaux calculs montrent, au 
contraire, une augmentation d’au- 
dience cumulée de 1,697 mïTH nn de 
personnes pour la même période. 
En revanche, la durée d’écoute 
journalière par individu a diminué 
de 4 minutes, passant de 197 à 193 
minutes. 

■ MULTIMÉDIA : le groupe an- 
glo-néerlandais Reed Elsevier va 
utiliser, après un un accord straté- 
gique. de 30 influons de d ollars, la 
technologie de Microsoft pour dé-, 
velopper ses services sur le réseau 
Internet Reed Elsevier compte 
ainsi devenir le « partenaire-dé » 
de Microsoft dans le secteur des 
publications professionnelles et 
scientifiques. 
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AUJOURD'HUI 


La Coupe de France de football fait rêver l'OGC Nice 

En finale, samedi 10 mai, au Parc des Princes, le club de la Côte d'Azur, 
dernier du championnat de première division, affrontera ('En Avant Guingamp 


turmorfa^ îaîm Kj^a^ 91 -^ au assurerait une qualification pour le moins ines- 

SH^rv^TIÏ 6 B / e ^ n£ ^ a (* «teuxième divi- pérée en Coupe d'Europe des vainqueurs de 
“? dans 13 Coupe de France Coupe. De quoi consoler les supporters niçois. 
S^ÜTT 16 .d? ““Y 61, 13 race. Une vie- rassurer la fmmidpaJité et rendre confiance à 
tare sur les Bretons de Gumgamp en finale lui Milan Mandant; le milliardaire américain, copré- 


sident du comité d'organisation du Mondial 
1994, qui a pris les destinées du dub en main 
avec pour objectif d'en faire une des équipes 
phares du championnat de France de première 
division. 


NICE 

. de notre correspondant 
La devinette qui circule dan»; les 
vestiaires de l’Olympîque gym- 
naste club de Nice (OGCN) n'est 
pas anodine; 
qui présentera 
les joueurs ni- 
çois au pré- 
sident de la 
République, 
samedi 10 mai, 
au parc des 
football Princes avant 
le coup d'envoi de la Conpe de 
France ? Milan Mandaric ou An- 
dré Bois? Le premier, homme 
d’affaires américain d’ origine 
serbe, est majoritaire dans la so- 
ciété gestionnaire du club après 
avoir racheté des actions du se- 
cond en janvier. M. Bois a conser- 
vé une part et son titre de pré- 
sident en attendant que 
M. Mandaric obtienne sa carte de 
commerçant étranger et puisse 
prendre officiellement la tfite du 
dub. Ces procédures Bées à l'im- 
migration permettent à M.B6&, 
importateur de -matériel de tra- 
vaux publics installé à La Garnie, 
sur la rive droite du Vat; de vivre 
son rêve d’enfant : jouer une fi- 
nale au Parc avec son équipe. 

Ce match-là, c’est aussi celui de 
la revanche. Derniers du cham- 
pionnat» et donc condamnés à 
évoluer en deuxième division 
pour la . saison 1997-1998, les 
joueurs de l’OGC Nice veulent 
démontrer qu’ils valaient bien 
mieux qu’une place de lanterne 
rouge et que leur présence à Paris 
n’est pas le fruit du hasard. Ques- 
tion d'orgueil- «Nous avons méri- 
té le Parc, martèle André Bois. On 
n'a pas eu de tirage au sort facile. 
Nous jouons quatre màtches sur 


cinq sur le terrain de l'adversaire. 
On a sorti Bastia, qui était' alors 
deuxième du championnat, à Bas- 
tia, et Germont, le tombeur du Pa- 
ris-SG.» 

Le célèbre maillot rouge et noir 
des «Aiglons» (mais, face à 
Guingamp, tes Niçois joueront en 
blanc) ne valait pas très cher en 
janvier: Sur le terrain, le troisième 
entraîneur de la saison, Daniel 
Sanchez, nommé après le remer- 
ciement d’Albert Hmon au bout 
de quatre journées de champion- 
nat et l’intérim supersonique 
(quelques heures à peine) de ran- 
ci en gardien Dominique BaxateDi, 
ne parvient pas à obtenir des ré- 
sultats.- La situation financière est 
catastrophique. Le club évolue en 
DI avec un budget de 42 milli ons 
de francs, je plus faible du cham- 
pionnat. . 

La saison passée déjà, un déficit 
de 13 millions promettait Je 
« Gym» & une relégation d’office. 
Une rallonge financière de la mu- 
nicipalité (SnrilEoiis) a contribué 
à combler 1e trou, mais elle met 1e 
dub en demeure de trouver de 
nouveaux actionnaires pour aug- 
menter son capital André Bols 
présente alors un ami passionné 
de fioot, amoureux de la Côte 
d'Azur, où il a passé des vacances, 
et très riche : Milan Mandaric. Ses 
sociétés -haute technologie et 
exploitation minière - sont cotées 
à Wall Street II participe & des 
délégations de chefs d’entreprise 
qui accompagnent le président 
des Etats-Unis, KH CKnton, dans 
les voyages officiels. Ses états de 
service dans 1e football séduisent: 
ancien joueur de première divi- 
sion en Yougoslavie, président 
d’un dub à San Francisco et vice- 
président du comité d’organisa- 


tion de la Conpe du Monde 1994. 

A peine le rachat des actions 
concrétisé, M. Mandaric affiche 
ses ambitions: hisser Nice à la 
tâte de la première diviaon et en 
faire un dub européen en deux 
ou trois ans. Sur le terrain, ü 
place un bomme-dé. Sylvester 
Takac, ancien entraîneur du Ra- 
cing et de Sochaux, lui aussi 
Serbe, remplace Daniel Sanchez, 
avec la perspective de devenir di- 
recteur sportif à la fin de la sai- 
son. L’augmentation de capital, 
de 1,465 million à 9,2 millions, 
marque la fin d’une époque. 
«Son système n’est pas le mien. 
Lui, ce sera le football business. 
Cest un passage obligé, mais je 
préfère que ce soit avec un autre 
que moi », confie M. Bols, qui 
souhaite toutefois rester pré- 
sident délégué. 

« ÎJN MENTAL D'AMATEURS » 

SMI n’en dit rien, il a toute de 
même le coeur lourd. En 1991, le 
sauveur, c’était lui. L’OGC Nice 
était en liquidation judiciaire, 
avec un déficit de 50 millions. La 
chute de l'empire Médecin avait 
laissé des traces. «Il nÿ avait plus 
rien, ni ballons, ni maillots, ra- 
conte M. Bots. 11 fallait tout re- 
construire. On m'a fait plein de 
promesse^ et beaucoup n'ont pas 
été tenues.» Avec d’autres parte- 
naires, il rachète le dub pour 
6^75 millions dé francs. Le recru- 
tement est limité, mais la re- 
construction du centre de forma- 
tion permet d’engager le club 
dans une politique de promotion 
interne des joueurs. 

Les résultats sont là: en 1996, 
quatorze joueurs sur les dix-neuf 
professionnels de F effectif sont 
des produits de la maison; en 


1997, ils sont encore douze dans 
ce cas. Les salaires sont compris 
dans une fourchette de 12 000 à 
100 000 francs. « Ma ferlé est 
d'avoir toujours payé /es joueurs le 
10 du mois quoi qu'il arrive », dit 
M. Bois. Si on a réussi en Coupe de 
France, c’est parce que les gars ne 
sont pas des stars, on s'est battu 
avec un mental d’amateurs, sans 
argent et avec beaucoup de tra- 
vail » La finale de la Coupe arrive 
alors que le club est à un tour- 
nant de son histoire. Le passé a 
beau être prestigieux -quatre 
titres de champion de France de 
première division (1951, 1952, 
1956, 1959) et deux Coupes de 
France (1952, 1954) -, ce n’est que 
le passé. 

L’OGC Nice a gardé son 3me 
«nissarte» et son maillot rayé de 
rouge et de noir émeut toujours, 
mais c’est un milliardaire améri- 
cain qui peut lui rendre des cou- 
leurs. Une victoire sur Guingamp 
assurerait une qualification en 
COupe d’Europe des vainqueurs 
de Coupe qui 1e projetterait plus 
vite vers les sommets promis par 
M. Mandaric. Cette saison, le 
« Gym » a joué devant un maigre 
public (4 000 personnes en 
moyenne), dans un stade vieillot. 
Samedi soir, ils seront 10 000 Ni- 
çois à Paris et un écran géant de- 
vrait être installé à Nice, sur la 
place Massena. Toute la ville rêve. 
Le dernier grand frisson remonte 
à 1978. Cette année-là, le club 
avait été battu par Nancy en fi- 
nale de la Coupe de France, juste- 
ment. Michel Platmi avait inscrit 
l’unique but de la partie. Sur la 
promenade de Anglais, on vou- 
drait ouhHet Enfin. 

Jean Verdier 


1954. L'Olympique 
Gymnaste Chw de Nice 
gagne sa dernière Coupe de France. 
Pour cela, les Niçois ont dû battre 
les Marseillais (2-1) à Colombes. 

Un centre de Just Fontaine 
pour la tête du Luxembourgeois 
Vie Nuremberg, une passe du même 
Nuremberg pour Luis Carrtigüa 
(ici à moite, accompagnant 
Poncho Gonzalès etMajhoub 
portant le trophée 
dans le tour d'honneur). 
L'OGCN mène 2-0. 
Les Joueurs de l'OM réduisirent 
le score, mais ü était trop tard. 
Les Marseillais s'inclinaient, 
et Nice remportent 
sa quatrième finale, 
à la plus grande joie 
des 2 (XX) supportons 
qui avaient fait le voyage. Samedi, au 
Parc des Princes, 
ils seront près de 10 OOO à rêver. 



Le parcours 
des finalistes 

L’aventure deroiympique 
gymnaste dub de Nice et de 
FEn-Avant Guingamp en Coupe de 
France a commencé ie week-end 
des 18 et 19 janvier lors des 32“ de 

finale, qui ont vu les clubs de 
première division faire leur entrée 
dans répreuve. 

• Trente-deuxièmes de finale : 

Valence (deuxième 
dmsicm)-Nice0-ï. 
Mont-de-Marsan (national 1)- 
GuJngamp 0-1 a. p. 

• Seizièmes de finale: 
BastiarNlce 4-5 aux tirs au but (2-2 
à l’issue de te prolongation). 
Wasqoéhal (nation 3 ! l)~ 

Guingamp 1-3. 
•HnftièroesdefinaJe: 
Njce-Gucngnob (deuxième 
division) 2-0. 

Gutagamp-Caen 1-0. 

• Quarts de finale : 

Clermont (national 2}-Nice 1-2 a. p. 
Créteil (deuxième 

ifivbion)-Guingamp 3-1 a- p- 

• Demi-finales : 

Lay^ (deuxième 
divisfon)-NiceO-l. 
Omigamp-Montpeffier 2-0 a- Pr 


Jean-Philippe Mattio 
pour ramour du maillot 


VINGT-SEPT années sous le 
même maülot. On ne fait pas 
beaucoup mieux eu première divi- 
sion. Cest que Jean- Philippe Mat- 
tio aime l’OGC Nice. Il- est en 
rouge et noir depuis Y âge de cinq 
ans. Un passage par le centre de 
formation local et le voilà prêt à 
jouer son premier match avec 
l'élite. Ce jour-là, le 18 octobre 
1985, Nice perd à Metz (4-1). Ar- 
rière droit - bon jeu de tâte et tade 
comme on n’en fait pins -, il est 
très actif, glissant dans son couloir 
pour provoquer ie surnombre en 
attaque. 

Pour les Niçois, Q incarne la fidé- 
lité. Même aux pires heures du 
club, il n’a jamais songé & partir. Le 
stade du Ray est son stade, la baie 
des Anges son paradis, «fai fiât 
une carrière honnête, dit-fi. Quand 
m signe un contrat, on s’engage à 
mouiller le maillot, on essaie de 
fifre passer le message aux jeunes 
qui arrivent Cette saison, ça n'est 
pas passé. Cette descente en 
deuxième division, je nè roubtierai 
jamais.» 


La Coupe de France pourrait 
bien panser ces blessures, même si 
Fune lui est plus secrète : celle ne 
pas voir sa fidélité récompensée 
par un capitanaL Mais le sort 
n’épargne pas celui que la presse 
locale a surnommé le «Vieux 
Lion » : victime d’une douteur der- 
rière une cuisse, il ne pourra même 
pas disputer la finale du Parc. A 
trente-deux ans, F âge pèse' pour 
qui n’a jamais ménagé ses efforts. 
Alors, Jean-Philippe Mattio se 
donne encore deux ans de carrière. 

fl a reçu deux propositions. Une 
de Lille, une d'Amiens, où ses an- 
ciens coéquipiers Pierre Dréossl et 
René Marêigüa compte sur lui. U 
ne prendra sa dérision qtfaprès la 
finale. Mais rexfl est douloureux 
aux. gens de Méditerranée. Pas en- 
core partis, ils pensent déjà au re- 
tour. « Une chose est sûre , confie 
jean-Ph2IppeMattio, quand je rac- 
crocherai le maillot, je mettrai le 
survêtement rouge et noir d’éduca- 
teur pour m'occuper des jeunes. » 


Une première 
pour Guingamp 

Pour sa deuxième saison en 
première division (DIX FEn-Avant 
Guingamp va donc joner la finale 
de te Coupe de France. Seuls treds 
clubs ont fait mieux: Auxerre (en 

1979) pois Orléans (en 1980), alors 
en deuxième division (D2), 
n’avaient jamais évolué en DI et 
avaient été respectivement battus 
par Nantes (4-T) et Monaco (9-1) ; 
Angers (rainai 6-3 par Ibatouse 
en 1957) avait disputé nue finale 
pour sa première saison parmi 
raae. Cest en 1973, soit une an- 
née après que Noël Le Gra&t, de- 
venu président de te Ligue natio- 
nale de football (LNpX es eut pris 
la tète, qne te dnb, dont le statut 
était amateur depuis sa fonda- 
tion, en 19L2, a fait parier de lui en 
coupe. Cette année-là, en hui- 
tième de finale, les Bretons 
avaient été pulvérisés par Rouen 
(5-0, 3-0X Depuis, leur meflteine 
performance se résume à une 
place en quart de finale, en m 
Les Gningampais, alors en D2, 
furent aminés par Tburs (1-L 3-1X 
Cette finale Inédite est pour les 
hommes de Francis Smerecki, 
Foccaskjnd^mebeflerevandie. 
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La Coupe d'Angleterre 
de rugby, dernier refuge 
de la tradition ovale 

Samedi 10 mai, Leicester affronte Sale en finale 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 
En Angleterre, la finale de la 
«Cup», pour le rugby comme 
pour le foot, est une journée à 

8 -, jj—r part. Bien plus 

tf qu’un simple 
I match, c'est - 

fl au même titre 
que 1e « Varsi- 
ty Match » 
tJ entre Cam- 

bridge et Ox- 

rugby ford au mois 
de décembre - un rite annuel, un 
rendez-vous à ne manquer sous 
aucun prétexte. Aussi, samedi 
10 mai. le stade de Twickenham, 
comme chaque année, sera plein à 
craquer, chacune des 
75 000 places étant vendue depuis 
janvier, soit cinq bons mois avant 
que l’on connaisse les deux fina- 
listes. 

UN MATCH POUR mai 

La foule des grands jours sera 
là. Et pourtant tes joueurs de Lei- 
cester et de Sale savent depuis 
une semaine qu’ils vont disputer 
une finale pour rien. Ou presque : 
la belle coupe argentée présentée 
par les sponsors et 70 000 livres 
(630 000 francs environ) à parta- 
ger. Le vrai match entre ces deux 
équipes a déjà eu lieu samedi 
3 mai, devant cinq mille specta- 
teurs, dans le stade miteux de 
Heywood Raad, dans la banlieue 
de Manchester. Sale et Leicester se 
disputaient alors la quatrième 
place du championnat (déjà gagné 
par la formation londonienne des 
Wasps) qualificative pour la 
Coupe d’Europe des clubs 1998. 

Le match s’est soldé par un 
score nul (20-20), mais c'est Lei- 
cester qui a « gagné » - et s’est 
donc qualifié pour 1a Coupe d'Eu- 
rope - grâce à ün léger avantagé' 
au classement Mais pour leur en- 
traîneur, FAiistraïien Bob Dwyer, 
la réussite de samedi dernier 
risque de perturber son équipe 
avant la finale. D se souvient du 
dérapage de son équipe, qui avait 
écrasé Toulouse en demi-finale 


européenne. « Contre Brive, en fi- 
nale, on a payé le prix de la préten- 
tion, se rappelle Dwyer. In- 
consciemment , on s'est donné une 
fausse impression de sécurité, et j’ai 
bien peur que la même chose nous 
arrive contre Sale. » 

Nettement plus fort sur le pa- 
pier que son adversaire venu du 
Nord, Leicester reflète parfaite- 
ment la nouvelle tendance des 
grands clubs ang lais, et leur ou- 
verture vers l'extérieur. Mené par 
ie deuxième ligne international 
Martin Johnson - récemment dé- 
signé capitaine des Lions pour la 
tournée en Afrique du Sud-, Lei- 
cester comprend un ancien 
Springbok, /oel Stransky, l’ou- 
vreur champion du monde en 
1995, un arrière international ir- 
landais, Niai! Maione, et l’aüier 
écossais Craig Jolner. Sans 
compter Graham Rowntree, le pi- 
ber gauche anglais, le véloce Neü 
Back en troisième ligne et deux 
remplaçants de luxe, Dean Ri- 
chards et Roiy Underwood. 

En revanche, la sélection de 
Sale, qui a failli descendre en troi- 
sième division fl y a quatre ans, ne 
compte qu’un seul joueur ayant 
déjà foulé la pelouse de Twicken- 
ham: l'ancien demi de mêlée De- 
wî Morris. «Ces joueurs de Leices- 
ter sont très forts dans les phases 
statiques, observe John Mitchell, 
ancien capitaine de la province de 
WaDcato, et maître à jouer de Sale. 
En revanche, notre objectif à nous 
est de baser notre jeu sur la mêlée 
ouverte et la libération rapide des 
battons. Et de jouer quatre-vingts 
minutes à un rythme élevé. » Et 
après? Même s’ils arrivent à pro- 
duire du spectacle, voire à s'impo- 
ser devant les favoris, les hommes 
de Sale ne connaîtront toujours 
pas la consécration européenne 
tant voulue. Sans doute l'arrivée 
prochaine d'un nouveau «parte- 
naire » avec un chèque de 22 mil- 
lions de francs les aidera à sur- 
monter Ja déception. En attendant 
des jours meilleurs. 

loti Borthwick 


DÉPÊCHES 

■ TENNIS : Mary Pierce a battu Monica Seles,tête de série numéro 
un, en huitièmes de finale du tournoi de Rome, jeudi 8 mai, sur le 
score de 7-6 (8(6), 7-6 W6). En quarts de finale, la Française devait 
rencontrer la Roumaine Ruxandra Dragomir, tête de série numé- 
ro 14. - tAFE) 

■ BASKET-BALL: limoges a battu Vffleurbaime sur son terrain 
(89-76), jeudi B mai, en match retour des demi-finales du champion- 
nat de France, tandis qne le PSG-Racing s’imposait difficilement à 
Paris aux dépens de Pau-Orthez (89-86). Les deux matches donneront 
donc Heu à des belles, samedi 10 mai, à Limoges et à Pau. Par aOIeuis, 
la fin de la rencontre PSG- Pau-Orthez a été marquée par un incident 
fl restait 32 secondes et 4 dînâmes à jouer quand le Parisien Laurent 
Sdarra a donné un coup de poing au capitaine palois Didier Gadou. 

■ La NBA a infligé une amende de 25 000 dollars aux Bulls de 
Chicago, parce que Michael Jordan et ses coéquipiers ne s'étalent pas 
représentés pour répondre aux questions de 1a presse, après une 
séance d'entraînement, mercredi 7 mai. - (AP.) 


• Jacques Lacanière, Voyageurs, voyageants, voyagés... 

• Hervé Hamon, Lettre ouverte à ceux qui n’aiment pas 
voyager • Jean-Didier Urbain, Un voyage sans histoire 

• Jean-Claude Bourtès, Sans indulgence pour le pèlerin 
m Alain Ricard, Le Blanc des cartes a Jean Malaurie, Un 
itinéraire intérieur avec les Inuits • Jacques Meunier \ 
Les Inventorier a Michel Le Bris , Dire le monde • 


Marc Dupuis, 
L’Essence de 
l’essentiel • 
Nicolas 
Truong, E 
pericoloso 
sporgersi • 
Anne An- 
drea, Et 
pourtant, on 
tourne... • 
Fabienne Ja- 
cob, Littéra- 
ture de gare 



• Caroline 
Helfter, Des 
études au 
long cours » 
Pascal Bou- 
chard, Vive le 
biotope ! • 
Macha Séry, 
Résidences 
d’artistes 
dans le 
monde : pour 
le meilleur et 
pour le pire— 


UNE NOUVELLE FORMULE QUI DONNE À RÉFLÉCHIR 

Et aussi : 

• Michel Serres, Eduquer l'éducateur * Jean-Michel Gaillard, Fon- 
tenay, Samt-Ck>od : les antres normaliens de la République • Dé- 
bat : Le temps de l’Utopie, avec Daniel Beiuu&L Jean-Ptud Thomas 
et Bruno Péquignot-. 
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AUJOURD'HUI 


Internet donne un nouvel élan aux systèmes de traduction automatique 

Les subtilités du langage humain échappent toujours à la logique binaire des cerveaux de silicium. : ; . 

Mais, les progrès de l'informatique permettent quand même, des interprétations sommaires dans des applications spécifiques 

La Toile lonatemos datée, faute d'un ou des sites Internet, n'en contrôle plus que niques manquHTtdepréciâonetded«er- locutions et la gramroaire utirBéesjsorrt bjMejkp 

de yértabJes adversaires, sous la dictature 70%.^tosi^ ^VwPlôdier de la qualité; des toduc- 


poir la quifté^des tochK- 

ge m êrrt muttiiingiië. L'a nqlâis, qui» fl ya +ï*A..r*’. nn *ii«c mieux inrc mm fes textes à Enter- nar le Gouvernement canadien a ainsi per- tiens professionnelles et séduire, un jour 

quelques mois encore, régnait sur 90 % 


de l'anglais, pouvait bientôt devenir tar- 


consommateur de traduction automa- elles mieux des lors que les textes a tmer- par ie gouvernement ouwaieua aiic* 
«oue. Malgré quelques progrès, ces tedi- prêter sont de nature technique et que les mis de traduire de façon automatique, las 


UU13 pivmJtvtw www — 

nuibM». les SncBiistes. 


SI L'ON EN CROIT l'Ancien 
Testament, Dieu Introduisit la di- 
versité des langues parmi les 
hommes pour les empêcher d’éle- 
ver, jusqu'au del. l’orgueilleuse 
tour de BabeL Plus scientifique, le 
linguiste américain Merci tt Ruhlen 
soutient que les cinq mill e à six 
nulle idiomes recensés de par le 
monde dérivent d'une langue- 
mère originelle, perdue dans la 



nuit des temps (Le Monde du 
23 janvier). C’est, au fond, le 
mythe d’une humanité vivant en 
bonne intelligence que cultivent 
les informaticiens, qui imaginent 
abolir, grâce à la traduction auto- 
matique, les barrières linguis- 
tiques entre les peuples. 

Mythe ou utopie? Les espoirs 


« Nous rédamons 
le monde » 

Dans des exercices complexes, 
les ordinateurs se montrent de 
piètres traducteurs. L’augmen- 
tation faramineuse des puis- 
sances de calcul n’a rien changé, 
ou presque, à leurs capacités: 
les subtilités du langage humain 
échappent toujours à la logique 
b inair e des cerveaux de sUldum, 
inaptes à dissiper des ambigui- 
tés que seule la compréhension 
dn sens - l'intelligence - permet 
de lever. La petite histoire rap- 
porte que la formule « nous exi- 
geons la paix * ftat un jour tra- 
duite du russe par «nous 
réclamons le monde », le terme 
«mtr* présentant les deux ac- 
ceptions dans la langue de Tols- 
toï Méprise fâcheuse, dans on 
climat de tension internatio- 
nale I Les constructeurs aéro- 
nautiques, pour leur part, ont dû 
bannir de leurs documents le 
verbe anglais « to replace », pou- 
vant signifier «remettre en 
place » aussi bien que « rempla- 
cer»: une amphibologie qui, ap- 
pliquée à une pièce défectueuse, 
peut être lourde de consé- 
quences. Et, si la plupart des 
programmes savent qu’un « ami 
cher » n'est pas un « expensive 
fitiend », n en est d’ingénus qui 
confondent le système d’exploi- 
tation de Microsoft «MS Win- 
dows » avec une « Melle fe- 
nêtre»-. 


placés dans tes « machines à tra- 
duire » n’ont pas été payés, à ce 
jour, des succès escomptés. Pour- 
tant, les premiers essais furent 
empreints de la fol des bâtis- 
seuxs~ et de la détermination de 
la guerre froide. En 1957, l’Amé- 
rique, humiliée par la mise en or- 
bite du premier satellite Spoutnik, 
prend conscience de la force de 
frappe des savants soviétiques. Or, 
les chercheurs de l’Est publient, et 
beaucoup, mais en russe. Pour ne 
pas se laisser distancer dans la 
course à l’espace, à l'atome et à 
F armement, Washington lance un 
ambitieux programme de re- 
cherche sur la traduction rapide 
du russe vers l'anglais, à raide de 
ce qu'on appelle, à l’époque, les 
« calculatrices électroniques ». 

Ces pionniers sont persuadés 
qu'une transri ptfon quasiment 
mot pour mot - un simple « déco- 
dage » - viendra à bout de n’im- 
porte quel texte. Las I, 3s dé- 
chantent vite. Dès 1963, un 
rapport de l’Académie des 
sciences américaine conclut qu'il 
n’existe pas de système opération- 
nel, ni, surtout, de perspectives 
encourageantes. Les crédits sont 
brutalement coupés, la plupart 
des recherches stoppées. 

L’échec n’est toutefois pas 
consommé. Aux Etats-Unis, Peter 
Toma, ingénieur d’origine hon- 
groise, jette tes bases du système 
Systran. Celui-ci reste aujourd’hui 
l’outil de traduction automatique 
te plus utilisé dans 1e monde, no- 
tamment par la Communauté eu- 
ropéenne, grande productrice de 
documents multilingues. En 
France, un laboratoire grenoblois 
du CNRS, fondé en 1961 et devenu 
le Groupe d’étude poux la traduc- 
tion automatique (GETA), est le 
premier à concevoir un pro- 
gramme capable- d’une analyse 



syntaxique et sémantique du lan- 
gage. A son tour, le Japon, sou- 
deux de conforter son développe- 
ment technologique et ses 
exportations, se lance dans une 
bataille devenue économique. 

TECHNIQUES ET MÉTÉO 

Aujourd’hui, de nombreux sys- 
tèmes existent, des traducteurs de 
poche vendus en grandes surfaces 
aux logiciels, assistés de diction- 
naires et de grammaires électro- 
niques, qu'exploitent, sur leur ré- 
seau informatique, grandes 
entreprises et administrations. 
Mais leurs capacités demeurent li- 
mitées. fls ne donnent de résultats 
satisfaisants que lorsqu'ils sont 
dédiés à un domaine précis, fai- 
sant appel à un lexique spécifique. 
C’est le cas, par excellence, des 
modes d’emploi, notices tech- 
niques et autres manuels de main- 


tenance, dont les pages, s’agissant 
d'une usine ou d’un avion, se 
comptent par miniers. 

L’une des réussîtes les plus pro- 
bautes est le système Taum-Météo 
mis en place par te gouvernement 
canadien, depuis une vingtaine 
d’années, pour traduire, en fran- 
çais ou en anglais, les bulletins 
météorofogïques. Disposant d’un 
vocabulaire restreint d’environ 
2000 mots et locutions, avec un 
nombre de structures de phrases 
réduit, fi traite quotidiennement 
30 000 termes et a été utilisé, avec 
succès, pendant les Jeux olym- 
piques d'Albertville. En Amérique 
latine, la Pan American Health Or- 
ganisation diffusé, dans les vil- 
lages isolés, des informations sa- 
nitaires et agricoles transposées 
de l’anglais vers l’espagnol. En 
Suisse, la CbanceOerie fédérale- ; 
publie des affres d’emploi conver- 


ties mécaniquement de l’allemand 
au français et à. Fitalien... Autant 
de solutions imaginées pour ré- 
pondre à des problèmes de pluri- 
linguisme. 

AIDE AU TRADUCTEUR 

Ne rêvons pas I « Une traduction 
généralisée de quotité 100 % auto- 
matique n’est pas pour demain », 
est convaincu Joseph Madani, di- 
recteur du Laboratoire d'informa- 
tique pour la mécanique et les 
sciences de l’ingénieur QLimsQ .cUi 
CNRS, à Orsay, et spécialiste de 
l’Ingénierie de la langue. Inutile 
d’espérer traduire, sans trahir, 
Shakespeare, Goethe ou Racine. 

Rendus modestes, les informati- 
ciens ont donc orienté leurs ef- 
forts vers une traduction qualifiée 
non plus d’automatique, mais 
.d’automa risée, ou d’assistée par 
ordinateur. Façon de dire queTin- 


tervention humaine demeure in- 
dispensable, pour préparer ou ré- 
viser le travail de la mac hin e. 
Plusieurs produits se trouvent sur 
te marché. IBM a ainsi développé 
un logiciel, lYanslationManager 
(que son prix, 11 600 francs hors 
destine aux prof es si onne ls), 
dont 1e principal atout est une mé- 
moire qui propose d’elle-même la 
traduction des phrases déjà ren- 
contrées. 

D'autres n’existent encore que 
«fcns les cartons des chercheurs. 
Le GETA se consacre, dans le 
cadre d’un programme internatio- 
nal, à la mise au point d’unproto- 
type qm permettrait à tout fm cha- 
cun de rédiger un texte danssa 
langue materne lle et d’en obtenir 
îme traduction de bonne qualité, 
dans une ou plusieurs langues', 
moyennant un «dialogue» de 
clarification avec la machine. Le 
rédacteur devrait par exemple 
préciser, à l’ordinateur lui deman- 
dant de choisir entre tes deux In- 
terprétations, si, dans l’affirma- 
tion «je suis un homme», le sujet 
«est» ou «suit» un représentant 
du genre humain. Une a 

déjà été réalisée et le projet pour- 
rait aboutir d’là trois ans, pour les 
douze langues les plus usitées, es- 
père Christian Boitet, responsable 
de l'équipe. 

La traduction automatique véri- 
table, qui n’exige pas la coopéra- 
tion de Fhomme, n’a toutefois pas 
(fit son dernier mot L’essor fulgu- 
rant d'Internet suscite la multipli- 
cation. de systèmes de traduction 
en ligne, certes approximatifs, 
mais suffisant à la compréhension 
du sais général d’un texte. Pour- 
ront-ils éviter que la cacophonie 
s’installe sur la Toile, cette mo- 
derne Babel? 

Pierre Le Hir 


Appauvrissement ou évolution é la communication 


LA COMMUNICATION électronique se- 
ra une révolution aussi importante dans 
l’histoire de la pensée humaine que Fa été, à 
la fin du XV* aède, Fînvention de Pimprime- 
rie et des caractères mobiles, affirme Stevan 
Hamard, spécialiste des sciences cognitives 
aux universités cPAix-Marseffle et de Prince- 
ton aux Etats-Unis. L’apparition de ma- 
chines à traduire plus sophistiquées (ca- 
pables de traiter aussi bien des petites 
annonces sentimentales que des documents 
législatifs) pourrait aider à cette révolution 
en rendant accessibles quantités d'informa- 
tions rédigées en langue étrangère. Mais 
notre langue et notre culture résisteront- 
dles à ce déluge d’informations ? 

L'érosion du langage n’a-t-elle pas déjà 
commencé sous le pression de technologies 
considérées aujourd'hui comme banales? 
Pour certains, (a télégraphie et (a télévision 
seraient en partie responsables de ce dédiru 
Ceux-là affirment que plus large est Pau- 
dience, plus étroit est le champ commun de 
la compréhension et plus « basique », donc, 
ta communication. Le langage perd ainsi en 


vivacité et en subtilité. À ce titre, la traduc- 
tion par ordinateur peut-elle constituer une 
menace pour la langue et pour la culture? 
Très prosaïquement, ^ordinateur ne sait pas 
reconnaître des erreurs que l’homme a en 
génénl le bon sens d’éviter. Encore que la 
première traduction de Proust en anglais, 
signée Scott-Montcrieff, qualifie le «cha- 
peau melon» de «drapeau en forme de me- 
lon». 

Pourtant, les machines à traduire 
commencent à bien se vendre. Les manuels 
destinés aux personnels de Paéronautique 
sont d’énormes documents qui peuvent 
compter plusieurs milliers de pages et dont 
les compagnies aériennes ont besoin dans 
un grand nombre de langues. Aussi est-fl 
souvent plus rapide et meilleur marché de 
disposer d’une première version traduite 
par ordinateur, qu’un réviseur réécrira, que 
de confier d’emblée l’original à un traduc- 
teur. Mais œ modeste succès riest réalisable 
qu'avec la coopération des rédacteurs qui li- 
mitent leur talent et leur vocabulaire pour se 
conformer aux exigences de la technologie. 


En dépit des progrès, évidents de la tra- 
duction automatisée, les machines ne 
couvrent que la partie la plus élémentaire de 
ce que Pon considère être le langage. On est 
loin des expressions idiomatiques du genre 
« II, tombe des cordes» qui.se dit en anglais 
« Ifs rairûng arts and dogs» (il pleut des 
chats et des diiensV 

Enfin* il y a le sens - le vrai -,.et puis eduî, . 
tout différent, que Pon donne parfois au 
terme qu’on emploie. Les jeunes Américains 
disent ainsi « bâd * pour « bien »; un Japo- 
nais vous répondra .«« kangae sasete kuda- 
sai»,ce_ qui ré fradufr lrttéralefrient par 
« faissez-moi y penser» et veut en fàft dire 
. «non ». Les progammeurs estiment quasi- ' 
ment impossible de prendre'enf compte oes 
aspects du langage, au cœur de la commu- 
nication humaine. Devra-t-on alors renon- 
cer aux finesses d’expression, à Fironïe, à 
Pesprit, afin d’envoyer nos messages à 
cf autres cultures et dans d'autres langues ? 

Ce scénario-catastrophe fait sourire 
nombre de linguistes qui estiment que révo- 
lution d’une langue est bien trop complexe 


pour être menacée par les technologies de la 
traduction automatisée. Tous les jours, 
disent-ils, naissent des expressions, des va- 
riantes grammaticales et des orthographes 
nouvelles. 

La traduction automatisée contribuera 
aussi à révolution de la langue, insisterrNJs, 
tout en soulignant que les textes issus des 
machines à traduire resteront techniques, 
sans autre intérêt qu’utititahe. . 

- Pour eux, les hommes publics ont bien 
plus d’influence sur te langage que n’en aura 
jamais le moindre texte issu de P électro- 
nique. Lors de sa dernière campagne électo- 
rale, Bffl Clinton a promis de développer 
l’économie - «to grow the economy»-, 
transformant to grow en verbe transitif. Les 
journalistes ont fidèlement rapporté ses 
propos. La grammaire a été bafouée, mais 
^expression à séduit et, aujourd'hui, (es af- 
faires, les comptes, la clientèle se 
conjuguent-, transitivement. 

Harriet Cotes 
Traduction de Sylvette Gleize 


CEUX qui c rai g naien t qu’Intemet 
ne soit qu’un instrument de coloni- 
sation linguistique et culturelle entre 
les maîm des Etats-Unis se trom- 
paient. Près de 200 pays sont au- 
jourd’hui représentés sur la Toile 
d'internet Et tes pays de langue an- 
glaise ne possédaient plus, en jan- 
vier 1997, que 70 % des rites d'Inter- 
net alors que quelques mois 
auparavant Os régnaient sur 90%. 
Trois groupes de langues prennent 
une importance croissante: le ger- 
manique (alleman d, néerlandais et 
langues du nord de PBurope) atteint 
environ il %, devant le roman (fian- 
çais, espagnol, portugais et Italien) 
avec 9% et le japonais (5 %). Les 
langues du reste du monde ne sont 
présentes que sur 5 % des sites d’In- 
ternet. 

Même si ces chiffres ne sont 
qu'indicatifs et qu’ils évoluent de 
mois en mois, iis indiquent une 
nette tendance à la diversification 
linguistique du réseau. La présence, 
même symbolique, de pays mo- 
destes comme l’Erythrée, le Lesotho, 
les îles Féroé et Fidji, le Botswana ou 
F Albanie atteste la mondialisation 
de fait d'Internet. La place occupée 



par d'autres nations, comme la 
Chine, ITnde ou l'Indonésie, reste 
très mineure. Mate la taffle de leur 
population tes propulsera inévita- 
blement aux premiers rangs. L’an- 
glais ne pourra plus alors prétendre 
joua: le rôle d’espéra n to d'Internet 
Bien avant que les internautes ne 
rencontrent les 2 000 à 
3 000 langues parlées dans le 
monde, la question de la compré- 
hension du contenu des sites en 
langues étrangères deviendra essen- 
tielle. Comment éviter que le cybe- 
respace ne se transforme en une gi- 
gantesque tour de Babel ? Pour 
favoriser F accès à un nombre crois- 
sant de cultures, l’un des principaux 
apports potentiels d'Internet, le re- 
cours à la traduction automatique 
semble incontournable. Même si, 
aujourd’hui, cette dernière balbutie 
encore, l'Importance considérable 
du nouveau besoin qui apparaît de- 
vrait catalyser les efforts de re- 
cherche et les initiatives Indus- 
trielles. Profitant de la croissante 
rapide des performances de la mi- 
cro-informatique, on peut imaginer 
que cette fonction s’intégrera aux 
logîdds de navigation. 


A terme, la traduction automa- 
tique traitera sans doute les textes 
de façon quasiment insensible. Au 
lieu de s’afficher à Fécran dans leur 
langue d’angine, ils seront traduits à 
la volée pour apparaître dans celle 
de l'internante, ralentissant à peine 
la transmission des documents. 
Science-fiction? Les premiers outils 
présents sur la ToQe semblent indi- 
quer le contraire. Systran propose 
Fun des plus avancés. 

DEVINER LE SBC 

Depuis Fan dernier, Fentzeprise 
propose 1e premier service de tra- 
duction en ligne des pages de la 
ToAe d’Internet. Sur son ôte, tous 
les internautes peuvent tester sa 
technologie, n suffit d’indiquer 
redresse d’une page de la ToDe et le 
couple de traduction désiré pour 
que, quelques minutes plus tard, le 
résultat s'affiche». Systran propose 
au jourd'hui cette opération dans tes 
deux sens pour l’anglais et le fran- 
çais, l'allemand, {'italien, le portugais 
et Fespagnol ainsi que le russe vers 
l'anglais. Le résultat? D est fo urni en 
respectante mise en page originale. 
Les publicités et les images sont re- 


produites à l'identique. Quant an ' deux langues, lé résultat peut déce- traduction, automatique. L’entre- 
texte, sa traduction laisse encore lar- voie Mais face à une page de russe, prise belge Lernout & Hauspie 
gement à désirez. Certaines erreurs cette tentat i ve n’a pas de prix. On (L&F0, spécialiste des technologies 
laissent perplexe. L’expression passe de j%KT>arpnâ>sndbnabsohie vocales, s'intéresse également à ce 
WoiMVddeVVdj.teTbitedTnteniet, au sens généraL Cela peut suffire, nouveau marché. EHe a annoncé, en 
est traduite par « L’enchaînement car un texte Identifié comme taopor- mars, qu’elle se lançait dans la tra- 
mondia ! »_ tant peut ensuite être. confié à un duction m ûMHng iie sur Internet. 

En revanche, le sujet du teste ap- tradoctenr profissiqnnel pour être Suite à un accord conclu avec un 
paraît clairement et son contenu, approfo n di. En offrant là possibilité fonds d'investissement privé, L&H a 
même s'il faut deviner lésais de. de. tester gratuitement son produit, remporté un contrat de 35 millions 
certains passages, est suffisamment pour des textes de taille inférieure à de dollars (200 njnHcms de doDais) 
comprQjenaHe pour être exploité. 10 000 octets, Systran conoétisehs pote développer des services de tra- 
Bïen entendu, lorsqu’on connaît les espoirs que- Fcn peut mettre dans la ductfori snr intrajy* «l yicag» 

_ de coupler son outil de traduction à 
un moteur de recherche rfinfonna- 
. - .ttonsurlalMe. 

Une requête rédigée en aSemand 
Les systèmes de traduction automatique font appel à deux mo- pourra être t rannsformA» m anfAxh. 
dèfes principaux, parfois combinés. Les uns comportent trois étapes. Le résultat dé Ifrtenpgatiqn serait 
D’abord, une analyse produisant une représentation lexicale, syn- ensuite traduit de l’anglais vas Fal- 
taxlque et sémantique do texte source. Ensuite, tin transfert, e est-h- lemand avant de s'afficher sur 
dire une transformation en une représentation du texte cible cal- récran de Fiut e uiaut e germanique, 
qoéesur la structure de la précédente. Enfin, une génération dntex- La barrière linguistique -deviendra 
te cfbte. Cest cette méthode que développe notamment IBM, depuis alois transparente, 
dix ans, dans son centre de recherche de Yorktown. Les antres ne 

comportent que deux phases: une analyse produisant une repré- Michel AJberganti 

sentation du texte source dans un .«langage pivot» théoriquement 

indépendant de toute langue, pals la génération dn texte dDble. Cette ★ Page réalisée par lré rédactions 
deuxième approche est à priori mieux adaptée à des traductions du Afomfo et de la révue sdenti- 
multmngues. Mais elle est aussi plus complexe, parce que fondée fique internationale Naturel Tra- 
snr des représentations pins abstraites dn langage hurôafh. ' duction : SyfvetteGleize. ' 


Deux modèles 
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Un peu plus de soleil 
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UNE DÉPRESSION centrée sur 
tes Ses Britanniques maintient son 
influence sur nos régicms. £De en- 
traîne une pertabation qui aborde 
r ouest de la Rance flans la înatinA» 
de samedi. Cefle-d amènera encore 
quelques pluies et de nombreux 
nua g es . Les températures remonte- 
ront légèrement 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. - Les pluies aborderont 
P ensemble des régions flans la mati- 
née. Le dd restera diaig é, mafo les 
pluies sTntetrornpront flans Paprès- 
nfldL Le vent soufflera assez font sur 
les côtes de la Manche. Les tempéra- 
tures ne dépasseront pas 13 degrés le 
long des côtes, « 15 à Antérieur des 
terres. 

Nord-Picardie, De-de-Frasce, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - La matinée sera partagée 
entre nuages et solefl. Des pluies se 
généraliseront dans Fapcès-mkfi. Les 
températ ur es atteindront 14 à 17 de- 


- •- • V-' 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Les 


passages nuageux n’empêcheront 
pas de belles ‘périodes ensoleillées, 
en particulier sur FAlsse. les tnm- 
pénoures fifileront les 16 â 18 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
fc®dS-Pyrénée&. - Les pluies arrive- 
ront en matinée du Bordelais au ft>i- 
tou-Charentes. Ailleurs, le temps se- 
ra agréable malgré quelques 
passages nuageux. Températures en 
hausse avec 18 à 20, et des pointes à 
22 aux pieds des Pyrénées. 

limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Excepté sur le Limousin où 
te journée sera pluvieuse, le temps 
sera agréable. Le dd deviendra ce- 
pendant de plus en plus nuageux au 
fil des heures. Un léger vent de sud 
remontera 1a vallée du Rhône avec 
des pointes à 50 km/h. H am&ieza'iin 
air plus chaud d'une température de 
18 à 20. . 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Ann, Corse. - 
La journée sera bien ensoleillée. Les' 
températures grimperont rapide- 
ment Elles atteindront 18 à 21 au 
meilleur de 1a journée. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ SÉCURITÉ. Les compagnies aé- 
riennes américaines testent sur 
leurs vols intérieurs, depuis mardi 
et pour environ deux semaines, 
une procédure visant à s'assurer 
que tous les passagers ayant enre- 
gistré des bagages ont bien pris 
l’avion, afin d’éviter que des terro- 
ristes ne tentent de déposer une 
bombe dans un bagage non ac- 
compagné. Cette procédure risque 
d’entrainer des retards car, en 
l’absence d’un passager, il faut ex- 
traire son bagage de la soute, ce 
qui perturbe les décollages et les 
atterrissages. - (Reuter.) 

■ CHANGE. United Airlines offre 
aux passagers de ses vols transa- 
tlantiques rentrant des Etats-Unis 
la possibilité de faire don de leur 
petite monnaie, qui ne peut être 
changée en francs, à l’association 
Habitat for Humanhy, une assoca- 
tion à but non lucratif construisant 
des logements pour les personnes 
démunies. 
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PREVISIONS POUR i£ 10 MA1 1997 


PAPEETE 

25/2» C 

KIEV 

13/22 S 

VENISE 

13/17 S 

LE CAIRE 

2005 5 

mm' 

vme par viDe, les «rintmafairntm» de température pchnte-a-pit. 

23/31 S 

LISBONNE 

13/20 S 

VIENNE 

9/18 P 

MARRAKECH 

13/22 S 


et fétat du deL S ï ensoleillé: N : nnaeeux: 

ST-OENIS-RE. 

20/24 C 

UVERPOOL 

8/11 P 

MrinQOE5 


NAIROBI 

15/20 P 
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EUROPE 


LONDRES 

9/15 S 

BRASILIA 

13/24 S 

PRETORIA 

6/20 S 



r i ^ 


AMSTERDAM 

8/14 N 

LUXEMBOURG ■ 

9/15 N 

BUENOS AIR. 

17/25 S 

RABAT 

13/22 S 

—v 

FWUKE HBÉtl 

«H» 

NANCY 

6/15 N 

ATHENES 

15/21 S 

MADRID 

11/22 S 

CARACAS 

25/27 P 

TUNIS 

14/25 S 

: s: 

AJACCIO 

8/19 S 

NANTES 

7/15 P 

BARCELONE 

15/21 N 

MILAN 

12/21 S 

CHICAGO 

6/15 S 

ASK-OCÉAM 

m 


BIARRITZ 

9/18 S 

NICE 

11/19 5 

BELFAST 

7m p 

MOSCOU 

11/22 P 

LIMA 

19/26 5 

BANGKOK 

2905 P 

£** > 

BORDEAUX 

9/19 C 

PARU 

6/15 N 

BELGRADE 

9/22 N 

MUNICH 

6/18 N 

LOS ANGELES 

17/25 S 

BOMBAY 

2603 S 

■ — 

BOURGES 

fi/16 N 

PAU . 

7/19 S 

BERLIN 

8/17 N 

NAPLES 

12/20 S 

MEXICO 

14/20 P 

DJAKARTA 

2600 C 


BREST 

8/13 N 

PERPIGNAN 

11/20 S 

BERNE 

fins N 

OSLO 

5/8 P 

MONTREAL 

S/12 5 

DUBAÏ 

2202 S 


CAEN 

9/13 P 

RENNES 

8/16 N 

BRUXELLES 

9/15 P 

PALMADEWL 

13/22 5 

NEW YORK 

13/17 S 

HANOI 

26/30 P 

’ 

^ CHERBOURG 

7/13 P 

ST-EtiENNE 

S/18 N 

BUCAREST 

11/25 S 

PRAGUE 

6/15 N 

SAN FRANCS. 

14/22 S 

HONGKONG 

24/27 P 


CLERMONT-F. 

S/18 C 

STRASBOURG 

7/17 N 

BUDAPEST ’ 

11/20 S 

ROME 

12/19 N 

SANTIAGOOfl 

602 C 

JERUSALEM 

19B0 S 

ï; 

DUON 

fi/16 N 

TOULOUSE 

8/20 N 

COPBJHAGUE 

6/13 C 

SEVILLE 

12/27 S 

TORONTO 

6/11 C 

NEW DEHU 

2005 S 


GRENOBLE 

LILLE 

7/20 S 
fi/13 N 

TOURS _ 

6/15 P 

DUBUN 

FRANCFORT 

6/11 P 
9h7 P 

SOFIA 

ST-PETERSB. 

9/22 S 
1Q/15 P 

WASHINGTON 

IHHMHII- 

11/17 S 

PEKIN 

SEOUL 

15/25 S 
15/23 S 

1 

UMOGE5 

605 N 

CAYENNE 

24/28 P 

GENEVE 

8/17 N 

STOCKHOLM 

6/12 P 

ALGER 

15/27 S 

SINGAPOUR 

2702 P 


LYON 

. 8/19 S 

FORTOE-PR. 

24/29 S 

HEL5INIO 

5/10 P 

TENER1FE 

12/19 S 

DAKAR 

21/27 S 

SYDNEY 

11/17 P 

jzr 

MARSEILLE 

1V20 S 

NOUMEA 

21/25 5 

ISTANBUL 

14/19 5 

VARSOVIE 

B/17 H 

KINSHASA 

23/30 P 

TOKYO 

1204 S 
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Situation le 9 mai à 0 heure TU 


Prévisions pour le 11 mai à 0 heure TU 


— TECHNOLOGIE 


La montée en puissance des micro-ordinateurs portables 

Parallèlement, les PC à moins de 6 000 F, qui bénéficient de l'amélioration des performances des composants, accroissent fortement leur part du marché domestique 


SAN FRANCISCO 

correspondance 

SI révolution de Tmfonnatique 
n’était qu’affaire de technologie, 
die serait relativement facile à pré- 
voir. Ot, sur cent produits intéres- 
sants, seuls quelques-uns seront 
réellement- développés- Les. goûts 
du public y sont pour quelque 
chose. Les choix financiers des en- 
trepreneurs aussi Os sont parfois 
contradictoires. Ainsi, Tonfioateur 
bon marché qui fait rêver les 
consommateurs n’est-fl pas du 
goût des fabricants. 

Un des repères utilisés par les 
spécialistes pour s’y retrouver dans 
ce paysage tourmenté est la 
courbe des ventes, notamment sur 
le marché américain, qui reste 
l’ Sèment moteur: Au premier tri- 
mestre 1997, l’augmentation des 
ventes de PC se situe entre 15 % et 
20% par rapport à la même 
période de l’an dernier, estiment 
respectivement deux des entre- 
prises les plus sérieuses, interna- 
tional Data Corporation et Data 
Quest Inc. Chiffres d’autant plus 


surprenants que c'est la période de 
l’aimée traditionnellement la {dus 
mauvaise. 

La mise sur -le marché des nou- 
veaux JPfentrazns MMX dopés pour 
le multimédia a contribué à cette 
croissance: Mais -f élément déter- 
minant .est- la mise- en -circulation 
d’ordinateurs à moins de 1 000 dol- 
lars (moins de 6000 francs). Une 
étude réalisée par Computer Intel- 
ligence révèle qu’en février la part 
du marché de ces PC a quadruplé 
par rapport à Tan dentier, alors 
que celle des machines vendues 
plus de 1500 dollars a chuté de 
28%. 

Les fabricants semblent enfin 
admettre que la réduction du coût 
des microprocesseurs et F amélio- 
ration de leurs performances peut 
permettre de vendre des ma dîmes 
moins chères et non pas plus puis- 
santes (à un prix qui ne varie 
guère). Compaq a sorti son Presa- 
rio 21100 pour 999 dollars, sans . 
écran. Packard BeU et Monorail PC 
offrent des machines complètes 
pour moins de 1 000 dollars avec 


des microprocesseurs allant jus- 
qu’à 133 mégahertz. 

Cette reprise des ventes s’ac- 
compagne d’une ouverture pro- 
metteuse du marché à de nou- 
veaux secteurs. Certains analystes 


attribuaient 1e ralentissement de la 
croissance enregistré l’an dernier 
au fait que 40 % environ des foyers 
sont informatisés et que les autres 
ne )e sont pas pour des motife lar- 
gement économiques. Alors com- 


Objets de toutes les convoitises 

L’augmentation des ventes de portables révèle un véritable glisse- 
ment social dans la mesure où ces machines contribuent à Finfor- 
matteathm d’un nombre croissant d’activités. Us sont en train de de- 
venir Faune de choix de Famée, Pontfi de travail préféré de la police 
et T Université de Wake Forest en Caroline du Nord a innové ces der- 
niers temps en les distribuant A ses 900 nouveaux venus pour qu’ils 
s’en servent aussi bien pour prendre des notes que pour rédiger 
leurs travaux. Dans la Sïficon Valley, on s’en sert pour prendre des 
notes dans les réunions, pour rédiger son courrier électronique dans 
F avion et même, tout en conduisant sur F autoroute, pour vérifier un 
numéro de téléphone avant de le composer sut son cellulaire. 

Conséquence inattendue de cette évolution : 265 000 portables ont 
été volés Pan dentier aux États-Unis. Le rapport encombrement-va- 
leur est un des plus favorables. Cest aussi une merve [Dense occa- 
sion de faire de F espionnage industriel dans la mesure où hommes 
d’affaires et ingénieurs ont tendance à leur confier ressentie!, les 
dossiers brûlants, les affaires qu’ils sont en train de négocier, les 
projets en voie de finition, sans oublier les mots de passe permet- 
tant d’accéder aux grosses machines de leurs compagnies. 


ment s’expliquer la réticence des 
fabricants à baisser leurs prix ? 
Pour la simple raison que leurs 
marges de manœuvre sur ces ma- 
chines sont de l’ordre de 10 %, 
c’est-à-dire la moitié de ce qu’elles 
obtiennent en vendant des ma- 
chines plus chères. Beaucoup 
d’entre eux pensent en outre que 
ces ventes se font au détriment des 
machines haut de gamme. 

Apparent paradoxe, les statis- 
tiques montrent en même temps 
une très nette poussée des micro- 
ordinateurs portables (laptops), 
qui demeurent plus chers que les 
machines de bureau. Mais leur prix 
a baissé plus vite que celui des PC 
au cours des derniers mois et, 
comme ils sont aussi puissants et 
transportables ns peuvent, dans 
certains cas, permettre une réduc- 
tion des investissements. 

On remarque l’apparition d’une 
nouvelle catégorie de portables 
aux fonctions simplifiées, aussi lé- 
gers à F épaule qu’au portefeuille. 
Normalement conçus pour les éco- 
liers, Os pèsent autour de 1 kg et 


coûtent moins de 300 dollars, mais 
commencent à être découverts par 
certains adultes qui s’en servent 
pour prendre des notes (certains 
voyageurs notamment). Délaissé 
par les grands, ce marché-est une 
aubaine pour les autres, Perfect 
Solutions Software,- par exemple, 
avec son Laser PC 5 (légèrement 
plus de 1 kg et 290 dollars) ou In- 
telligent Peripheral Devices avec 
son AiphaSmart Pro (moins de 1 
kg, 249 doDars). Apple est de la 
partie avec son eMate 300 
(750 dollars) spécialement conçu 
pour les écoliers sur la base de te 
technologie du Newton. 

11 ne semble pas y avoir de li- 
mites à ce que ces petits monstres 
peuvent faire. Le Tbkra 740 CDT de 
Toshiba, par exemple, est doté 
d’un écran de 133 pouces. D permet 
aux hommes d'affaire de participer 
à des visioconférences grâce à une 
mmicaméra fixée au sommet de 
récran. La configuration 1a moins 
chère débute à 6 500 dollars. 

Francis Pisatti 
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| SOS Jeux de mots: 

3615 LEMOND6, tapez SOS (2J3 F/min). 
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HORIZONTALEMENT 

L Son cours influe sur les affaires 
européennes. - n. Recouvrir d'un 
voüe. Une idée qui n’est souvent 
qu'un caprice. -III. Grand pour- 
voyeur de maladies. En Cham- 
pagne. - IV. Mis m befte- Saint sur 

1a Somme.- V.La fête au wÜag^àb 

mode partout affleure. Plane quand 
I CINÉMA 


Votre aide 

program ma 


3615 LEMONDE 


éEe est bien faite. - VL En difficulté . 
pfH it faire un choix. -VH. En pied de 
colonne. Pris en considération. - 
vm. Au large. Un appel qui se veut 
discret Personnel. - K. Bien situées. 
Le dessus du paries. - X- Capables 
de nous donner un bon coup de 
fouet 

VERTICALEMENT 

L Ne circule plus. -2. Bouleverse- 
ment interne. Dans les airs améri- 
cains, dans les eaux européennes. - 
3. Roi grâce à Alfred. Musicien bri- 
trieur. - 4. Foulard de soie sauvage. 
FM d’tafiriüÉ- 5. Protège Iatable. A 
l’arrière d’une grosse cylindrée. 


Jfoue souvent au Parc. - 6. Des pèle- 
rins qui fait des ravages. - 7. Inter- 
roge. Fait le mâtage chez les pou- 
lets. - 8. Peut nous représentes Fît 
irruption.- 9. Changent d’embal- 
lage. Boucher international - 10. En 
marge, c’est moyen. Protège Four- 
shL Deux fois en tête. -IL Prenait 
du plaisir. Plus intime s elle est 
petite. - 12. Défendent les interven- 
tions dans les affaires économiques. 

Pfulippe Dupuis 

SOLUTION DU N* 97092 
HORIZONTALEMENT 

I. Contre-emploi. - n. Opéra. 
Noroît - m. Rutilante. SL - IV. PS. 
Plie. Tain. - V. Faisan. ïve. - VL 
Rairo Damner. -VH. Abat Cépée. - 
.ym. Kse. PR. On.- IX. m Adjacent 
-X. Fleurettistc. 

VERTICALEMENT 

L Corporatif - 2. Opus. AB. LL - 
3. Net Etable. — 4 Triparti. - S. Rallié. 
Sat - 6. AS- Cède. - 7. Ennéade. JT. - 
8. Mot NappàL - 9. Prêt Merri. - 
10. Lô. Aine. Es. -TL Oisive. Ont - 
22 . Itinérante. 


Combattants français en Afrique du Nord 1952-1962 


LA POSTE mettra en vente gé- 
nérale, lundi 12 mai, un timbre à 
3 F dont la légende « Hommage 
aux combattants français en 
Afrique du Nord 1952-1962 *, 
mûrement pesée, ne fait pas di- 
rectement référence au 35 e anni- 
versaire de la fin de la guerre 
d’Algérie. 



moyenne de dix-huit mois passés 
sous F uniforme. 

Par ailleurs, un million de per- 
sonnes devraient être concer- 
nées par la création de la mé- 
daille d’Afrique du Nord, 
attribuée pour « services rendus à 
la Nation par les militaires et les 
dvüs ayant participé aux opéra- 
tions d’Afrique du Nord ». 

Le timbre, au format horizon- 
tal 36 x 22 mm, dessiné par Auré- 
lie Baras (d’après une photo EC- 


PA/S1RPA), est imprimé en offset 
en feuilles de cinquante. 

P.J. 

★ Vente anticipée « premier jour » 
les 10 et 11 mai, à Paris, au minis- 
tère des anciens combattants et 
victimes de guerre, 37, rue de Bel- 
lediasse, 7*. 

h Souvenirs philatéliques: Club 
philatélique FNACA. 37, rue des 
Gàtines, 75973 Paris Cedex 20. 


Près de trois millions de Fran- 
çais ont participé aux combats 
en Afrique du Nord durant cette 
période. 

Trente mille y ont trouvé la 
mort, autant en sont revenus 
blessés ou malades, après une 
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EN FILIGRANE 

■ En tram et à bicyclette. Samedi 
17 mai, lors de la Semaine de La 
lettre, la première liaison postale 
par bicyclette et tramway aura Heu 
entre Haubourdin, Marquette-lez- 
Lille et Wambrechies (Nord), soit 
une dizaine de kilomètres à deux 
roues et deux kilomètres en tram- 
way, peint aux couleurs de La FOste. 
Un piét-à-poster souvenir au type 
Marianne, repiqué d’un tramway, 
sera vendu 4 F. Renseignements : 
Luc Delporte, bnreau de poste 
<pHaubounfin, 59320 Haubourdin 
(prévoir une enveloppe affranchie 
pour le retour des exemplaires 
commandés neufs ou une étiquette 
à l’adresse du destinataire pour, un 
retour oblitéré au départ d'Hau- 
bourdin, avec griffe commémora- 


tive, cachets de transit à Marquette 
et d’arrh/ée à Wambrcchies). 

■ Ventes. Exceptionnelle vente à 
prix nets Behr (26, avenue de r Opé- 
ra, 75001 Paris) de près de 3 000 lots. 
En vedette, un bel ensemble de 
timbres américains en blocs de 
quatre, variétés «centre renver- 
sé » : le 24 c Jenny de 1918 et les 

deux valeurs de te série « Pan Ame- 
rican Exhibition 1901 » de Buflalo, 
le 2c carmin et noir Fast Express et 
le 4c brun et noir, la pièce la plus 
ancienne et 1a plus rare de la thé- 
matique automobile. Vente à prix 
nets La Poste aux lettres (17, rue du 
Faubourg-Mcmtmartre, 75009 Paris) 
de mai: 1000 lots de marcophilie 
française dont des marques de port 
payé avec numéro de département 
et oblitérations du Puy-de-Dôme. 
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CULTURE 


■ LE MONDE / SAMED1 10 MA1 1997 


CANNES 97 AbelFenara 

a raté ration qui devait 
l’amec ex de New Yodc, 
cependant qu’à Cannes 
Béatrice Dalle s’est endormie 
profondément dans sa chambre 
d'hôtel à rheure de son 
rendez-vous avec « Le Monde ». 
Ça peut arriver- Bien de 
spédal à noter en revanche 
à propos du sage 
mannequin-vedette Claudia 
Schiffer et de Matthew Modine, 
les autres interprètes de « The 
Blackont », qui devait Être 
présenté ce vendredi (hors 
compétition). Les amateurs de 
Férrara comptent sur le cinéma 
explosé de fauteur de « Bad 
Lieutenant » pour animer un 
début de festival assez morne, 
malgré les avis fortement 
divergents sur le Luc Besson. 
L'affaire du petit documentaire 
en faveur des sans-papiers 
n’est toujours pas réglée, 
Jacques Chirac ne se rendra 
qu'une demi-journée à Cannes, 
le jour des célébrations du 
cinquantième anniversaire, 
dimanche tl mai. On y attendra 
aussi le ministre de la culture, 
Philippe Douste-Blazy, si sa 
blessure le lui permet. 

Et c’est le film de Robert 
Guediguian, « Marins et 
jeannette », dans les quartiers 
nord de Marseille, qui a mérité 
la palme du joue. 


DE DEREK HUDSON 


20 heures. La Strada 

Une femme élégante, le soir venu, 
flâne sur la Crtrisette, comme surgie 

d’un film de Fellini. 



Le petit théâtre populaire de Robert Guediguian 


Marius et Jeannette. Retrouvant « ses » personnages du quartier de i'Estaque, le cinéaste marseillais brosse une fable subtilement optimiste 


SÉLECTION OFFICIELLE 
UN CERTAIN REGARD 
Hbn français de Robert Guedi- 
guian. Avec Ariane Ascaride, Gé- 
rard Me flan, pascale Robots, 
Jacques Boudet, Frédérique 
BonnaL Jean-Pierre Darroossln. 
(Ih42.) 


« Un conte de I’Estaque » est-fl 
précisé au générique d’ouverture. 
Cest dit; mieux, c’est écrit: ce se- 
ra donc un conte. Pendant ce 
temps, à l’image, une mappe- 
monde en plastique translucide 
vogue au fil de l’eau. Voici donc un 
film qui part d’un monde à la dé- 
rive et aboutit, puisqu'il s’agit d’un 
conte, à un pont Là, trois couples 
enlacés s’éloigneront tandis 
qu’une voix « off », omnisciente et 
marseillaise, dira avec humour 
quel destin les attend an bout de 
cette fiction pas hollywoodienne 
pour un sou. 

Pour joindre les deux bouts, Q 
faut reprendre depuis le ballon, 
qui finit par arriver doucettement 
jusqu’à une cimenterie désaffectée 
de ce quartier nord de Marseille 
qu'on nomme I'Estaque. l’Es- 
taque, Robert Guediguian y est né, 
et voici belle lurette qu’il filme ce 
microcosme populaire et ouvrier, 
où i’on venait jadis au commu- 
nisme comme d'autres à rEghse. 
Entre ce monde qui surnage et ce 
pont humblement jeté vers tous 
les possibles, le film s’installe ici 
pour n’en plus bouger. Sans doute 


parce que, du monde, on ne parie 
jamais aussi bien que dans sa 
langue natale, et depuis un endroit 
qu'on connaît, fût-il inconnu du 
monde. Ce que fait très exacte- 
ment Guediguian depuis Dernier 
été 0980), fidèle à sa ville, à sa fa- 
mille, à ses techniciens et à ses ac- 
teurs. 

L'immense avantage de cette 
obstination est qu’elle fait retentir 
dans le cinéma français un accent 
et une jubilation de la langue 
qu’on avait peu entendus depuis 
Pagnol, en même temps qu’elle y 
matérialise une présence de 
longue date fantomatique (en fait 
depuis que les frètes Lumière ont 
filmé la « sortie » de leur usine) 


sur les écrans : celle de la classe 
ouvrière. Cest dire que 1e cinéma 
de Guediguian, quand bien même 
il aurait enregistré les dés&nsions 
des idéaux d’antan, demeure enra- 
ciné dans une culture politique au- 
tant que dans un terroir. Et quand 
un tel homme entreprend de fil- 
mer un « conte » marseillais, on 
ne sait trop qui, de Mistral ou de 
Marx, en est la véritable figure tu- 
télaire. 


LA PREMIÈRE INJURE 

NI l’un ni l’autre, peut-être, 
puisque c’est bien sur les ruines de 
l’exploitation à l'ancienne (la ci- 
menterie désaffectée) que les deux 
personnages principaux, Marius et 


Jeannette, se rencontrent Elle 
s’apprête à y voler deux pots de 
peinture, quand fl surgit, un fusil à 
la main, pour l’en empêcher. La 
première injure qui- daque- «Jœ- 
ciste » - résonne le fDm, pour 

paradoxal que cela puisse paraître, 
comme l'indication d’un change- 
ment d’époque. En d’autres temps, 
ces deux-là auraient appartenu à 
des c am p s différents. Ils sont au- 
jourd'hui, malgré les apparences, 
du mêny bord. Lui, vigile inutile 
d’une entreprise qui ne fonctionne 
plus, faux boiteux (c’est ainsi qtffl 
s’est fait engager), grand brun cos- 
taud dont on ne sait qnelles 
épreuves Pont rendu à triste et ta- 
citurne. 


Elle, deux fois mariée et deux 
fols esseulée, si forte en gueule et 
si soumfleuse de sa dignité qu’elle 
De conservera pas très longtemps, 
face à un chefafllon autoritaire, sa 
place de caissière de supermarché. 


RÉSURRECTION 

En somme, ils Aaiwit faits pour 
se rencontrer, tons deux tordus 
par le travail, lui claudiquant, efle 
mal assise ; lui le prolétaire en 
combinaison ronge, efle Poovrière 
de bleu vêtue. Cest tout simple, 
comme Guediguian fiïmp la résur- 
rection de ces deux grands blessés 
à petites touches, avec une façon 
très personnelle de jouer des cfi- 
chés et du sentimentalisme, sans 


COMMENTAIRE 


PEUPLE DU NORD 
PEUPLE DU SUD 


Deux points communs, et une 
différence notable, incitent à rap- 
procher les films de Robert Gue- 
diguian et de Gary Oldmaa pré- 
sentés le même jour dans deux 
sections du festival. Ils ont en 
commun de se passer entière- 
ment dans des quartiers déshéri- 
tés de grandes villes, tous leurs 
personnages étant issus de mi- 
lieux populaires. « Issus », c'est 
une manière de parler puisqu'ils 
n'en sortiront pas ; ce n'est d'ail- 


leurs l'ambition d'aucun d'eux. 
Les deux réalisateurs esquivent le 
piège sociologique : ni les prota- 
gonistes de Marius et Jeannette 
ni ceux de Ne pas avaler ne sont 
« statistiquement représenta- 
tifs ». Profondément ancrés dans 
une histoire, voire dans une gé- 
néalogie, particulière et un terri- 
toire, Ils existent par leur singula- 
rité (l'héritage communiste pour 
les Marseillais, l’atavisme de la 
délinquance chez les Londoniens) 
autant que par leur exemplarité. 

Ce qui différencie ces films est 
le regard porté par Guediguian et 
Oldman : affaire de point de vue 
politique et affaire de style. Les 
deux réalisateurs racontent une 


histoire de famiJJe sur fond de 
difficultés matérielles. Le premier 
bâtit un film solaire, où l'histoire 
(pas seulement celle des person- 
nages) suit son cours; avance vers 
une situation qui sera, à la fin 
différente de ce qu'elle était au . 
début Le second, sur un constat 
de totale impasse sodale, et mal- 
gré le regard chaleureux dont il . 
est capable pour ses personnages, 
en est réduit à une spirale sans 
fin, passant et repassant par les 
mêmes étapes du malheur. 

L’intérêt du rapprochement 
entre ces films tient à ce que la 
différence se joue moins sur deux 
points de vue idéologiques (opti- 
miste et combatif au soleil de l'Es- 


taque, nihiliste sous la pluie du 
suburbs) que sur l'effet de vérité 
cinématographique que ces deux 
approches entraînent Alors que 
le plus « réaliste », c'est-à-dire le 
plus sinistre des deux, finit par 
apparaître comme un exercice de 
style à force de tourner en rond 
dans son enfer, c'est Je petit 
théâtre de Guediguian, sous les 
auspices de Pagnol, de Renoir et 
de Becker, qui invente à partir 
d'une mise en scène explicite, flir- 
tant parfois avec l'art naïf, les 
points de contacts* les plus 
convaincants et les plus émou- 
vants avec la réalité. 


Jean-Michel Frodon 


toujours éviter les maladresses, 
mais pour mieux distiller, le plus 
souvent, l’antheuticité d’une émo- 
tion pure. r “ ’ • • ' • 

■ Ce petit •théâtre '•de l’espoir est 
mstaflédms une cour, celle de la 
maison où vivent Jeannette et ses 
deux enfants, où se retrouvent des 
couples amis et voisins. Caroline 
et Justin, deux vieux et tendres 
amants, Dédé et sa femme Mo- 
nique, laquelle ne manque pas une 
occasion de lui rappeler qu*fl a vo- 
té une fois Front national et que 
c’est une fois de trop. Scènes de 
genre, gags récurrents, notations 
d’émotion du coin de l'œil, mo- 
ments volés à Fabsuzrie et au quo- 
tidien semblent composer une 
chronique ensoleillée, c’est un 
drame qui se met en place tout à 
coup- Un drame, pas une tragédie. 

Rien n’est perdu, rien n’est im- 
possible, pas même uné bagarre 
comme volée à une scène de wes- 
tern, pas même la mobifisatian gé- 
nérale, décrétée par les femmes 
(ce sont les héroïnes du film), exé- 
cutée par les hommes en état 
d’ébriété mémorable. Pas même, 
surtout, que le jeu de silhouettes 
découpées à grands traits amicaux 
par le réalisateur finisse par se 
mettre en place, pour susciter une 
adhésion sans réserve, une atten- 
tion précise aux gestes, aux corps 
et aux mots qui, sous l’appa r ente 
stylisation, respire à l’unisson de la 
vie elle-même. 


Jacques MondeTboum 


Le quatuor enchaîné de Gary Oldman 


Ne pas avaler. L'acteur, qui débute dans la réalisation, raconte la misère de la classe ouvrière dans le Londres des années 60 


SÉLECTION OFFICIELLE 
EN COMPÉTITION 
Htm an glais de Gary Oldman. 
Avec Ray Winstone, CbarUe 
Creed-Mfles, LaOa Morse, Ratby 
Burke. Oh 50.) 


fl y a un rôle de Gary Oldman 
plus marquant que les autres, 
c'est sa brève apparition dans 
JFK, d’Oliver Stone, en Lee Har- 
vey OswakL Presque évanescent, 
très énigmatique, l’habit du 
meurtrier célèbre qu’il endossait 
pour r occasion hd allait à ravir: 
G?»-y Oldman a toujours été 
l’homme sur qui l’on n’en sait ja- 
mais assez. Cest dire si ses dé- 
buts dans la réalisation avec Ne 
pas avaler, un film sur son en- 
fance dans le sud de Londres était 


attendu. Au bout de deux heures 
on en sait sans doute plus sur lui, 
mais le mystère ne s’est pas dissi- 
pé, fl a simplement perdu tout in- 
térêt Gary Oldman est un sphinx 
à qui Ton n’a plus envie de poser 
de questions. 

Une telle absence de curiosité 
est suscitée par un fîhn manifes- 
tement autobiographique, mais 
qui souffre d’un dair déficit d’in- 
timité. Gaiy Oldman parie de lui, 
mais lorsqu’il filme les riens, il le 
fait avec le regard d'on autre, 
dans un strie qui n’est pas le sien. 


CAMÉRA A L'ÉPAULE 

On a l'impression d’avoir déjà 
vu Ne pas avaler chez le Ken 
Loach de Laàybird, dans le David 
Coppeifleid de David Lean, encore 
plus dans Meurtre d’un bookmaker 


chinois, de John Cassavetes. On 
retrouve chez Oldman cette 
même ambiance blafarde et le 
style caméra à l'épaule, osdHant 
entre des rues glauques et des 
boîtes de nuit Mats, là où Cas- 
savetes bât i rait un Londres Indif- 
férencié semblable à n’importe 
quel autre endroit, Oldman four- 
nit au contraire de gros efforts 
pour inscrire clairement la vflje 
dans une époque, les années 60, 
en lui donnant la coloration 
sombre indispensable qui permet- 
tra au spectateur de prendre la 
mesure de la misère de la classe 
ouvrière anglaise à cette époque. 

fl n’y a pourtant rien à redire 
sur la sincérité et l'authenticité du 
regard d’Oldman sur les quatre 
personnages principaux de son 
film: Ray, un père de famille al- 


coolique qui martyrise sa femme 
sous les yeux de sa petite fille; 
Val, son épouse, qui supporte 
stoïquement les humeurs de son- 
cerbère; Janet, sa mère, et Bflly 
son petit-fils, dont l'existence se 
réduit à des manoeuvres minables 
pour trouver de quoi -s’acheter 
son héroïne. 


LE BBI ET LE MAL 

O ldman fait parfois in» utilisa- 
tion remarquable de ce quatuor, 
infernal, en montrant à la fois 
combien ils sont üés et à quel 
point fl serait préférable pour eux 
d’être dissociés. 

Difficile de ne pas frémir 
lorsque Ray, en calottes courtes 
et le ventre ballonné, frappe sa 
femme à mort après l’avoir va 
discuter avec un inconnu dans un 


pub, ou quand cette dernière, à 
moitié défigurée, préfère mentir à 
sa mère sur l’origine de ses 
coups, et se rend à l'hôpital sous 
un nom d’emprunt plutôt que de 
courir Ze risque de se faire encore 
taper dessus. La même misère est 
encore plus perceptible les 
demandes pressantes de Bflly, ré- 
duit à quémander à sa grand- 
mère les quel q ues sous qui lui 
restent pour s’acheter sa dose ha- 
bituelle. 

SI cette description de la misère 
ordinaire fonctionne si bien, c’est 
parce qu’Oldman a sa s'affranchir 
de l’habituelle frontière entre le 
bien et le mal. L’alcool qui ronge 
Ray et l’héroïne qui liquéfie peu à 
peu Bflly ne sont pas décrits 
comme des vices, encore moins 
comme une malédiction adressée 


sp é c ia l em ent à la classe .ouvrière, 
mais comme un simple mal que 
les deux protagonistes n’ont pas 
vu arriver et dont ils se débar- 
rasseraient s'ils en percevaient la 
gravité. 

Certaines scènes réussies ne 
font pas un film ; un scénario as- 
sez pauvre, un style qui se 
cherche, entre une approche do- 
cumentaire et un univers cassavé- 
tien, ne suffisent pas à faire de 
Ne pas avaler autre chose qu’un 
fihn intéressant. Personne n'ira 
contesta à Gary Oldman le droit 
de raconter sa vie, mais, sans 
moyen original de la film er, et 
donc de la singulariser, cefle-d 
encourt fatalement le risque de 
tomber dans rorefinafré. ■ 


Samuel Bhrmenfèld 
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TROIS QUESTIONS 
ÀJOHNTRAVOITA 


Vous partagez avec Seau 
Penn et Robin Wright 
■ rafficbe de « She’s So 
Lovely », de Nick Cassavefces, 
d’après un scénario de son père, 
John, dont vous vous dites 
depuis toujours un fan 


inconditionné] 

Husbandsek Opening Night 
comptent parmi mes films favoris, 
mais celui que je préfère, c’est 
One femme sous influence. Tous 
traduisent avec acuité, et chaleur, 
une réalité que je trouve aussi 
captivante que celle que je 
découvrais, adolescent, dans les 
films de ReTBni et de Bergman, 


2 Sean Pena a un avantage 
snr vous : 0 a, lui, une 
scène avec Gêna 
Rowlands 


Cest vrai 1 L’intrigue F exigeait. Du 
s’est contorsionnés dans tous les 


sens, impossible cfïmaginer une 
scène entre Gêna et moi Mais ce 


n’est que partieremise. 



Dans •« Sbue’s So Lovety », 
vons n’arrivez qu’au 
troisième acte. Dans 


« Mad Qty », de Costa Gavras, 
qui ataHh être à Cannes, vous 
laissez le rôle principal à Dustin 
Hoffman. Pourquoi tant de 
dlscrétkra ? 


Tout simplement parce que ces 
personnages som pfas riches que 
bien d’autres que j’ai joués « en 
vedette ». Cest une des leçons 
que fai retenues de Pulp Fiction. 
Vüus croyez vraiment que je vais 
laisser passer l'occasion de tourner 
avec Dustin Hoffman et Costa 


Gavras, ou avec Sean Peun et 
Robin Wright sur un scénario de 
John Cassavetes ? Ce genre 
d’opportunité est trop rare pour d 
l'écraser imbécilement ri 
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La danse du spectre 

Michael Jackson lance sa tournée mondiale en présentant « Ghosts » 

ARRIVÉ, jeudi 8 mai, sur la Croh 


sette, Michael Jackson était-il seu- 
lement là ? Pour les fans qui fai- 
saient le siège de sa chambre du 
Cari ton où il était supposé occuper 
une petite tourelle à 18 000 francs 
la mût, la présence du chanteur ne 
faisait aucun doute. Quelqu'un au- 
rait clairement aperçu sa main dé- 
lavée, recouverte d’un gant noir 
transparent, refermer le rideau 
d’une de ses fenêtres. Le soir; le 
chanteur faisait sa véritable appari- 
tion, ri bt><; un long cfip de quarante 
minutes réalisé par Stan Winston, 
au titre bienvenu dé Ghosts, avant 
de se montrer sur les marches du 
palais, à la séance de minuit, de- 
vant une nuée d'admirateurs hur- 
lant * We Love you Michael ». 
D’autres, plus organisés étaient 
même allés jusqu’à brandir un pos- 
ter géant dé la couverture de ftzris 
Match où la star tient son bébé. 

En quarante Tnfnntgs, Ghosts en 
dit plus sur Nfichael Jackson que 
n’importe quel Reportage. A part 
son récent statut de père, la star 
s’est récemment distinguée par un 
procès intenté à un cinéaste qui 
avait intitulé son futur long-mé- 
trage Man m the mirror. titre d’une 
chanson que Jackson considère 
comme sa plus autobiographique, 
n y expliquait, entre autres, qu’il 
n’était pas celui qu’on croît fl faut 
le prendre au mot Dans Ghosts, 
Michael Jackson est tour à tour un 
spectre, un squelette, une statue de 


sable, une créature difforme qui se 
transforme en courant d’air, un 
monstre dont le corps éclate en 
morceaux. Autant de déclinaisons 
visant à nous faire croire qu’il n’a 
aucune consistance. Michael Jack- 
son n’est rien. 

Le film de Stan Winston est à 
peine plus consistant La carrière 
cinématographique de Michael 
Jackson est un échec du début à la 


fin. De Captam Eo, de Rancis Cop- 
pola, diffusé en exclusivité à Dis- 
neyland ou le chanteur incarnait un 
extraterrestre entouré de peluches, 
à Moonwalker en 1988, où n était 
encore un extraterrestre, mais sans 
les peluches. Dans Ghosts, les pe- 
luches sont remplacées par des en- 
fants, ébahis devant Michael, qu’ils 
prennent pour un dangereux mar- 
ginal, un fantôme malfaisant ou 
un quelconque croque-mitaine. Ce 
dernier, avec quelques pas de 
danse dont il a le secret, finira par 
se récondïïer avec eux. A l'image 
du costume d*HaHoween qu’il revêt 
au début du film, Jackson leur 
montre à quel point le fameux Man 
in the mirror n'est qu’un reflet n 


n’y a donc pas de secret derrière la 
porte. Ni derrière celle de sa suite 
du Cartton,ni derrière les barbelés 
de Nevemeveriand, sa résidence 
aux Etats-Unis dont le nom n’a ja- 
mais paru aussi pertinent 
Encore plus surprenant est la 
présence marginale de la musique 
dans ce qui est supposé être un 
long clip destiné à lancer la sortie 
du nouvel album de Jackson, Biooû 


on the Dance Floor, qui sera ac- 
compagné par une tournée mon- 
diale de la star dès la fin du prin- 
temps. Pourtant, une telle absence 
ne semblait gêner personne dans la 
salle du palais. Michael Jackson y 
était présent H s’est même levé, tel 
un vieux dictateur mourant venu 
faire un signe de la main. Mais per- 
sonne ne s’est vraiment ému d’un 
tel geste. Sur le dossier de presse 
de Ghosts est écrit « édition limitée 
à 4 000 exemplaires ». Dans ce fflm 
sans histoire, sans acteur, presque 
sans musique, seul le dossier de 
presse avait vraiment de la consis- 
tance. 

S. Bd 


KIOSQUE 

SCREEN INTERNATIONAL 

■ Le Cinquième Elément a 
r ambition de séduire les 
Etats-Unis. Mais les critiques de la 
presse spécialisée 

d’outre- Atlantique n’ont pas 
épargné le film de Luc Besson. Le 
journal professionnel Screen 
International écrit que « la 
tentative du Français Luc Besson en 
direction du film à grand spectacle 
de science-fiction débouche sur un 
sentiment de déjà-vu. Star Wars, 
Staigate, Star Trek, 
Star-ce-que-vous-voulez sont les 
références tTunfilm 
spectaculairement dépourvu 
d’origmaiité et de subtilité. 
L'habileté du metteur en scène 
français assurera sans doute le 
succès dufrlm à l’intérieur des 
frontières françaises, mais son 
destin international est suspendu à 
l’attitude d'un public dont il reste à 
savoir s’il est repu ou stimulé après 
Mars attacks 1 et les revivais de La 
Guerre des étoiles (-) Le mélange 
des genres, les effets spéciaux, le 
pan-pan boum-boum lié à un 
manque d'exigence intellectuelle 
peut en faire un produit bien 
adapté à sa cible jeune public. Des 
esprits plus mûrs se languiront d'un 
beauet tranquille Eric Rohmer». 

VARIETY 

■ De son côté, Variety compare le 
flhn à « une salade d’éléments 
hétéroclites. (...) Le succès aux 
Etats-Unis promet d'être moyen, 
mais les perspectives à l'étranger 
sont meilleures car le nom de 
Besson est plus connu et pourrait 
masquer les faiblesses du 
scénario ». 


EN VUE 

SUR LA CROISETTE 

■ Le court-métrage en faveur des 
sans-papiers devait être présenté 
avant tous les films français proje- 
tés à Cannes. Mais, après avoir 
donné son accord, le délégué géné- 
rai du Festival, Gilles Jacob, a sou- 
haité limiter cette présentation à la 
seule séance d’ouverture d*Un cer- 
tain regard. Les réalisateurs en 
compétition officielle, Mathieu 
Kassovitz, Manuel Poirier et Phi- 
lippe Harel, ayant réaffirmé leur 
volonté que Nous, sans-papiers de 
France soit montré avant chaque 
projection de leurs films, les négo- 
ciations ont repris. Les organisa- 
teurs du mouvement ont demandé 
à Isabelle Adjani d’intervenir en 
leur faveur. 

■ Le romancier américain Paul 
Auster, membre du jury de ce cin- 
quantième Festival de Cannes, va 
devenir réalisateur, après être veau 
au cinéma en écrivant Smoke. Ce 
premier film s’appellera Lulu On the 
Bridge. Auster en a écrit le scénario, 
l’ histoire d'un saxophoniste de jazz 
dont l’existence bascule lorsqu’il 
est pris dans une fusillade et blessé. 
Produit par Peter Newman et Greg 
Johnson, Lulu a un budget de quel- 
que 10 mfltions de dollars (environ 
57 minio ns de francs). 

■ Le Grand Prix Cannes junior 
décerné par des enfants depuis 
treize ans fera son entrée au pal- 
marès offiriëL Cannes junior avait 
primé notamment Les dieux sont 
tombés sur la tête, Black Micmac et 
Microcosmos. La sélection officielle 
comprend entre autres films Les Se- 
crets du cœur, de l'Espagnol Mont- 
xo Armendariz Barrios. et Le 
Cercle parfait, du Bosniaque Ade- 
mir Kenovic. 


Dans ce film sans histoire, sans acteur, 
presque sans musique, seul le dossier 
de presse a vraiment de la consistance 



Deux orphelins et m poète assiégés 

Le Cercle parfait. Ademir Kenovic filme des enfants ballottés par la guerre dans les décombres 

de Sarajevo meurtrie par les bombardements serbes 


QUINZAINE 

DES RÉALISATEURS . 

FBm franco-bosniaque if Ademir 
Kenovic. Avec Mustafa Nadare- 
vîc, AÎmedin Leîeta, Almir Pod- 
gorica. (1 h 50.) 

La sélection du film d’ Ademir 
Kenovic pour l’ouverture de la 
Quinzaine des réalisateurs ne pou- 
vait procéder que d’une volonté 
forte: affirm er le pouvoir du ciné- 
ma de se greffer, à chaud, sur l’His- 
toire, d’utiliser les Beux encore 
meurtris d’une tragédie récente 
pour tenter d’en enregistrer les 
traces, mais aussi d’inventer de 

nouveaux récits. 

Le Cercle parfait s’annonce 
comme le premier film bosniaque 
(fl a toutefois bénéficié d'une co- 
production française) tourné à Sa- 
rajevo depuis la fin de la guerre. 
Cest donc sur un théâtre urbain 
sculpté par cinq ans de siège que 
Faction prend place. L’intérêt du 


travail d’ Ademir Kenovic réside 
dans la façon dont les décombres 
authentiques de la ville sont utili- 
sés. -Nos- comme -simple décor; 
ruais comme. F environnement qui 
va déterminer le comportement 
des personnages lîttéralemeatprîs 
au piège. 

L'INSOUCIANCE DE LEUR AGE 

Après avoir échappé à un mas- 
sacre -l’ouverture du film est 
d’une violence terrifiante-, deux 
jeunes otphe&ns, un gamin âgé de 
sept ans et un autre de neuf ans 
sourd et muet, se réfugient à Sara- 
jevo, rïiez Hamza, un poète dont la 
femme et la fille ont été évacuées à 
la suite d’un bombardement. 
L’homme va très vite s’attacher 
aux enfants, qui lui compliqueront 
l’existence en adoptant un chien 
blessé, puis en ignorant, dans Fin- 
souciance de leur âge, les diverses 
règles de sécurité nécessaires à la 
survie dans une ôté assiégée. Un 
ultime bombardement va imposer 


Turgence pour les gamins de fuir la 
ville et d’atteindre la frontière. 
Hamza prendra, le risque de leur 
faire traverser les Agnes serbes. 

. Les trois protagonistes du film 
seront ainsi, an cours de leur odys- 
sée, à la fois témoins et acteurs 
d’une horreur où l’absurde se mêle 
au désespoir Lé cinéaste évite de 
façon habile le pathétique facile 
grâce, paradoxalement aux per- 
sonnages des enfants, à la fois in- 
conscients et fragiles. Le petit 
sourd-muet par exemple, exprime, 
quelles que soient les cir- 
constances, une attitude opaque et 
butée, rétive à l'expression d’une 
quelconque émotion. Le gamin est 
d’ailleurs à Farigine d’une des sé- 
quences les plus fortes du film, 
digne de Samuel FoDer : occupé à 
pêcher des poissons dans une ri- 
vière, il est pris pour cible par des 
tireurs serbes mais n’entend pas, 
en raison de son infirmité, les 
balles siffler et frapper Teau autour 
deluL 


Ademir Kenovic donne, avec Le 
Cercle parfait, une physionomie ci- 
nématographique à la guerre en 
ex-Yougoslavie et plus particulière- 
ment au siège de la capitale bos- 
niaque par les Serbes. L’ennemi n’a 
pas de visage, et la mort frappe 
aveuglément La dôaison de la si- 
tuation produit parfois les 
comportements les plus extrêmes : 
un. homme se suidtie d’une balle 
dans la tête en pleine rue pendant 
que ses voisins s'opposent autour 
de la destruction d’un bouleau 
planté dans la cour de leur im- 
meuble. 

Avec ses paysages de tramways 
désaffectés et d'immeubles éven- 
trés, sou humanité transie de peur, 
Ademir Kenovic invente sous nos 
yeux une singulière figuration de la 
guerre, portée par le réalisme de 
sou décor mais avec la conscience 
de créer, par la fiction, les condi- 
tions d’une reconstitution stylisée. 


Jean-François Ranger 


La doctoresse et l'empire des signes 


J'ai horreur de l'amour. Laurence Ferreira Barbosa bâtit une critique du conformisme 


CINÉMAS EN FRANCE 
FBm français de Laurence Fer- 
reira Barbosa. Avec Jeanne Bali- 
bar, Jean -Quentin Châtelain, 
Lauréat Lucas, Bruno Lochet. 
(2bTO.) 

Qui a vu les gens normaux n'ont 
rien d'exceptionnel (1993), le pre- 
mier long-métrage de la réalisa- 
trice inventant un itinéraire sen- 
sible et imprévu dans la « folie » 
de Valeria Bruni Tedeschi, sait dé- 
jà que Laurence Ferreira Barbosa 
possède cette élégance qui 
consiste à parler légèrement de 
choses graves. Cette qualité fait 
de son deuxième film, à la fois 
plus abouti et moins séducteur 
que le précédent, un objet très 
fragile. Le principal danger au- 
quel, délibérément, il s'expose 
consiste à raconter une histoire 
dont on aurait quelque raison de 
se scandaliser pour peu qu’on la 
prenne au pied de la lettre. 

Elle se résumerait ainsi : Anne 
Simonin (Jeanne Baiïbar), jeune 
médecin généraliste officiant a 
Paris, a pour patient deux 
hommes qui présentent une 
symptomatologie fdentiqueet 
que -tout oppose pourtant cette 
maladie, c’est le sida, mais la 


grande différence entre Richard 
Piotr {Jean-Quentin Châtelain) et 
Laurent Blondel (Laurent Lucas), 
c’est que le premier entretient la 
conviction délirante qu’il en est 
atteint alors qu’il ne F est pas, et 
que le second refuse d’admettre la 
maladie dont fi est bel et bien vic- 
time. . ' 

Ce canevas symétrique contient 
le ressort principal du film qui, 
entre comédie et fable philoso- 
phique, ne va pas manquer d*ou- 
vrager une broderie d’amour et de 
mort entremêlés. Délicat travail 
s’agissant d’une réalité telle que le 
sida, d'autant que la réalisatrice se 
permet une fin proprement ro- 
cairibotesque, dont on ne sait trop 
si elle rdève de la profession de 
foi ou de l’exigence romanesque. 

Face à semblable entreprise, on 
aurait toutes les raisons du 
monde de stigmatiser une telle in- 
souciance si l’on croyait vraiment 
que la problématique du film tient 

dans la gageure consistant à prou- 
ver que Ton peut rire du sida. 11 
n’en est rien, pour la bonne raison 
qu’il ne s'agit pas d’un fihn sur te 
sida, qui n'y joue qu’un rôle pure- 
ment dramatique. 

fai horreur de l’amour est bien 
plutôt un film sut les apparences, 
avec le rida dans te rôle du symp - 


t&me. Symptôme des rôles dans 
lesquels la société fige les person- 
nages, symptôme de la peur de s’y 
dévoiler, de s’y rencontrer, de s’y 
aimer. A ce titre, la véritable ques- 
tion qu'il pose est : comment tra- 
verse-t-on les apparences ? 

Les apparences 
d'une comédie 
pour mieux dépasser 
le thème apparent 
de la maladie 


Apparences d’un Paris printa- 
nier où les soirées entre amis sont 
ennuyeuses à mourir, apparences 
d’une chanson dont le refrain en- 
joué contredit tes paroles (On s’est 
aimés comme on se quitte, de Joe 
Dassin), apparences de tous ces 
personnages qui éprouvent leur 
fonction comme un carcan mélan- 
colique (le médecin, le malade, le 
militant homosexuel..), et sont 
les uns vis-à-vis des autres comme 
d’impénétrables monades. 

Nul hasard si Richard Piotr, 
acteur médiocre et « hypo- 


condriaque persécuteur», finit 
par prendre en haine Annie Simo- 
nin, qu’il accuse de lui avoir trans- 
mis par négligence profession- 
nelle le virus. Le seul véritable 
fléau du fihn, c’est IuL De plus en 
plus sombres au for et à mesure 
que l’action progresse, sa mise et 
son discours traversent le film 
comme la mort symboliquement 
en marche: c’est sans doute un 
peu commode, mais cela fait tant 
de bleu quand on s'en débarrasse. 

Construite en scènes brèves qui 
composent autant de petits ta- 
bleaux, la mise eu scène prend tes 
apprences d'une comédie pour 
mieux dépasser son thème ap- 
parent (la maladie), afin d’at- 
teindre ses véritables et plus 
vastes enjeux. 

Comme le suggèrent deux 
scènes insolites qui encadrent le 
film - une patiente se souvient au 
début d’un résistant abattu par tes 
nazis au bas de son immeuble, 
tandis qu’une plaque commémo- 
rative sera apposée bien plus tard 
à sa mémoire -, ce film est à sa fa- 
çon, qui ressemble au charme in- 
décis de Jeanne Balibar, un mo- 
deste précis de résistance, à 
l’usage de notre temps. 

J.M. 


LES AUTRES FILMS 


LE PRINCE DE HOMBOURG 

SÉLECTION OFFICIEUE/COMPÉTmON. Film Italien de Marco 
BeOochlo. Avec Andrea dl Stefano, Borbora Bobolova, Tool Ber - 
torelll. 0 b 29.) 

■ Adaptée d’une grande œuvre dramatique, la nouvelle réalisation 
de Marco Bellochio faisait espérer que l'auteur du Saut dans le vide 
rééditerait la réussite de sa transposition de la pièce de Pirandello 
Henri IV. Mais deux obstacles se dressent sur le chemin de cette 
mise en film respectueuse, quoique très condensée, du texte de 
Heinricb von Kleist: loin de susciter la fascination de tous, le Grand 
Electeur est prêt à revenir sur sa sentence; la belle Natalia est 
amoureuse au point de se dresser contre les deux hommes qu’elle 
aime le plus (le Prince lui-même et son père) pour sauver le 
condamné ; les officiers sont près de se mutiner pour que leur héros 
soit épargné. 

Le premier obstacle tient à l'interprète du rôle-titre. Si Toni Ber- 
torelh est impressionnant dans le rôle complexe du souverain qui 
dit la loi dans toute sa rigueur sans omettre de faire la part des sen- 
timents, Andrea di Stefano n’a pas l'aura nécessaire pour rendre 
crédible ce Hombourg qui devrait paraître comme un demi -dieu fas- 
cinant et fragile. Le second obstacle vient de la langue italienne, 
dont la musique est si éloignée des tonalités de cette partition ma- 
jeure du romantisme allemand (Eric Rohmer, adaptant La Marquise 
d'O du même Kleist, avait tourné en allemand). Dès lors, Bellochio 
peut bien renouer adroitement avec ses propres méditations sur les 
illusions de la représentation à l’intérieur du songe du Prince. 
Construire en clairs-obscurs d’impressionnantes scénographies 
pour les rencontres successives des deux protagonistes masculins. 
Inventer des jeux d’optique qui, par le cadre et par le flou, cherchent 
à l’écran un équivalent du théâtre. Le passage ne se fait pas, le ciné- 
ma ne retrouve ni ue dépasse les conventions de la scène, et ce 
Prince de Hombourg reste un bel objet trop lointain. J.-M. F. 
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L’âge du modernisme à Berlin 


130 artistes, plus de 400 œuvres, une exposition monstre 
qui permet de revisiter calmement les méandres de l'art du XX e siècle 


Une grande exposition propose de suivre 
□uatre pistes dans l'histoire de l'art 


quatre pistes dans l'histoire de l'art 
contemporain du cubisme aux années 90. 
Quatre façons de lire de façon œcumé- 
nique l'art du XX e siède avec ses contra- 


dictions, ses méandres, ses retourne- 
ments. Elle tombe à point nommé pour 
faire la preuve que, loin d'être en phase 
terminale, comme certains se plaisent à le 
dire, l'art contemporain est aux mains 


d'artistes dont les forces créatrices sont 
vives. Seut regret : cette exposition, pour 
riche qu'elle soit, reste un peu trop sur les 
rails de l'Ocddent au lieu de s'ouvrir plus 
largement sur (e monde. 


DIE EPOCHE DER MODERNE 

- KUNST LM 20. JAHRHUN- 
DERT. Martln-Gropius-Ban. 
Stresemannstrasse UO, 10963 
Berlin. Tél.: (00) 030-25-48-67- 
14. De 10 heures à 20 heures. 
Fermé le lundi. Jusqu'au 
27 juillet- Entrée 12 DM. 


BERLIN 

de notre envoyée spéciale 
Nos voisins Allemands préfèrent 
prévenir que devoir guérir, se mé- 
fiant à juste titre des discours révi- 
sionnistes et de la terminologie né- 
gative dont les nostalgiques de l'art 
du passé taxent l’art contemporain. 
A preuve la grande exposition qui 
s’est ouverte le 7 mai au Martin- 
Gropius-Bau, à Berlin. Son titre an- 
nonce la couleur : l'optique du par- 
cours dans l'art du XX r siècle est 
«* modernes. 

Entendre par-là que l'exposition 
ne remet nullement en question 
l'apport des avant-gardes, la ri- 
chesse et la dynamique des propo- 
sitions les pins radicales, qu’elles 
soient utopiques, euphoriques, 
amusées, critiques, graves ou 
même désespérées. Qu’elles soient 
le fait des pionniers de la moderni- 
té : Picasso, Kandinsky, Maievitch, 


Mondrian ou Duchamp, des ar- 
tistes des années 60 ou d’au- 
jourd'hui. Conçue par Christos Joa- 
chimides et Norman Rosenthal, 
l’exposition propose aux visiteurs 
de suivre quatre pistes: Réalité- 
Déformation, Langage-Matière, 
Abstraction-Spiritualité, Rêve- 
Mythe. Quatre binômes qui per- 
mettent une lecture œcuménique 
de l'art du XX e siècle, d'en montrer 
les contradictions, les méandres, 
les retournements. Bref, la richesse 
novatrice de l’art depuis 1907, Tan- 
née de naissance du cubisme, jus- 
qu’aux années 90 puisque - c’est le 
point de vue des commissaires - les 
artistes ont encore assez d’énergie 
créatrice pour surprendre. Qu'on 


se le dise, au pays du doute où les 
champions du retour à la tradition 
(mais laquelle ?) ont réussi à ébran- 
ler les esprits. 

L'exposition a des vertus. Celles 
de casser une approche de l'art à 
travers les rivalités nationales, les 
notions d’école, de mouvement, de 
groupe, et de réduire les divages 
bien entretenus entre abstraction 
et figuration. Elle admet Balthus et 
Mondrian, Maievitch et Nolde, 
Beuys et Lu ri an Freud. Elle ré- 
concilie, réajuste, rend justice à des 
figures dont l’apport a été minimi- 
sé - on pense notamment à Chïlli- 
da, qui trouve sa place près de Cad 
André, Donald Judd et Richard Ser- 
ra. EHe intègre quelques considéra- 


Stratégie 


L'exposition berlinoise fait penser à ces grands-messes orches- 
trées en Allemagne dans les années 80. Elles serraient une stratégie 
visant à la reconnaissance des artistes allemands sur la scène inter- 
nationale. Aujourd'hui, a s’agit d’affirmer la place de Berlin comme 
capitale culturelle- Cet objectif, Passodation berlinoise zeitgelst (lit- 
téralement «L’esprit du temps»), qui a produit T exposition, ne le 
Cache pas. Cette association a été créée en 1985, après le succès de 
Fexposiïkra qui portait son nom et dont le commissaire était déjà 
Christos M. Joachlmides. Ce théoricien de Fart moderne a cosigné, 
avec Norman Rosenthal, plusieurs grandes expositions proposant 
des lectures de fart de ce siècle. 


Arte 

Éditions 


En mai. OREE fsif son fssfival 




50 ans 
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50 livres 


"Cannes, les années Festival, 
f ^,j99 5 Cinquante ans de Cinéma" 



Arte Editions 
publie 


avec Les Editions Mille ei une Nuits 
et le soutien de la Fondation Gan. 

un coffret de 50 petits livres 

retraçant les plus grands moments 
du cinéma mondial. 

Chaque 'livre-chronique". 

j-j] largement illustré, est consacre 
à un réalisateur, un film ou 
un acteur. 


Les 50 livres sous coffret : 350F. 


3615 ARTE i"! .2SF/mnï 
http : • evay'.y. arte- * v. cc m 
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TURBULENCES 

Le patio du musée accueille la 
séquence Langage-Matière, parrai- 
née par Duchamp. Cest la plus 
turbulente, celle des remises en 
question de la définition de 
Tceuvre d’art par ready-made In- 
terposé, par objets détournés pour 
une lectine critique de la société 
de consommation. De furixiofr si- 
gné R. Mutt aux aspirateurs de JefF 
Kocms et an piano à queue de Ber- 
trand Lavier, elle propose une 
quantité d’œuvres indsives ou in- 
solentes des années 60. On y re- 
trouve quelque Merde d’artiste et 
l’Hommage à Gaiüée de Manzoni, 
le Tremblement de terre au palais de 
Benys, quelques entrées du musée 
repensées par Marcel Broodtheais, 
et, à l’opposé des maxi-tartines 
(FOldenburg ou de quelques pièces 
du répertoire iconographique de 
Warhol (dollar, accidents de la 
route, boîtes de BriHo~0, le côté 
«pauvre* des Italiens: toües de 
sac de Bum, igloo de Mario Merz_. 
non loin du Lance-missile oncle 
Sam et onde 7 ton de Pascaü, et de 
plusieurs images d’aliénation de 
Bruce Nauman, qui, un jour de 
1967, écrivait en lettres de néon 
«/e véritable artiste aide le monde 
ert révélant des vérités mystiques ». 

La piste Rêve-Mythe inaugurée 
par Chirico réserve une bonne 
place à Dali, mais aussi au plus 
grand Mira, celui des années 1925- 
1926. Evasions, replis, refuges, ré- 
miniscences, mémoires heureuse 
ou douloureuse, mythologie col- 
lective ou individuelle, opérations 
mentales aux franges de l'in- 
conscient, rêves et prémonitions - 
là encore la d ive rsité des proposi- 
tions Intrigue: Klee, Morandi, 
Hopper, Botensky, Kiefer, Cmdy 
Sherman, Jeff WaH- L’énnméra- 
tion n’est pas convaincante. L’ex- 
position fournit de quoi titiller les 
esprits et fbrçer le regard à dépas- 
ser les apparences. 

Cest le grand mérite de l'exposi- 
tion que de le souligner et, quoi 
qu'on puisse lui reprocher, en par- 
ticulier de rester dans Les rails de 
Part occidental, quand une optique 
mondialiste nous en apprendrait 
plus sur l’autre, et nous-mêmes. 
EQe est réconfortante aussi en af- 
firmant, à sa façon, que Tact mo- 
derne n’est pas en phase termi- 
nale. 


Rreenett* 


Kool-Shen et Joey Starr, chanteurs de Suprême NÏM 

« La violence des banlieues 


est indépendante du rap 

m* . n 


Le lundi 12 mai, la cour d'Aix-en-Provence 
examinera la demande d'appel déposée apres 
la condamnation du 14 novembre 1996 


Lions récentes, par exempte l'im- 
portance du portrait longtemps 
perçu comme une activité margi- 
nale et obsolète. Deux pleines 
salles de portraits de Kokoschkà à 
Freud et Thomas Ruff en passant 
par Chirico et Frida Kahlo 
romplèteiM: la première section. 

■ Nécessairement elliptique, elle 
□e prend pourtant pas l’aDnre d’un 
manuel d’initiation pour débu- 
tants. Et ce notamment grâce à un 
parcours construit de telle sorte 
que les quatre chapitres peuvent 
être considérés comme auto- 
nomes. 

Au chapitre Réalité-Déforma- 
tion : Picasso ouvre le bal avec une 
grande étude pour Les Demoiselles 
d'Avignon. Matisse, Braque, Delau- 
nay, Boccioni et B alla, Kîrchner, 
Nolde et Kokoschka, Léger, Chîri- 

co, Sironi Jusqu'à Baselitz, en 

passant par Gtacometti, Fautrier, 
Dubuffet, De Kooning, Bacon et 
Freud, le visiteur, confronté à 
toutes sortes d’entorses aux appa- 
rences, est invité à y reconnaître les 
riens. 

Magnifiquement introduite par 
les compositions VI et VU de Kan- 
dinsky, la séquence Abstraction- 
Spiritualité propose de revoir les 
toutes premières peintures supié? 
nudistes de Maievitch, Je Premier 
Disque (1912) de Delaunay, des re- 
fiefe de Ta tBn, des compositions de 
Popova et de Rosanova, des Mon- 
drian, des Brancnsi, et dans la fou- 
lée Newman, Stella, Polio ck. De 
Kooning, Klein, Fontana, Manzoni, 
Kel|y, Rotidco, Ryman, Don Judd, 
Cad André, Dan Flavin, Eva Hesse, 
Gûnther Foig~. avec des œuvres 
triées sur le volet qui traitent de la 
déraatériaiisaîian (tes formes ou de 
la matérialisation de la lumière, ba- 
lançait entre gestuahté et retenue, 
échappée cosmique et sismo gra- 
phie psychique. 


« Qu’attendez-vous dece juge- 
ment en appel ? 

joey starr. - Rien de positif! H 
y a dans le Sud un contexte poli- 
tique local qui a déjà faussé' le 
premier verdict- Nous avions été 
plusieurs fols interdits de concert 
là-bas. Avant ce fameux concert 
de La Seynersur-Mer, on avait 
fiait une soixantaine de dates où, 
comme dans tout spectacle, nous 
avions chauffé noire public en 
faisant mousser un morceau 
comme Police. Nous n'avions ja- 
mais d'accrochages avec les flics 
qui, pourtant, sont présents à 
tous nos concerts. A Toulon, plu- 
sieurs étaient placés entre nous 
et le public, à la limite de la pro- 
vocation. Bizarrement, les diffé- 
rents rapports de police que nous 
a montrés notre avocat ne corres- 
pondent pas toujours entre eux. 

- Le jugement a provoqué 
beaucoup de protestations et 
une vagoe.de solidarité-. 

J. S. - Je me méfie aussi de ces 
élans. Le groupe Ministère AMER 
connaît des ennuis comparables' 
aux nôtres, mais comme jls ne 
vendent pas cent-mille disques 
par album, c’est passé à l'as-. 

- Depuis quelques semaines 
aussi, on vous accuse - parti- 
culièrement dans le milieu bip 
lmp - d’avoir exploité cette af- 
faire commerdalement. 

Kool-Shen. - C'est Marchiani 
qui a décidé de faire notre atta- 
ché de presse. Un plan marketing 
comme ça, même avec 2 millions, 
tu n’y arrives pas. Cela dit, à 
l’époque, nous n’avons vendu 
que six mille disques en plus. Les 
réapprovisionnements étaient 
bloqués à cause de la grève des 
camionneurs [rires]. 

-Récemment, un membre du 
groupe IAM déclarait:. «A quoi 
sert qu’un grand ruppeur insulte 
unfUc, que des Jeunes brûlent un 
supermarché si cette violente est 
récupérée par k pouvoir pour im- 
poser plus de répression ? ». 

J. S. - La violence des banlieues 
est indépendante dn rap. J’ai 
trente ans, j’ai des petits frères 
qui écoutent ce que Je fols. Je ne 
leur dis pas d’aller an commissa- 
riat foire n’importe quoi. Nous 
n’avons jamais encouragé à tirer 
sur des flics. Notre écriture est 
spontanée parfois violente, nous 
écrivons en réaction. Pour mol, 
quelqu’un qui ne rappe pas en 
réaction à quelque chose n'a pas 
sa place dans le hip hop. Ça 
n'empêche pas le public du hip 


hop de comprendre le second de- 
gré beaucoup mieux que les jour-; 
nallstes. La langue du rap est 
pleine de codes et de références. 
Four vous, des mots comme 
gangster, nique ta mère, 
Smith fit Wesson sont toujours à 
prendre au premier degré. Quand, 
on entend un bruit de gâ chett e 
sur un morceau, cela ne signifie 
pas ‘Allez vous acheter un 
flingue 

- Depuis Paflâire de La Seyne- 
sur-Mer, Catherine Mégret à été 
élue à la mairie de VîtraDes eta 
parlé dn rap comme d’une 
culture dégénérée. Vous sentez- 
vous menacés? 

K.-S. - Qu’est-ce qu’une fine 
du Front national, qui n’anive 
même pas à lire les discours écrits 
par son mari, pourrait 
comprendre au hip hop? Cela 
nous rassure plutôt d’entendre ça 
de sa part. Pins que le rap, c’est la 
France qui est menacée. Parti- 
culièrement quand on voit com- 
ment des idées de l’extrême 
droite sont exploitées parle gou- 
vernement en place, converties 
en lois Debré par exemple. 

- Assumez-vous le rôle de 
porte-parole qu'on vous attribue 
souvent? 

K.-S. - Nous revendiquons le 
réalisme de nos textes, le reflet 
que Ton donne d’une réalité qui 
échappe à beaucoup. Nous n’ap- 
portons pas de solutions, mais 
nos textes contiennent des mes- 
sages, même s’ils sont parfois ni- 
hilistes- Nous n’assumons pas un 
rôle de porte-parole. Des gens se 
retrouvent sans doute dans nos 
lyrics, mais cela ne nous donne 
pas des responsabilités de politi- 
ciens. La force de NTM vient de 
ses origines communautaires, 
mais surtout de nos histoires in- 
dividuelles jayec Jeurs particulari- 
tés .et. leurs .contradictions. 
Comme pour n’importe quel ar- 
tiste. La plupart du temps, les. 
médias ne captent pas cette di- 
mension et nous dénient ce droit 

- Où eu est votre prochain al- 
bum? 

K.-S. - Nous répétons en. ce 
moment Nous en avons écrit la 
moitié. Deux morceaux s’ins- 
pirent directement des histoires 
de Cbâteanvallon et de Toutou. 
Pour r instant, l’ensemble est très 
noir. Il devrait sortir début 
1998.» 


Propos recueillis par 
Stéphane Davet 
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Jacky Terrasson 
et les iris 

Le plus subtil des pianistes 
qui ont rallié New York 
se produit au festival 
du parc floral de Paris 

CE QUI CARACTÉRISE Jacky 
Terrasson, c'est la subüSté de son 
toucher, fintnnité de. sa pulsation, 
quelque chose qui danse sons les 
thèmes, une petite flamme. Tbut le 
monde le sait En trio, il développe 
un art qui était en voie de se perdre : 
la fibre circulation des énergies et 
des inconscients. Partenaires à la 
hauteur (Ugonna Ukegveo, contre- 
basse, darence Penn, batterie). 

Ce n’est pas du piano accompa- 
gné, c’est de improvisation spon- 
tanée à trois. Ce n’est pas du jazz, 
c'est de la musique» Donc, c'est du 
jazz. Void qui qualifie parfaite- 
ment le festival A fleur de jeux (pas- 
sons sur le tic du titre). 



A Fleur de Jazz Festival, qua- 
trième édition : cela se passé, le sa- 
medi, au parc floral du bois de 
Vïncennes. Tente élégante, sono 
exacte, public connaisseur, entrée 
gratuite. Autant dire, en période 
de tangage, que c’est une opéra- 
tion plutôt digne. Au progr amme 
en ce début de mai : temps fris- 
quet, azalées, iris et pivoines. Les 
rhododendrons ont encore de 
grandes heures devant eux. . 

★ Parc floral de Paris, kiosque 
géant de la vallée des Fleurs. 
M° Château - de - Vincennes. 
16 heures, le 10. Entrée du parc : 
10 F. Tèl. : 01-43-43-92-95. 
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^ Orchestre pbflhannoniqae 

, ::tT de Radio-France 

' Née en 1917, élève de 

' r _; Chostakovitch, Gahna Ustvolskaia 

!" a comme ncé par écrire de la 

Tl : & musique « romantique » avant 
r " / d'évoluer vers un style beaucoup 

' - plus proche des préoccupations 
: esthétiques de son temps. Si elle 

n’a pas été officiellement 
condamnée en URSS, par la 
( 31 * bande de Jdanov, sa musique aura 

’ ara i été sévèrement critiquée pour sa 

difficulté d’accès. Cette femme 
modeste pourrait bien être Fun 
des grands compositeurs russes 
,f de Faprès-gueire. 

: GoubaMouKna : Intwitus. 

■s. : Ustvolskaia : Octuor. Hiudemlth : 

■ : r xl Kammermusik n* I. Rihm : 

&• -r.' Cesungene Zen. Vera Beths 

î?.-::. (violon), Rembert de Leeuw 

l z- (piano, direction). 

z ■ Maison de Radio-France, 

116, avenue du Président-Kennedy, 

... ; Paris-1&. Passy. 20 heures, le 

- 10 mal TéL : 01-42-30-15-16. 100F. 

, ru ._r Deux rnrits sénégalaises avec 

, Youssou NDour - ... . 

.. Le Dakarois Youssou fTDout, 

' l’nne des vedettes de la musique 

! l.' z . africaine avec Alpha Blondy et 
Sahf Keita, est à Paris dans le 
Va cadre de deux « nuits 

r» sénégalaises », accompagné de 

’VV ” son groupe habituel, le Super 
’ 11 EtoOe de Dakar. Créée à la fin des 

années 70, la formation est 
emmenée par Assane Thiam, 

■ jouetu de tama (petit tambour 
. traditionnel tenu sous le bras que 

1 •' ‘..1 l’on frappe avec un bâton 
- 7 recourbé à son extrémité). 

. Youssou bTDoiir jouera du 

m’balax, un compromis entre 
chants, rythmes wolofs et 
, t oonrants musicaux rapportés 

(soûl, rock, firnk, rumba—). 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 
BLACK SHEEP 

Film amfticain de Penelope Spheerfs. 
avec Chris Fartey, David Spade, Tim Ma- 
theson, Christine Biersote, Gary Busey 
fl h 26). 

VO : UGC Forum Orient Express, dofby. 
1» ; Sept Parnassiens dolby , 14» (01-43-20- 
32-20L 

LE CMQUlèME ELBMBVr 
ram français de Luc Besson, avec Bruce 
Witü Gary Okftnan, lan Holm, Chris Ibc- 
kec ftfflla Jovovldi (2 h06L 
VO: UGC Gnè-dtè les Haltes dolby, V; 
Gaumont Opéra I. dofoy, 2» (0M3-1241- 
40+) ; Bretagne dolby, 6* (0V39:T7-1O- 
00+) ; UGC Danton, d olby. 6»; Gaumont 
Ambassade dolby, 8* (QH3-HM9-08 +) ; 
Pubfids Champs-èysées; 8* (0T-47-20-76- 
23 +); M^estic Bastille dolby, Tl* ÇJ1-47- 
00-02-48 +); Gaumont Grand Ecran te- 
De doBay. 13* (01-45-80-77-00 +) ; 14-Juii- 
let Beaugranelle dolby, 15* (0V45-75-79- 
79+); Gaumont Klnopanorama. dolby, 
ISP (+) ; Majestk Passy, dolby, 16" (D1-42- 
24-46-24+); UGC Maffiot 17*; 14Jufllet- 
sur-5efne dolby. J9*(+L 
VF: Rex {te Grand Rex). dolby. 2" (0T-39- 
17-104») ; UGC Montparnasse dotoy, ^ ; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9- çn- 
47-70-33-88 +); Les Nation, dolby. 12» 
(0M3-43-04-67 +) ; UGC lyon Bastille 
dolby, 12»; Gaumont GobeBns Fauvette 
dolby, 13* (01-47-07-55^8+); Gaumont 
Alésa, dolby. 14» (01-43-27-84^50 +) ; 
Gaumont Parnasse dolby, W W ; Gau- 
mont Convention, dolby. IS* (DM&-28- 
42-27 +) ; Rathé Wfepter, dott^lS» W ;L4 
Gambette 1WC dofty, 20* (D1-46-3M0- 
96+). 

L*0WOIÉESAUWŒ 

Film américain de Carroll Ballard. avec 
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Bataclan, 50. boulevard Voltaire, 
Pàris-U*. M° Voltaire. A partir 
de 22 heures, les 9 et 10 mai. 

TéL : 01-47-00-55-22. 165 P. 

Edith Lefèl 

Choriste, puis chanteuse (sur 
Matebis) de Malavof, Edith Lefèl 
incame une certaine idée du zoulc 
sexy. Complice des stars delà 
musique antillaise. Ralph Tamar, 
Jean-Michel Cabrimol, Ronald 
Rubinel, Edith Lefèl reprend 
également des chansons du 
patrimoine martiniquais, telle Asi 
Paré de Léona Gabriel 
New Mommg, 7-9, rue des 
Ffcriftîs-Ecuries, Paris-lO. M® 
Château-d'Eau. 20 h 30, le 9 mai. 
TéL : 01-45-23-51-41. 

De U0 F à 130 F. 

Aslan Dub Foundation 
Cocktail explosif de musique 
classique indienne, de dub, 
techno, punk, fimk, ragga et rap, 
la musique d’Asian Dub 
Foundation rassemble 
F Angleterre des raves, des Sound 
Systems, des concerts de rode et 
des mariages hindous. ■ 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, Paris-l». 

Af> Anvers. 19 h 30, le 9 maL 
TéL : Q1-44-92-45-45. 110 F. 

Roy Haynes Qnartet 
Batteur d’exception, qui a vécu 
au cœnr de tous les jazz 
d’après-guerre, Roy Haynes est 
un monument de style et de 
distinction musicale, une leçon 
de musique et de jazz incarné. 
Avec le saxophoniste Donald 
Haxrissoo, le pianiste David 
Kflcoski et Ed Howard à la 
contrebasse. Tout public ! 

Sunset, 60, rue des Lombards, 
Paris-1 *. M° Châtelet 22 heures, 
les 9 et 10 mai. 

TéL : 01-40-26-46-60. 80 F. 


Jeff Daniels, Anna Paquïn. Dana Deiany, 
Terry IGnney, Hofter Graham, Jeremy 
RatthfordOhSO). 

VO : Gaumont les Halte* dolby, 1» (01- 
40-39-95-40 +); UGC Odéon, G» ; UGC 
NormancTte. dolby, 8*. 

VF : Roc, dolby. 2» (01-39-17-10-00) : Saint- 
Lazare-Pasquter, dolby, 8 r (01-43-87-35- 
43 +) ; UGC Normandie, dolby, 8*; Para- 
mou nt Opéra, dolby, 9* (01-47-42-56- 
31 +) ; UGC Lyon BastSIe. 12* ; UGC Gobe- 
Bns. dolby, l*; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (01-43-27-84-50 +) ; Gaumont Par- 
nasse. .dofby, 14* (+); UGC convention,. 
15*; Pathé Wepler. dolby, 18* (+); Le 
Gambetta, dolby, 20* (D1-46-3&-10-96 +). 

REPRISES 

ASCENSEUR POUR L’ÉCHAFAUD, de 
Louis Malte 1958 (Fr.) : Le Grand Pavois 

15* (01-45-54-46-85). 

CABARET, de Bob Fosse, 1972 (A, voj: 
Studio des Ursulines, 5* (En-43-26-19dfl); 
Le Gnéma des dnéastes, 17» (01-53-42- 
40-20). 

. L’HONNEUR I» PREZL de John Huston, 
1965 (À, «.) : L’Ariequin. 6» (01-4544- 


LE MAfFRÉ DE MARIONNETTES, de Hou 
Hsiao Hsen, 1993 (raWarv voi : VrbûU 
let Beaubourg, 3* (+). 

MASCULIN FÉMININ, de Jearvluc Go- 
dant 1966 (Fr.) : Awatone, S* (01-4833- 
86^6). 

METROPOUS, de Pria Lang. 1926 (AIL, 
m) : Studio Galande, S* (01-43-26-94- 
08). 

MOUCHETTE, de Robert B ressort, 1966 
(ftj : Aratone. 5* (OMfr 338&86Ï- 
MOURIR À MADRID, de FnWéricRnssf; 
1962 (Fc): Le Cinéma des onéasteç 17* 
(01-5342-40-20). 

SAUVE QUI PEU 1 " (fA VB0. de Jean-Luc 
Godant 1979 (Fr) : 14-Juillet Beaubourg, 

3* (+). 

SUEURS FROIDS (VEKTIGO). d’Alfred 
Hftehcpdc. 7958 (A, v.o.): Reflet Médtris 
Logos, 5* (0143-54-42-34). 

7 TSORÈME de Pier Par*» Pæ °ÎÎP i ' ^ 
vlqJ: Accatone, ? (0146-33-8^86). 

(+> Réservation au .01-40-3920-10. 


REGIONS 

Une sélection musique, 

jazz,. danse, théâtre et art 

MUSIQUE CLASSIQUE 
BORDEAUX 

Don Quichotte chez la duchesse 
de Bolsmortter. Thierry Grégoire (Don 
Quichotte), tesbelle Eschenbrenner (la 
duchesse), François Jacquet (Sancho Pon- 
ça), Ensemble vocal Lumen de Lurrane, 
Ensemble orchestral Harmonia Nova. Di- 
dier Bouture (direction). Jean-Michel Cri- 
qut wemqr Bûchler (mise en scène). 
Grand-ThiStne. 46. avenue du Parr-de- 
Lescure , 33 Bordeaux. 15 heures, le 
limai; 20 heures, les 12. 13 et 14 mai 
TéL : 05-5648^8-54. De 40 Fi 320 F. 
EV1AN 

Orchestre de chambre Franz Uszt 
Mozart : Concerto pour piano et or- 
chestre KV 467. Symphonie concertante 
pour violon alto et orchestre KV 364. 
' Isaac Stem (violon). Yuri Bashmet (alto), 
Eugène Istomin (piano). 

La Grange au Lac. avenue des Mélèzes. 
74 Evian. 20 heures te 7T mai TéL : 04- 
5D-Z5-04-10. De 180 F à 300 F. 

Orchestre de Bretagne 
Schubert : Ouverture dans le style italien. 
Stoelzei : Concerto pour trompette et or- 
chestre à c orties Haydn : Concerto pour 
trompette et orchestre. Beethoven : 
Symphonie T 3 • Héroïque ». Jeffrey 
Work (trompette), Stephan Sandefling 
(direction). 

La Grange au Lac, avenue des Méièzes. 
74 Evian 20 heures, le 12 mai TéL: 04- 
50-7544-10. De 180 F à 300 F. 

Orchestre des Nations 
Rachmaninov: Symphonie n°Z Dvorak: 
Concerto pour violoncelle et orchestre. 
Mstisiav Rostropovkh (violoncelle), Jus- 
tus Frantz (direction). 

La Grange au Lac, avenue des Mélèzes, 
74 Evian. 20 heures, le 14 mai. TéL : 04- 
50-754)4-10. De 180 Fi 300F. . 


tes moins consensuelles et les plus fe- 
rmantes pour le corps et r esprit. Avec 
des œuvres de Gyôrgy Kurîag, l'accor- 
déoniste Guy Klucevsek. duo Contet/ 
Drouet, l'Ensemble Aleph. Lines, trio 
Har» Burgenet/Martin SchützÆarre Phi- 
Irpp* Derek Bailey avec Tony QxJey puis 
JoéÜe Léandre, Kritoff K' Rofl, Léandre 
avec Pascal Contet Slawterhaut Monica 
Jordan, Ruf Der Heimat David Thomas, 
lieue mon et Tenko, Claude Barthélémy, 
die KhOdte Red Frith_ 

Jusqu'au 19 mai. Vàndœuvre-lès-Nancy, 
54. Të. : 03-83-57-52-24. De 50 Fi 90 F 
selon soirées, nombreuses formules 
d'abonnement de 200 F à 600 F. 

DANSE 

AMIENS 

RafbeBa Gkndano 
Et anima mea. 

Maison de la culture, place Léon-Gontier, 
80 Amiens. 20 h 30, le U mai TH: 03- 
2287-79-77 130F. 

DOUAI 

CbmpeçpMe Rasas 

Anne Teresa de Keersmaefcer: Rasas 
danstrosas. 

Hippodrome, place du Barfet 59 Douai 
21 heures, te 73 mai. TeL : (B-27-9&42-33. 
110F. 

LYON 

Compagnie DIT 

Robot Seyfried : No Comment Dense et 
meuble. 

Maison de la danse, 6 avenue Jean-Mer- 
maz, 69 Lyon. 20 h 30 les 13 et 15 mal; 
19 h 30, te 14maL TéL: 04-78-75-8888. 
100F. 

MARTIGUES 

Compagnie Sank* Juku 

Ushio Amagatsu : Unetsu (*), Shljima 

f**L 

- Théâtre des Salins, quai Paut-Doumeç 
13 Martigues. t*)20h4S. te 13 mai m : 
044244-3500. De 100 F à 130 F. 

- Théâtre des Salins, quai PauLDoumer, 
13 Martigues. M 19 h 30. le 15 mai TeL : 
044244-3600. De 100 F à 130 F. 


lui n- Pierre Kiilfon ... 
1 Iï/ti/u/ Suivi ni 

RE'JELATIOU THEATRALE , - 

fiOTinaticn M0L1ÊRES 97 


Pub&c st presu rmanhnes. 


le faucon 


iltin> hit.' jmu 1 c/i' 

Mûrie Lu berge _ f Théâtre Dcjazct 

u^h (iubriel liai 1 un ma (71 4 S <S7 52 55 


“Cost un succès. .. A cla sser dans uns catégorie rare."?. Femey 
LE HGAROl "Psychologique, poffder, réaBsta, scabreux et poé- 
ftpe'R. Softs UBBUH0N. "On pense aux fRms de James Dean 
et de Marion Brando. à texan.**?. Portés PARIS MATCH. 


Itzhak Feriman (violon}, Bruno Cankio 
(piano) 

Beethoven : Sonate pour violon et piano 
op. 12rf>3. 5chubert : Fantaisie pour vio- 
lon et piano op. 159. Saint-Saèns : Sonate 
pour violon et piano op. 75 rf 1. 

La Grange au Lac, avenue des Mélèzes, 
74 Evian. 20 heures te 15 mai Të: 04- 
50-75-0410. De 180 Fi 300 F. 
FONTEVRAUD 
Ensemble Syma 

Les Missions jésuites d'Amérique du Sud 
Coro de ni nos cantores de Cordoba. Ga- 
briel Garrido (cfirectiori). 

Abbaye royale, 49 Fonfevracro 1 . 
21 heures, le 10 mai. 75L : 0241-51-73-52 
120F. 

LILLE 

Orchestre national de Lflta 
Haydn : Symphonie n° 86. Prokofïev : 
Concerto pour violon et orchestre n* I. 
Beethoven : Symphonie rr 7. Stefan Sta- 
lanowski (violon), Djansug Kakhidze (di- 
rection). 

Le Nouveau Siècle, 20 me du Nouveau- 
Stedft 59 Ule. 20 h 30, les 15 et 16 mai. 
Të : 03-20-12-8240. De T10 F à 140 F. 
LYON 
La Bohême 

de PucdnL Barbara Hendridu (Mi mi), 
Greg Fedderly (Rodolphe), Virginie Po- 
chon, Anne-Marguerite Werster (Mu- 
sette), Ludovic Tézîer, Frédéric Caton 
(Marcel), Jérôme Vamler (Colline), Chris- 
tophe Laeassagne (SchawrardX Maîtrise, 
choeur et orchestre de l'Opéra de Lyon, 
David Robertson (direction), Denis Dora 
(mise en scène). 

Opéra Nouvel 1, place de la Comédie. 69 
Lyon. 20 h 30. tes 10, 16 22 24 et 27 mai; 
19 h 30, les 13 et 20 mal; 17 heures, le 
18 mal jusqu'au 3J mai Të : 0472-00- 
4545 De 85 F à 370 F. 

MONTPELLIER 
Un bestiaire 

Œuvres de Ravel, Poulenc Massenet 
Oiabrier, Rosenthal et Offenbath.Ttexte 
de Queneau. Apollinaire, Eluard, 
Blanche, La Fontaine et Desnos. Jean- 
Paul Fouchécourt (ténor), François Cas- 
tang (récitant), Christian ha ldi (piano). 
Opéra, salle MoBère. Il boulevard Vk- 
tor-Hugo, 34 Montpelfier. 20 h 30. le 
13 mal KL: 0487-60-1989. 100 F. 
STRASBOURG 

Orchestre philharmonique de Stras- 
bourg 

Schubert: Die Zaubertwfe, Symphonie 
rf>6. Brahms: Rapsodie pour contralto, 
chœur d'hommes et orchestre. Bruck- 
ner : Te Deum. JuRa Faulkner (soprano), 
Mihoko Fuji mura (alto). Branko Robîn- 
sak (ténor), Friedrich Mobberger (basse), 
Singakademle. Frankfurt, Theodor 
ûjschlbauer (direction). 

Palais de la musique et des congrès, 
place de Bordeaux. 67 Strasbourg. 
20030, les 15 et 16 maL KL : 03-88-52- 
1845 De 120 F à 225 F. 

JAZZ 

VAND®IVRE-LÈS-NANCY 
Musique action 97 

Le jazz n'est que fui des éléments de ce 
Festival International des musiques nou- 
velles. Musique contemporaine, rock, 
installations diverses y sont aussi présen- 
tées. Dans tous les cas dans leurs versions 


MEYLAN 

Ûautfio'Bemardb ~ 

Histoire de sel. 

Hexagone. 24, rue des Alguinartis, 38 
Meyian. 20 heures, les 13 et 14 mai Të : 
0476900045 
REMS 

Cnmp egnleJea n Fra nç ois Dieoure 
Sextuoc 

Manège, 2 boulevard du GénéraLie- 
derq 51 Reims. 20 h 45 les 14, 15 et 
16 mai Të. : 03-2647-3040. 100F. 

THÉÂTRE 

AMBV5 

Saleté 

de Robert Sdhneider, mise en scène de 
Bernard Lévy, avec Eric Elmosnino. 
Maison de la œlture. place Léon-Gondec 
80 Amiens. 20 h 30, du 13 au 16 mai. 
TU.: 03-22-97-79-77. Durée: 1h30. 
130 F. 

BÉTHUNE 

Luna Parie (fa Grève ou 1e pique-nique) 
de Claude Delarue, mise en scène 
d'Alain Barsacq, avec Jean-Louis Cassari- 
no, Sytviane Goudat, Xavier Kelly, Anne 
Lévy, Florence Masure, Vincent Nemeth, 
Christian Roché et Jean-Michel Vovk. 
Studio-théâtre, place Foch, 62 Béthune. 
20 h 30, les 15 17. 2q 24 mai; 19 heures, 
les 14, 15 21. 22; 14 heures et 20 h 30 les 
16 et 23. Të.: 03-21-63-29-00. Durée: 
1 h 30.0e 40 F* à 110 F. Jusqu'au 24 maL 
BORDEAUX 
Mangeront-ils ? 

de Victor Hugo, mise en scène de 
Laurent Roger?, avec Rodolphe Congé, 
Gérard Laurent; Sonia Mtllot Vincent 
Nadal Sandrine Quart, Marie-Pierre Si- 
mard, Karine Crocquenoy et Laurent Rn 
géra. 

Théâtre du Port de la Lune, square Jean- 
Vauthieç 33 Bordeaux. 20 h 30. les 12 13, 
14 et 16 mai; 19 h 30, le 15 Të : 0586 
$1-98-00. Durée : 1 h30. De 70F» à 140 F. 
BOURG-EN-BRESSE 
Dehors, devant la porta 
de Woffgartg Borchert mise en scène de 
Franck Berthieç avec Maxime Sourate, 
Romaine Fries, Laurence Kevoridan-Ber- 
thler, Henri-Edouard Oslnskl, Annie- 
Claude Samoa Jacques Kalbache. John 
Fernie et Catherine Ferri. 

La Vinaigrehe, 1, me Affred-de-Wgny, 
01 Bourg-en-Bresse. 20030, le 1 0 mai ; 
16H3H te 11. Të : 047445-33-24. Du- 
rée: 2 heures. De 57 F* à 103 F. 

CAEN ' 

USusion comique 

de Pierre Corneille, mise en scène de 
Jean-Marie Villégier. avec Anne-Claire, 
Jean-Pierre Baudson, Sandrine Bon jean, 
Affredo Canavate, Stéphane Fauville, 
François Frapier, Antoine Girard, Frédéric 
Laurent; Didier Nhrent Candy Sautnler et 
Bernard Waver. 

Théâtre, 135, boufaord du Marêdial-Le- 
cferç 14 Caen. 20 h 30, les 15 et 16 mai 
Të.: 02-31-30-7620 Durée: 2 h 45 De 
40F*é120F. 

LE HAVRE 

la Baraque a H Cafetin' a 
avec Igor, Lify, Bruno Boéglin, Qszfeâr, 
ShanL Laszlô, Alain, Nathalie et Emma- 
nuel. 

La Cabane, place Léon-CaHier, quartier 
de TEure. 76 Le Havre. 20 h 30, les 13, 14, 


15 16 17. 18, 19. 2H 21. 22. 23 et 24 mai 
Të. : 02-36161610 Durée : T heure. 50 F. 
Le Jardin de recDonafasance 

de Valère Novarina, mise en scène de 
l’auteur, avec Jean-Quentin Châtelain, 
Roséüane Goldstein et Agnès SourdIBon. 
Le Volcan, z rue Racine. 76Le Havre. 
19 h 30. te 15; 20 h 30. les 16 et 17 mai 
Të.: 02-3519-1610. Durée: 1 h 15 De 
40 F* à 80 F. 

LYON 

L'Anniversaire 

d'Harold PSnter, rrüse en scène de Stuart 
Seide. avec Thierry B ose, Eric Challier. 
Agathe Dronrie, Christiane Malet. Alain 
Rimoux et Vincent Sdvnht 
Théâtre le Point-du-Jour. 7, rue des 
Aqueducs, 69 Lyon. 20 h 30, les 12 13 et 

16 mai; 19 h 3G les 14 et 15 TH : 0478- 
3667-67. Durée: 2 h30. 80 F* et 100F. 
Carabes: théâtre marron 

d'après Aimé Césaire, Raphaël Confiant. 
Putride Cham oiseau et Edouard Oissant, 
mise si scène de Sylvie Mongàn-Aigan, 
avec Sarah Femanctez, Nicolas Gabion, 
Samuel Hercule, Seiena Hemandez-Tio- 
lière, Julien Hugues. Hélène Pierre, 
Pierre Ranchoux, Claire Rengade, Emma- 
nuelle Riviec Lise Socquet Juglard, Pierre 
Ta Baron et Benoit Thévenoz. 

Théâtre de la Croix-Rousse, place Joan- 
nès-Ambre. 69 Lyon. 20 h 30, les 12 13 et 
16 mai; 19 h 30. les 14 et 15 Të : 0478- 
294)548 Durée : 1 h 45 De 65 F* A 100 F 
MARSBLLE 
Bemedetie 

d’Alain Plate! et Ame Sierens, avec Lies 
Pauwës, Diric Pauweh, An Fierté, Frede- 
rik Debrodç, Titus Devoogt, Charfie Mar- 
tens, Magdalena Przybyiek et en alter- 
nance Kakim Boulyou, Simon Dhanens, 
Anna Buysen^ Laura Neyskens, SeTme 
de Qoet. Hannelore Vanheerswynÿiels, 
Mélanie Nîmes et Nejla Yilmaz. 

Friche la Befie-de-Mai. 41, rue Tobin. 
13 Marseille. 21 heure* les 12 et 13 mai; 
19 heures, te 14. Të : 0481-114565. Du- 
rée:1h20.De30F*i80F. 

La Tempête 

de William Shakespeare mise en scène 
de Jean-Luc Revol avec Alexandre Berns- 
tein, Henri Defanas, Michel Duchaussoy, 
Christophe Garda, Nathalie Hugoa José- 
Antonio Pérora, Daniel San Pedro, Jean- 
Luc Revol Jean-Yves Roan. Fabrice Rodri- 
guez, Martine Sarcey et Efaik Thomas. 

La Criée, 30, quai de Rive-Neuve, 13 Mer- 
seme. 20 h 30. les 13, 15 1617,2223,24 
et 27 mai; 19 heures, les 14 et 21; 14 h 30 
et 20 h 38 le 20; 17 heures, le 25 Të: 
0481-547064. Durée : 2 h 30. 130F * et 
150 F. Jusqu'au 31 mai 
NANCY 
l£ Dépeuplera* 

de Samuel Beckett mise en scène 
d’Alain Françon et Jacques Gabet, avec 
Miche! Dkjym. 

Théâtre de la Manufacture, 10. rue Ba- 
ron-Louis, 54 Nancy. 20 h 45, le 13 mai; 

19 heures, les 14 et 15 Të. : 03-83-3742- 
42 Durée: 1 h 38 De 50 F* à 100 F. -. 
REN N ES 

Les Prédeuses ridicules 
de Mofière mise en scène de Jérôme 
Deschamps et Macha Makeïeff, avec 
Jean-Marc Blhour, Olivier Broche. Loreila 
Cravotta, Jérôme Deschamps; Philippe 
Duquesne,- Camille GraruJviHe, Robert 
Hom, Bruno Lochet Yolande Moreau, 
François Morel Olivier Saladin et Fran- 
çois Toumarklne. 

Théâtre national de Bretagne. 1, rue 
Samt-Hélier. 35 Rennes. 16 heures et 

20 h 30. le 10; 

Cabaret Ludcées 

de Laurent Javaloyes et Louis Wolfson, 
mise en scène de Laurent Javaloyes et 
Alain Neddam, avec Paola Gomis; Mar- 
tial Di Fonzo B o, Laurent Javaloyes. Da- 
vid Jeanne-Comello, Mélanie Le ray, Fré- 
dérique Loliée, Pierre Maillet; Philippe 
Marteau, Valérie Schwarcz, Pascal Toka- 
tflan, Elise Vigtet Nathalie Bastat. Marc 
Bertin, Mannha Bo, Maxime Carasso, Pa- 
tricia Pottier et Bénédicte ViDain, Pierre 
Allio et Philippe Dubosson (musiciens). 
Théâtre national de Bretagne. 1. rue 
SainbHéBeç 35 Rennes. 20 heures les 13 
15 et 16 mai; 19 heures, le14.Të: 02-99- 
31-12-31. Durée :2 h 30. 130F. 
SARrirÉTIENNE 
Les Variations Goldberg 
de George Tabori, mise en scène de Da- 
niel Benoin, avec Bruno Andrieux, Lous 
Bonnet, Clémentine Célarlé, Freddy 
Kroegher, Sophie Langevin, Jean-Pierre 
Laurent, Wojtek Pszoraak, P. -O livrer 5cot- 
to, Errzo Martorma et Ancfaé Peyrache. 
Théâtre Jean-Desté, 7, avenue Emile- 
Loubet 42 Saint-Etienne. 19 h 30, les 12 
15 et 20 mai; 20 h 30, les 14 et 15 Të.: 
0477-2501-24. Durée : 2 h 30 l 110 F. Jus- 
qu'au 24 mai 
STRASBOURG 
Sixième Solo 
de et par Serge Valletti. 

Le Maillon. 13. place André-Maurois, 
67 Strasbourg. 20 heures, du 13 au 
17 mai. Té/.: 03-88-27-61-81. Durée: 

1 h 30. De 35 F* a 120 F. 

TOULOUSE 

U Vie aventureuse de René Descaites, 
philosophe 

de Robert Angebaud et Pierre Dé- 
bauché, mise en scène de Pierre Dé- 
baucha avec Maud AdeJen, David Ballet 
Carole Bouillon, Joëlle Clavreul Jean-Luc 
Dattrozzo, Françoise Daneti, Jean-Marie 
Degove, Jean-Pascal Dobremez. Martine 
Driay. Alexandre Ferrier, Jeremy Gues- 
quère Gemma Guilemany, Ofrvia Jerko- 
vïc. Benjamin Julia, Didier Kersten, 
Etienne Kimes, Anne Labonne et Del- 
phine Laine. 

Théâtre du Joue 23 Ms, rue des Potiers, 
31 Toulouse. 20 h 30 les 10: 16et17mai; 
19 heures, du 13 au 15 te 2ft KL: 0561- 
62-0674. Durée: 3 heures EOF* et 90F. 
Jusqu'au 24 mal. 


ANTBES-AJAN-LESPHS 

nerridcSorin 

Musée Rcassa château Grimakft, p lace 
MariêÿoL 06 Antibes-Juan-les-Pins. KL ; 
0492-965420 De 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures. Fermé lundi 
Jusqu'au 15 juin. 30 F. 

CAEN 

Mehfri Giamey 

fflAC Basse-Normandie, 9, rue Vaube- 
nard. U Caen KL : <0-31-930900. De 
14 heures i TB heures. Jusqu’au 8 juin. 
Entrée libre. 


CALAIS 

Etat des «eux, état des choses 
Musée des beaux-arts et de b dente/te 
25 rue de Richelieu. 62 Calais. Të : 03 - 
21464840 De 10 heures é 12 heures et 
de 14 heures à 17 h 30; samedi de 

10 heures a 12 heures et de 14 heures à 
18 h 30; dimanche de 14 heures A 
JB h 30. Fermé mardi. Jusqu'au B Juin. 
ISF. 

Daniel Schlier: les jours maigres, (es 
jours gras 

Galerie de FAncienne-Poste. 13 boule- 
vard Gambetta, 62 Cates. Të : 03-2146 
77-10. De 14 heures à 18 heures. Fermé 
lundi. Jusqu'au 25 mai. Entrée libre. 

LE CATEAU-CAMBRÉ51S 
les Chasubles de Mattisse 
Musée Matisse. palais Fénelon, place du 
Commandant-Rkhez, 59 Le GateauGam- 
brésis. Të : (3-27-8413-15. De 10 heures 
à 12 heures et de 14 heures â 18 heures; 
dimanche de 70 heures à 12 h 30 et de 
14 h 30 i 18 heures. Fermé mardi Jus- 
qu'au 75 juin. 16 F. 

CÉRET 

25 ans d'art contempo r ain à travers la 
collection d'Yves Mîchaud 
Musée d'art moderne. 3 boulevard du 
MaréchaFJoffre, 66 Cére l Të : 04-68-87- 
27-75 De 70 heures à 18 heures. Fermé 
mardi Jusqu'au 15 juin. 35 F. 

DU ON 

Angels Bufloch 

Le Consortium, 37, rue de Longvk. 21 Di- 
jon. Të. : 0380-30-7523. De 14 heures à 

18 heures. Fermé dimanche et lundi. Jus- 
qu'au 23 juin. Entrée libre. 

Pierre Huyghe 

Le Consortium. Centre d'art contempo- 
rain. 16 rue Quentin. ZI Dijon. TéL ; 03 
80-30-7523 De 14 heures à 18 heures. 
Fermé dimanche et lundi. Jusqu'au 
23 juin. Entrée libre. 

DUNKERQUE 

Bernard Dejonÿte, Sebuko Nagasawa 
Musée d'art contemporain, avenue des 
Bains, 59 Dunkerque. KL : 0328-59-21- 
65. De 10 heures à 12 heures et de 
14 heures â 7 B heures. Fermé mardi Jus- 
qu'au 31 août 20 F. 

FOIX 

Jean-Luc Parant 

Scène nationale de Foix et cte FAriège. 
20, avenue du Général-de-Gaulle. 09 
Foo L Të: 0561-058558 De 13 h 30 A 

19 h 30; samedi de 10 heures à 
12 heures. Fermé dimanche. Jusqu’au 
31 mai. Entrée libre. 

GRENOBLE 

Shpiac et la Hbération de la axé eut; de 
Matisse à Mondrian 

Musée de Grenoble, place Lavalette. 38 
Grenoble. Tél. : 0476-6344-44. De 

11 heures à 19 heures; nocturne mercre- 
di jusqu'à 22 heures. Fermé mardi jus- 
qu'au 25 mai. 25 F. 

MEYMAC 

Andréas Sdudze, Anne Barbier 
Centre d'art contemporain, abbaye 
Saint-André. 19 Meymac Të : 055595 
2330. De 14 heures à 18 heures; samedi 
et dimanche de 10 heures à 12 heures et 
de 74 heures à 18 heures. Fermé mardL 
Jusqu'au 22 juin. 20 F. 
MONTBÉLIARD/MULHOUSE 
Joël Kecmanec 

- Musée du château des ducs de Wur- 
temberg, 25 Montbéliard. Të : 03-81-99- 
23-72. De 14 heures à 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au Vjuin. Entrée Ebre. 

- Musée des beaux-arts villa Stënbach, 
4, place Guillaume-KII, 68 Mulhouse. 
Tél. : 03-894543-19. De 10 heures à 

12 heures et de 14 heures à 17 heures; 
jeudi de 10 heures à 17 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 1 r juin 20 E 
MOUANS-SARTOUX 

Un musée imagtâ par des artistes 
Espace de l'art concret, château, 06 
Mouans-Sartoux. Tél. : 0493-7571-50. 
De 11 heures à 18 heures et sur rendez- 
vous. Fermé lundi, mardi et mercredi. 
Jusqu'au 15 juin. 15 F. 

NŒ 

Jean-Marc Bustamante 
VHtaArson, galerie de b villa, 20, avenue 
Stephen-Üégeard. 06 Nice. Të. : 04-92- 
07-7380. De 13 heures à 18 heures. Fer- 
mé lundi Jusqu'au 25 mai. Entrée libre. 
tâMES 

Alan Chartton 

Carré d’art - Musée d'art contemporain, 
place de la Maison-Carrée. 30 Nîmes. 
Tél. : 04-66-763570. De 10 heures à 

18 heures. Fermé hindi Jusqu’au 25 mai. 
22F. 

PAU 

Bernard Frère Marthe Wéiy 
Parvis 3 Espaces culturels, avenue Louis- 
Sallenave, 64 Pau. Të: 0559608089. 
De 11 heures à 20 heures. Jusqu'au 

19 mai. Entrée libre. 

RBMES 

Jean-Gabriel Cotgnet: constructions et 
sofides irrègiÆers 

La Criée, centre d'art contemporain, 
place HonoréGommeurec. 35 Rennes. 
Tél. : 02-99-78-18-20. De 14 heures à 
19 heures. Fermé dimanche et lundi Jus- 
qu'au 24 mai Entrée libre. 
ROCHECHOUART 

Pep Agut : jartfirs piijfics des prisons) 
Musée départemental, château, 87 Ro- 
chechouart Tél. : 0555-03-77-77. De 
14 heures à 18 heure s. Fermé lundi et 
mardi Jusqu'au 25 mai 15 F. 

Suzanne Lafont : le défié 
Musée départemental d'art contempo- 
rain. château, 87 Rochechouart KL : 05 
550377-77. De 74 heures à 18 heures. 
Fermé lundi et manJi. Jusqifau 22 juin 
ISF. 

SIGEAN 

Dado, œuvres de grands dimensions 
Lieu d’art contemporain, hameau du 
la c 11 Sigean KL: 04684883-61 De 
14 heures à 18 heures. Jusqu'au iSmai. 
20F. 

VEN Œ 

Jean-Pierre Raynaud 
Château de Villeneuve. Fondation Emile- 
Hugues, 2, place du Frêne, 06 Vénce. 
Tèt.: 04-93-58-15-78. De 10 heures à 
12h30et de 14 heures A JS heures. Fer- 
mé lundi. Jusqu'au 15 juin. 25 F. 
VILLENEUVE-D'ASCQ 
Art brut; coHaction de TAiadne 
Musée d'art modems J, allée du Musée, 
59 ViHeneuve-d-Axq. Tél.: 0320-1968- 
68 De 10 heures A 18 heures. Fermé mar- 
c£ Jusqu'au 14 juillet 25 F. 

(*) tarifs réduits. 
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TF 1 


France 2 France 3 Arte 


M 6 


Canal + 


Radio 


>H 1 


FrancfrCUlture 


LES ANNÉES TUBES 

DîvwtissemwtprtsertÉ 
parJeaiHSerref»»*- 
Invités : Oane Ftfy, 
lesBeeGees, 

Etienne Daho et EBe Meddros, 

eaasst— - 

(TCSmin) 1TOOS 


hors LIMITES 

U pfcge. Tflefitai de Dent* Beny. 

avec Patrick ROCta 

pOOmin). 8433847 

A la veille de signer un 
important contrat en Ukraine, 
un PDG fiançais se retrouve en 
prison, accusé de viol. Devons 
s'éructe vers Odessa pour y 
mener son enquête. 


THALASSA 

Magazine présenté 
par Georges Pemoud. 

Les guerrière de Hraise 

(COndn) 2687248 

Les « guerriers », corn me on les 
surnomme, assurent ht liaison 

entre te continent et les Ses 
bretonnes sur des bateaux gui 
sont synonymes de vie. 


LES JEUX SONT FAITS! 

TajBm«kDomlnlkCrat_ 

SKP—-"" ; jt 

Pour solder une dette de jeu, un peUmagm 
dévalise une bongue. Le commissaire Sperung 
( Sorte de Derrick obèse) l'arrête et entame une 
enquête dans les salles de jeux de Bénin*. 


lavieenface 

TSéWm de Laurent Dusaui, 
jvee Native «dunl. 


(KBinin) 


Une sage-Jernme qui^vesade 

AL. J mat^mlLx CfUlft/V 


son jnsapprenaqueœ ***!•■ 
d’une tumeur céré brale .JJlc 
organise sa vie et tente de 

rapprocher son erfimttrun 


immature. 


anhskjnOWn*^ 80488 

Un portrait de . 

Koisavitz, un entretien nam 

par Mkhet Derdsot. 

2235 Surprises. 

MHndJacteon- 

t> ro Ftadi 


(tf*)- . 

2132 Black and Bac. 

2140 Nuits magn&KBïes. 

j^njtsdePnnce-OdBHECiwttJ. 




r’Y., fliür .*-' 5 


France-Musique 


SANS AUCUN DOUTE 

Magazine. Invitée itsabefcLaamp. 
ftiec b participation de Mane Lecoq 
et M* Didier Berg*. 

Les arnaques aux voitures 

d'occasion : Les contraventions -, 

La remise en terme 
(110 min). 9MOt09 

040 et 1 .45, 250, 4X», 440 
TFT nuit. 

(L55 Tïès chasse. Doaimentaim 
Les beies armes de chasse 
(50 min). 609854 


2X0 L'Equipe Constean en Amazonie. 
Documentaire. [545J RMt mJor (ne- 
tflffj. ioo et 4.10g 5X5 Htoÿgsj^ 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Magazine. Le pstapbfcire 
et les petts bonheurs de la wt 
(55 min) 6949988 

2350 Au bout du compte. 
2155 Journal, Météo, 
p. ffp signé Croisette. 

0.15 Plateau. 

020 Vlridiana ■ H ■ 

F3tn de Luis Bufluel, 

(1 961 , FL, vzl, 85 min). 

5172805 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine présenté par Sÿlwrn 

AuÿôTlnvSé: Hem Ifcmeufl. 
Espagne: le mirade du désert; 

France : récale qui roule ; Airtridie ; la 

grande roue (65 min) 104*731 

2255 Journal, Météo. 

2330 Science 3. Magazine. [2fi] 
Big Bang : L'étoHe soldl 
(50 min). 2568002 

0.10 Libre court. 
Niitetbrouabrd. 

0955,35 min). 9109316 


DocumcmiDc. t m; 

tflffj. axo et 4.10, 5X5 1*2*=»“*: 

ooaitnentaire (fKÜftV 4-50 
Mtxsfqne. Concert (15 min). 


w 555^iE-îiTW 

Documentaire 540 Qdp et 
30 min). 


045 Mnskpœ pafl ftLJM ag azIrw-^Pe 
1944 la ftax* Obérée. Documentaire 

(60 min) 


GRAND FORMAT: EGOU 

Afrique dta Sud, radeasltme patrie 

OoamwnaheallenianddeJensMeurer 

0996,90 min). . »38H8 

jens murez dresse unétat 
du Sud (pays de son enfance) posHrpartheidet 
f interroge sur les chances de rapprochement 
entre Blancs et Noirs. 

F3m de Mohammed lakhdar-Hamina 
(1974, VA, 170 min). 78244373 

CJimnique de F Algérie colonisée a travers 
celle d’un individu. 

235 le Dessous des cartes. OwoniquegéopoJmqxie. 
Nunavut, future terre des Inuta 
(redlfiv. 15 min). 2004652 


LE CAMÉLÉON 

PBote de chasse. 

Série (55 mm). 56828 

jomd ^intéresse b la mort 
suspecte d'un aviateur. 

23J5 Morts en eamc troubles. 
TSfiftnO 
de Mfchad ■Djcter 
(100 min). 3564354 

Un ancien joumafiste 

aide un peintre connu a 

retrouver la trace de son 
ex-femme. . 

1X15 Best afgroove. 

2J05 Morlda opuj 2 (redlff J. LOO 
E«M6(redMF.)3J5 Cratnrepub 
dW) 330 As de OS min), 


le bonheur 

EST DANS 

fita 

Semutt (1995; 102 min) 7745267 

OA5 La Vengeance 
deSpartacos 
Hlm de M.Lupo 

(1969, vur, 100 mW. 

5080213 

225TbpD0g 

FBm (1995,55 rain)-^^ 
55057045 

3L50 Chunglung Btpiw» ■ ■ 
FümdeWong Kar-W» 

(1994, va, 100 min). 


20 u 00 Concert 

ftaPO-aBranand. 

Pwmépar r O n hcgre 

am de Wmfl, Bofeâ. 
2230Muriqueianrid. 

23Ü7 Miroir du ïSède. 

Ojjo fazz-cMxLOO Les .Moka de. 
RBKX-Mnbpw' 




Radio-Classique 


2040 Les Soirées , 

deJLadio-CIaatiqüe. 


cronhesm. 
Kbatdsaturiw.Praineev, 


2230 CO» 
février, 1 n 


kmAch. OJ 

Oafidqne. 


istzé te H 

5?c55i 

deMo- 


Paris Première Ciné Cînéfil 


20 j 00 Médecins de mût 
Henri Ciloc. retraité. 

;n .00 Bot week-end. 
2200 Journal (Ratwe 2L 
2235 Taratata 

(France 2 du aWT). 
2245 Tâéqua non. 


Planète 


2035 Les Nouveaux 

Explorateurs, star nek : 
lasdeneedelaflaioa 
2130 Nature 

de toutes les Rnssles. 
pflj. LechMttdelaVblga. 

2225 Attendre. 

23J0 LOS Roques. 


20 X10 La Semaine 

20h F^ris Première. 

21 X» Id Londres. Magazine. 

21 J5 Le J.T3. spécial Cannes. 

Magazine. 

2255 Aida. 

Opéra en quatre actes 

fc'SESSSîSÈ* 

SoUstes: Maria CNars, 

Chena DlmitRM 

070 min). 78636557 


2030 Griseries (1 Dream 
TOO Much) ■ ■ 

FOtn de Jk*n Cracnwea 
(1 935, fi, va, 95 min) 

5256354 

22X» Yvette ■■ 

FUm muet 

rf Alberto Civalcantl 

(1927, N-, 75 min). 35433064 


Série Club 

2240 Le Club. 

20 j *5 TVfO- L'acddent- 

2135 et 130 Symphonie. 
2230 Sberiodc Holmes. 

La légende des Wintrepe. 
23X)0 EDery Queen : 


Disney Channel 


20.10 Juste pour rire. 

(50 min) 4761064 
21XMlmogène 

et la veuve blanche. 


Tfiéfflm de Thierry chabot 
mc Dominique Uvanant 


A plume et à sang. 
Mânoiresif un espion. 
23^15 Lou Grant us espions. 


mc Dominique Uva nant 
(1990,90 nén). 297625 
2230 Sport Académie. 

23j 00 LaRédac. 


France 

Supervision 


Animaux 


21 XX) Le Monde sauvage. 
2130 Flipper le dauphin. 
22XX) Montagnes Mayas. 

T B, an Manger comme un fou. 
2330 Maîtres de PUngava. 


2030 Cag^tam 

Troubadoun, Uabefc 
MMteMi. Au Ptn Bonheur 
etDaaraJ. 

2135 Concerti pour orgue 
de HaendeL concert 
par rorehestre «Jeudi, 
A-.ZdzisiawSzosak 
(80 mm) 64707151 

22>»5 Musiques de fihns : 

Le son de Hollywood. 


Gné Cinémas 

21 X» Ciné OnéCannes. 

■"BSSft-d. 

0994,185min}. 15119373 

020 une femme en péril ■ 
Ften de Peter VMes 

(1987, VA, 105 min) 


Voyage 

20XB et 2335 Suivez le guide. 
22j00 Au-delà des frontières. 
2230 L’Heure de partit 


Festival 


2030 et 2225 ► Moravagme. 
IWéfUm de PWHppe Püard [Ifl 
et aaj 0988). Avec Mmenoe 
Maflfert, Frigyes FUntafc 
(225 min) 7B844575 


Canal Jimmy 

2030 Star Mc 

Dans les griffes du dm. 

2130Ehris: 

GoodRocknfBmlgbt. 
Mood/s Blues (va). 

21.45 Le Guide du parfait 
petit emmodem: 
22.15DreamOn0ut). 

23.15 Setafad. % 
Mridng réservé (va). 


Téva 

2030 et 2330 Téva interview. 
2035 Nos mefflemes a rmées. 
Nancy, les me M eurs ennemis 
du monde. 

2230 Murt^Brown. 

0X» Casse-noisettt 

BaSet en doux actes de Plotr 
iStch TdnilmvAL Mise en 
sotee de Retond Petit 
(95 min) 900060956 


Eurosport 

1730 et 2230 Tennis. 

EndhwOpwd'Afcnagne. 

Tbomoimessieunde 

Hambourg. Quarts de flnate 
(90 min) 701118 

19X» et 030 Hockey 

SUT glace. En dhecL 
Championnats Ai monde, 
phaees Anales. 

Etats-Unis -Finlande 
(150 min) 26814® 

Indoor. LcISmars. 

23X10 Fléchettes. 


Chaînes 

d'information 


CNN UESCODES 

Information en ** m| ( ^ 1 

job6e: 20u08 et 23XJ0 WOrid Bu*- Bvv» 


Muzzik 

21X10 Lee Rtorour 
and Friends. 

Concert a Uveftom die . 
Coconut Grava* 
volume 1 (60 min). 85BZ1 

vo>tmie2(60 min) 659B5 

23X10 Mopiopio, le souffle 
de F Angola. 

Pejoao van Durera 
etZéiéGamboa. 

0X10 Ma Vlast, de Smetarut 
Concert (85 min). .3188126 


Bac. 2JS Am eri c an R l ty i a ?. A-âemnd 

Euronews »*** 

2045, 2145. 2245 &ODŒÿÙ.11«i ""TT" 

2020. 21 JO, 2120 ABaM*. WJ», «teWDW 
20X19, 2Ô3&, 21Xl*Va39. dt 12 MB. 

Onona. 145 Visa. 


outaterdh 



lotmatK toute* les demMtemrei, delBzna. 
am^eii aofcéerMJ* et 23.16 Gtdl- 
home Durand. 20.13. et 2945 le 
1&-2L20J0 et 2230 Le Gland Joaf- 
naL 71 JO et 22J2 Le IoomaJ du 
Moale. 2U7 et 22J9, 2244 Jounuü 
de I'Econoodc- 2U* Oa ft ga. 2X42 
T.IV mbrrrri. «U5 Le DQ»L 


SAMED1 10 MAI 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


Canal + 


Radio 


1 640 Dingue de toL série. 
17.15 Xéna la guerrière. Série. 
18XHMdro5e Place. Feu iBeton. 
Fol le furieuse. 

19X10 Beverly HÜb, 90210. 
Feuilleton. 

Sainte Donna. 

1935 Comme une intuirian. 
2000 Journal, L’image 

Wrt i jeudis da 

Cannes, Hercé, Météo. 


1540 Samedi sport. 

1730 En direct Judo: 
Championnat d’Europe. 
184)5 Urgences. 

Série. Bonne année. 

19.00 Télé qua non. 

Invité rSmaln. 

1935 et 2040 Tirage dn Loto. 
1 937 An nom du spart. 

20410 Journal, Météo. 


18.47 et 043 

Un livre, un jour. 

Le festival de Cames, 
dePtaneBOnd. 

1855 Le 19-20 

de rinformatkHi. 

invitée : DomWque IteyneL 

20X10 Météo. 

20XS Fa si la chanter: Jeu. 
2035 Tbut le Sport. . 


1850 Le Journal du temps. 1855 50 Jours pour 

50 Palmes. [42/50] im 


Arte 


19XX1 Cycle Robtrie Coftrane. Série. 

[2/2] Délire auxlflalouines. 
-1930 Histoire parallèle. Magazine. 
Mr - Semaînedu10mai1947. .... 

2(L15 Le Dessous des cartes. . 
JI 20L30 81/2JoumaL 


19XB TinbO. Magazine. 
TMOWaming. Magazine. 
1954 Six minutes 
d Tn formatton. 

20X» Ciné 6 spécial Cannes. 
Magazine. 

2005 HOC fflnne. Magazine. 
2035 Pins vite que 

la musique. Magazine. 
Musique ttjeux vidéo. r?: 


14X10 Rugby. En direct 

(120 min) 924842 

16X10 HandbaH 

lUornol de Bercy: 

France- Croatie, 
te En daJr jusqu’à 2035 
1730 Décode pas Buxmy. 

1830 Nulle part alDazrs. 

Invités iBéMriceOaHe, 
JVMthew Modlne: les Spice. 
*'■ -'GWl 


France-Culture 


“asaajaïi-- 

de ses ponts :Oaude 
NragararLEraemUe 


dément Janeqnin; 
Charies Aznawmr. 


Otaries Âznavmir. 

aa&BOion. . . • 

- ’UKtvrifletLola, 

de Gemma Satem. 
223^0HpS,G5tffc4^re«L 
ans Ektkm slted dîna latmtt. 035 
Cbraokme* du bout des faegres. 
tflO Les Nnto de ftance-Cultare 

(rediff) 


- ! ■■ 

y .v 


FOOTBALL 

En direct du Parc des Princes. 

Finale de la Coupe de France: 
Guhtgamp-Nkx. 

21 30 A la ntt-temps, 

Spédal Rxmule 1 : Les temps fats 

des essais du Grand Prix 
de Monaco 

035 min) 174B519 


ÉTONNANT 
ET DRÔLE 

Pive nl sscment présenté 
par Patrick SAastien. 

Imités: Martine, Karl Zéro, Laurent 
Baffle, Hennme de 
aenront-Toonerre, Patrick Bossu, 
AaGarfunhei, François IWéiy, etc. 
(135 min) 9616774 


PALOMA 

TSNini de Marianne La mour 

p5 mm) 9R5S6Î 

le Jour de son mariage, un 
architecte tombe amoureux 
d’une fille pauvre. Pour sauver 
l’ordre bourgeois, la mère du 
jeune homme prépare un plan 
machiavélique. 


L’AVENTURE HUMAINE : 
COMPLOT 

CONTRE LES TEMPLIERS 

LeMayenAgeàMqJoraue. 

Documentaire de GottfiiiedKîrclmr 

(1997,60 mM) . «71316 

La vie des Templiers à Majorque et les chemins de 
leur exil 


AU-DELÀ DU RÉEL 

Série CfiSmhl) 83846229 

je pense, donc, 
avec Leonard Nimoy. 

Robot à F apparence humaine, 
Adam est accusé du meurtre de 


son créateur, professeur 

tPuniversM. La fille du 


HOLLYWOOD NIGHT 


Aiafae vengeance . 

TBéfflm O «fe Stuart Q»per, avec 
VMnla Madsen 

(95 min) 3923881 

Un policier qui a des problèmes 

dans son ménage est licencié 
pour brutalité. Il trouve un 
emploi dans une banque. 

030 Formule Fl. 

Magazine. 

055 etl35, 2.10,3.10, 350, 
430 TF1 nuit 

1XB Les Rendez-vous de rentrendse 
(red«) 14S et 3J0. AJnjSsjÏÏ* 
toires naturelles (redlff.). 23Q 
L’Equipe Cousteau eu A m azon » . 
[WÏ (retfifï) 440 «Mme. Concert. 
5>B nnriKuec. Série (25 nén) 


FARCE ATTAQUE— 
LILLE 

Dtanfasenm* présenté 
par Olivier Mbme. Arec Arthur, 

Mkhd Drudcer, Laurent Beyer 
(75 min) 8836B52 

030 Journal, Météo. 

040 Signé croisette. 

050 La 25* heure. 
Documentaire. 

Bruno Mesrtne, magicien 
(70 min) 7708879 


24» ttimiiim de cutané (retfiff) MO 
Le 7* condnett (red iffj. M O 
devant soi Documentaire. 430 Onp 
et Chariy. Le neveu d e fefnfc 42» 
Vimptxt du Loto. 42S Ttoaraa (re- 
dTÆ, 70 min) 


► LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire 
de Rémy Gnmtbach. 
nfllC comme Qnéma, Cann es, 
(Mais («0 mfn) 6963381 

33JB Journal, Météa 
2345 Musique et compagnie. 
Magazine. Le film 
harmonique orchestra 
(58 min) 4481107 

045 1944, la ftance libérée. 
Documentaire. 

Résistants en Périgord 
(55min) 3495099 

140 Musique graffiti. 
Magazine. Jazz (20 min) 


L’AVOCAT 

Afcwettwr pour Rome. 

Série de Vanter Malien, arec Manfred Knig 

[1/2] (45 ram) 8,83,6 

Une affaire ù suivre samedi prochain. 

2230 MetrupoHs- Magazine- 

Carmes passé-; Cannes présent- 

Ceo min) 12858 

2330 Musfc Planet : Mariah Caiey. 

Documentaire de Rwfl Dotent 
et Hannes Rossachec (60 min) 38842 

030 Les Mefflenres totentloos. 

TSéfflm de Bffle August, avec Samuel Frtler, 

PernfflaAugust,MaxvonSydow 

[1/4] T 992. vX, 90 min) 8973*11 

2XX) Tracks. Magazine (rediff, 25 min) 

775 Cartoou Factory (rcdMF^ 35 min) 


«funrémrté. La fille du 
scientifique assassiné e ngage u r 
avocat pour assurer la offense 
du présumé coupable. 
Evolution, avec Thora Birch. 
Une fillette renvoyée de son 
école car dotée crétranges 
pouvoirs surnaturels est placée 


BLAKE 

ET MORTIMER 

L'Énigme de r Atlantide. 

Série d’animation 

[4rt5}(45min) 395045 

Un ovni s’est Arasé dam le 
désert du Nouveau Mexique*. 
Invité à étudier le 
m phénomène », Mortimer 
est enlevé- 


France-Musique 


20X» Opéra. 

Enregistré le 23 arfl, 
aultoauoGomuiialedi 




Botegna parte dHtur 
et rorttwstre du Team 


ComunatedlBokwia. 

«fit Plero MonB ï Orate dl 


«fit Plero Montl : Unda di 

O m nouréz (opéra en tmfa . 
acres, Hvretrte G. Rreal 
cf après la GrBcedeDteu, 


• -■ m-» 


deAPtrEnnereetG. 
Lemoine) de Donfzetti. 


sous la garde d’une baby-ûoer 
particulière. . _ • 


particulière. . _ : 

An coin dè Toril O, 
avec Chris Sarandon. 

Un prêtre devient l'instrument 
d'une puissance extraterrestre 
dont le but est ki destruction du 
genre humain. 

2335 Le Missionnaire 

dumaL 

Téiéfllm Ode David Greene 
005 min) 3700132 

1.15 La Nuit des dlps 

080 min) 


L’HOMME 
DE NULLE PART 

La Rencontre. 

Série [4CS] (45 mhi) 983229 
y>/VC T es 

du JSBmandjaro. 

23X10 Doknes aafbome ■ ■ 
Rim (1995,124 mhi) 

5880478 

1XB Shang hai TYiadffl 
FRm (1995, 105 min) 

7343430 

250 Sang pour sang ■ ■ 
FBm(1963)iML,95min) 

67412168 

440 Les Trais Frères ■ 

Fan 0994, ♦, 109 min) 

6306817 


Lanciné) de Danfzesi. 
Martela Devi* LucaCnonid. 
Bruno Prsïfoov Srefvno 
AmonuaL 

2245 Entracte. " ‘ 

23X17 Le Bd AqJounfbni. 
lnouaMMadeBra iiueMari i pif 


■ : v. u-- -a» 

■»ov 


Radio-aassique 


2040 La Cour deRédéricü, ' 
Le Grand. . - 


■*»*r 


im 


22J5 Da Capo. Ma Patrie iTrtxx, de. 
Smetana, par le Phllharraoolc 
Tdièque, tÜr.Ttfdi;'Tte zettoop.74. 
de Dvorfk, dlr. Vted») 9g ri*B«fc 


Hl-fitJBonée 


W ffiï ' l t rjji i w ffir 


deRâfiô-Oasrique. 




Paris Première QnéGnémas 


2000 Le Pain nofc 

TSéfOm de Serge Mort! [GA] 
0978) 

(90 min) 48809107 

21 30 le suis un égoïste. 

Court métrage. 

21 55 Météo 

des cinq continents. 
22X10 Journal (France 2) 

2235 EBte Tbp Model 96 
(France 3 du 1/1 (W6) 


2000 etOOOLeJ.TS. 
Spédal Cannes. 


2030 Escrime 

{155 min) 97348107 

23X*5 Nova. Magzdne. 

055 ld Londres (60 min) 


Planète 


1935 te Carlo Scaipa. 

2035 Derniers voyages. Franco, 
un flanc* de ta mort. 

21 40 T^xis londoniens. 

77JW 15 joins sur Planète. 
2230 Prélude à la guerre. 
23.15 Les Nouveaux 


Explorateurs, startrekiia 

science de b fiction (60 min) 


Animaux 


France 

Supervision 

1950 WQBam Christie 

et les Arts florissants. 
D'Andrea Kirsch. 

La passion du baroque. 

2045 Black on White- 
2150 Captain Café. Magazine. 
2340 Des reügUns 
et des hommes. 
KmWén ari sme. 

2355 Sons ofthe Desert 

Concert (55 min) 70K4038 
050 Sortie de nniL Magazine. 
130 L’Affaire Louis Ttia. 

Concert (K rain) 2013SS48 


2030 C3né OnéCannes. 

2045 Birmanie: 

Le Pays sans péché. 
TSéflbn «TYves Boisset (1 987), 
avec Evelyne Bouta 
(85 min) 6854403 

22.10 Gné Cinécourts. 

Invité : Edouard Modnara. 
23.15 Ma saison n^férée ■ ■ 

FUm cT André T&hiné 
(1992.125 min) 74618403 


Festival 


2030 L'Enfant détour». 

TSé«m de PWOppe Monder 

avec Marisa Berenson 
(95 rain) 38561788 

77 IW Succubus. 

TSéfBm de Rtiridc Dromgoota 
0987) 

avec Bany Rater 
(S3mln) 96492681 


Canal jimmy 

21 X» et 21 ^5 Friends. 

2150 Spin Cîty. Le puissant 
22.10 Chronique 

ralrt nmïerme. Magazine. 

22.15 Tas pas une idée? 
invitée : Arte» La^ifltec 

23.15 Le Furtif. 

Les mura de ta nuit 
0X6 Motor TbeuL Magazine. 
030 Seinfeld. 

Parking réservé (vzx) 

050 Star Trek: 

la NoavÆe génération. 
L’essence du mal (vxl) 

(50 min) 


Eurosport 

2030 Basket-ball 

(sous réserves) 

En dteeer. Oampteimat da 
France Pro A (Pugrstife): 
demt-fliute (Match d’appas) 
(120 min) 508838 

2230 FOOtbaE. 

(horaire sous réserves) 
S dKWté. coupe de Rance. 
Finale. Guingarop^lce 

(150 mi n) 9129788 

1 J)0 Ans martiaux. 

1 2* Festival de paris-aeny. Le 

20 hvtB (60 min) 


Chaînes 

d'information 


Les films sur les chatoies 
européennes 


«cous 


CNN 

Infor ma tion en awtino, avec, et 
soirée: 28X0 World Burine» TW» 
week. 2030 Computer Connection. 

«eck. ZIXO Sdenee and 
.««««,. 2230 Be*t of UBlgfaL 
23X0 Eut? Mme. 2930 Wtnld Sport. 
0X0 WOdd View. 030 Diplomatie 
Lkmce.1XO Ptmmde. 


2330 La part des ténèbres. Hlm de Geoge A. 
0990, QOntio) Avec Ttec% Rouan, Amy 1 
Fantastique. 


Euronews 


Disney Channel 


Série Oub 


21 XM Le Monde sauvage. 

La danse des crabes. 

2130 La Vie des zoos. 

Révefflcz-vous l 

22X10 Le Monde de la nature: 

Les chasse ur s de ta nuft. 
23X10 Wfldüfe ïntematmoaL 
Canada, petits animwK. 
2330 Beauté sauvage. 

Peuple ailé. 

OX» Le Monde sauvage. 

L’Homme, ce prédateur. 
030 FÜmJer le d^iphin. 
Rlpp&et respion C3Û min) 


Cînéanéfil 

1950 Actualités Fathé n° 2. 

2045 LeQub. 

Imité : Jean Debfmy. 

22X» Hollywood Badcstage. 

ÜOO L'Histoire 

d’Esther Costidlo ■ 

Rim de David MMer 
(1956,FL,vA.U»mrt) 

81388407 

040 Simplet ■ 

flünde Rernarafel 

(1942, N^BSntfn) 52085782 


1955 Highlander. 
DdürelégMme. 

2045 Le Saint, la saga.. 

Deux épisode: Le Saint 
en vedetre- De femmes 
ta douce». 

2230 Gode Quantum. 

Lee Harvey Oswtid. 
23.10 Les Avartmes 

^ir^ ^re nibrê 1 90i. 
OJ» Mission impossible. 
Ovca. 

045 La FamDle Addams. 

Ce brave cousin. 


1940 Dinosaures, u oompa. 

20.10 Planète Disney. 
Magazine. 

21 J» Des couacs en vrac. 

21 30 Airimalement vûtie. 
2150 L’Africain volant 
2245 Smbad. 

23.10 Petite tient 

A mourir de rire. 

2330 SOS FoDtiards. 

2355 Sports. Magazine (65 mte) 


Voyage 

2030et2330L*Heure 
départit Magazine. 

21 X10 Suivez le guide. 

2250 Deux jours œ France. 
23X15 Anrddà des frontières, 
ite Maurice. 


avec, *■ soirée :19XS, 2245 CBck 7. 
2035 90 Est 3045, 23X5, 015, 115 
Ho Comment, zlis 360 Nord. 2145 
Emozoom. 22J5, 23.15 Sport. 045 


La 

jFflunmre toutes les demi-heures, 
avec; en «Urée : 1932 et 23.12 Votre 


1930 « 2230 Le Grand Jour- 
45 « 0.15 Box Office. 2013 


Téva 


2030 USva débat Magazine. 
2055 Les Feux de râlé, mata 
de Smart Gooper [1/21 « Cm 


avec Don Johnson, Jaron 

Ruban* (198S, ISSU** 


Ratants (1985,1 45 m m) 

686297882 

OXX) Otage de Usasaïte. 

De Jean KhaS Ownoun 

(50 min) 


Muzzik 

1930 Symphonies u° 3 ri: tP 4 
de Brahms. 

Concert enregistré au Rayai. 
Concert HaHoe Glasgow 
(90min) 29768 

21 X» Robert C asadesns, 
portrait 

Da James Upreomb. • 

2155 Luda (U Lammamooc. - 
Opéra en trois actes de 
Caetano DomzettL Enminié 
irAostraBan Opéra (150 mW) 
157DB41 

de Montreux en 1994 

(60 ndn) 4484430 


nu. 1945 et 0.15 Box Office. 20JS 
Nautisme. 2042 et 043 Emploi. 
2036 et 2336 Découvertes. 2130 
Tamnal delà semaine. 2L26 et 23J1 
Auto. 2138 Ça s’est passé cette 
semaine. 2136 et 036 Euce an Une. 
OU L'Evénement de b rematne. 
2244 XTnne semaine h Tanne. 2945 
Multimédia. 



ZY 


-•.V.sj'J-xSh 

-■'■m'r M 
*■ 

: èr - m 

■ 

■%/*■*■ psê- 


■■■ 




U.-,» 4 v 


*7 ?r(y 

■r • >»' iâ 

■> 


j. il-? • 


Sr %- 

*■ ii- 






Slgnfflcstion des tymbolmi : 

te Signalé danc « L* Monde Télévfoion-Radkr-Mtritimdtfia ». • 
■ On paut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ CheU’ouvreouttaarique. 

♦ Sous-titrage spécial pour les sourds et In matontonilpniw^' 




K 


8TL 






JysÜJ Cs* 


" ** w - rite tM g 

**smm 


’-Téfam 


.4* 


J 
























J 





^ t * Tt ■ 


-1'. '"■‘fri'- 

sv'tzm . 




“*ï * 


»v- 

*?*■* 


^dio 

:-r^ 

• r -a 

’Xÿ* 
’'*****?' ? 
- ,, ù ''*’ 

lû :'*** 


-ÏO |~? 


<Z: ^‘: 

; j ...A^îî 


SAMED1 10 MAJ 1997- 


à lever l’embargo sur la viande aux hormones 

Depuis 1988, les importations américaines sont interdites pour des raisons sanitaires 
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BRUXELLES - 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
En dépit de l'opposition massive 
de ses organisations de consomma- 
teurs, l'Europe sera-t-elle bientôt 
contrainte à importer de la viande 
ans hormones des Etats-Unis? La 
réponse est affirmative si Ton s’en 
tient aux. premières condusons que 
vient de rendre Finstance <f arbitrage 
(«panel») de f Organisation mo n- 
diale du commerce (OMC) chargée 
f examiner le d ifféren d euro-améri- 
cain 

Selon les experts de FOMC, Fem- 
bargo appliqué par l’Union euro- 
péenne (UE) sur les viandes améri- 
caines depuis près de dix ans est 
illégal et contraire aux règles du 
commerce international, carne re- 
posant sur aucune base srientifique. 
Le «panel» fera connaître sa déci- 
sion définitive à la fin juin et, dans le 
cas vraisemblable où fl confirmerait 
* alors la position qui vient d’être 
prise, ninkm aurait la possibffité de 
porter le litige devant l'instance 
d’appel de FOMC En cas de nouvel 
échec, efle devrait sindiner, autre- 


ment dit ouvrir ses frontières aux 
v iandes américaines, à moins qu’un 
compromis n’intervienne qui per- 
mette d'offrir des compensations 
commerciales à Washington. 

Le contentieux est ancien. La 
Communauté avait adopté au cours 
des années 80 une directive interdi- 
sant la commercialisation de viandes 
traitées aux hoonones. S’appuyant 
sur ce texte» qui . visait en premier 
fieu la production communautaire 
eDemême^ efle avait décrète en 3988 
un embargo sur les viandes améri- 
caines. Les Etats-Unis avaient répli- 
qué par des mesures de rétorsion 
rnmiTieirtales (application de droits 
de douane prohibitils) portant sur . 
un voinme d’échanges de . 100 mfl- 
fions de rWfaré et frappant certaines 
exportations . agroalimentaires 

nranmimaiif a ny s. 

Aucune solution n’avait été trou- 
vée à ce ™ffit Les Etats-Unis fai- 
saient valoir qu’aucune preuve 
scientifique ne démontrait que 
rosage des hnrmmi« dans la pro- . 
ductiori de viande pouvait présenter 
un dangtn- pour le consommateur, 
les Européens, de leur côté, expli- 


quant que la preuve contraire n’avait 
pas été faite non plus de manière 
concluante, ajoutaient qu’il leur fal- 
lait également prendre en compte 
les réactions de rejet des consom- 
mateurs. L’administration améri- 
caine affirmait que l'Europe agissait 
en réalité pour des raisons protec- 
tionnistes et constatait qu’en dépit 
de Pînterdktion faite par la directive 
communautaire l’usage des hor- 
mones restait très largement répan- 
du an yip de FUrrion. La situation 
est restée inchangée jusqu'en 1996, 
jusqu’à ce que les Etats-Unis intro- 
duisent un recours devant FOMC 
Cest ce recours qu’ils sont en train 
de gagner. 

PROBLÈME DE FOND 

L’arbitrage que l'organisation in- 
ternationale s’apprête à rendre pose 
un problème de fond: celui pour 
chaque pays on groupe de pays de 
protéger ses consommateurs 
conformément à leur souhait Cest 
ainsi que les Européens s’opposent 
actueflement aux Américains sur les 
nonnes sanitaires à appliquer à la 
production de volaille. Faute d’avoir 


trouvé un compromis, RIE a décrété 
. un embargo de fait sur tes importa- 
tions de volaille américaine, et Was- 
hington menace d'appliquer des re- 
présailles sur les ventes européennes 
de jambons. En ex tr ap olant à partir 
de la riérîqnn mnrpm a n t la viande 
aux hormones, l’UE risquerait fort 
de perdre à nouveau sur ce dossier a 
le litige était porté devant FOMC 
Les règles de l’OMC sont mal 
adaptées à une situation où les 
consommateurs deviennent de ph« 
en plus sensibles à des considéra- 
tions dfrrdre sanitaire ou écolo- 
gique. Cest en partie de la fente de 
la Commission européenne, qui. 

Kiwi rpiw mrwiHitP du riangwr^ (j’jj 

pas au devoir insister en 1993, dans 
la dernière phase de l’Uruguay 
Round, lorsque étaient établies les 
dispositions de TOMC en la matière. 
Après la crise de la « vache folle », 3 
semble dfflfcfle que les Quinze ac- 
ceptent de baisser leur garde sur ce 
terrain sanitaire. Faudra-t-il alors 
qu'ils militent pour une adaptation 
des dispositions de FOMC? 

Philippe Lemaître 
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LA FRANÇAISE DES JEUX tàbte sur d’ances- 
trales croyances populaires (prédiction, hasard, 
destinée) pour lancer, hindi 12 mai, Astro, son 
nouveau jeu à gratter vendu. 10 francs. Voué à 
remplacer Fanden Poker Plus dont la part de 
marché ne dépassait guère 2 % en 1996, Astro 
exploite Funivas de Tastrotogie. Le ticket repré- 
sente, en lettres dorées sur fond bleu mût, un 
signe du Zodiaque. Le joueur gratte les cinq 
étoiles symbolisant des planètes autour du 
signe. Si deux étoiles découvrent des objets simi- 
laires, fl peut gagner de 10000 à 70 000 francs. 
Un tickrt sur quatre -serait gagnant 

Avec Astior ïatftaâçaise des jeux.'détetme-à- 
72 % par FEtat-quipiâèvéune taxe de 273 % sur. 
les mises, s’attaque à nn vivier de dix mflfions de 
personnes qui amsultent ré^iKrement nn as- 
trologue et à 90% des français qui s'intéressent 
à leur signe astrologique. Même « le montant des 
gainstst un multiple de 3 ou de 7, des chiffres ma- 
giques », souligne Valérie' Chebassier, chef de 
produits Loterie à la Française des jeux. 

Pour atteindre un objectif commercial ambi- 
tieux fixé à 51 mflBons de fnmes de mises par se- 
maine (soit l'équivalent dn chiffre d’affaires de 
Solitaire, l'un des succès de la gammé), La Fran- 
çaise des jeux doit mettre en place une commu- 
nication pubfidtaire d’envergure. Près de 29 mil- 
lions de francs ont été affectés à la campagne de 



lancement d’ Astro sur un budget global de 
c ommuni cation (quatorze jeux) évalué, en 1996, 
à pins de 400 millions de francs (40% télévision, 
33 % affichage, 20 % radio, 5 % presse et2 % ci- 
néma). Un budget qui avoisine ceux alloués à la 
promotion des véhicules automobiles. 

Cest Fagence de publicité McCaun-Erickson 
F un des six conseils en communication de La 
Française des jeux avec Ammirati Punis limas. 
BDDR CaHegari Bexville, Loeb-Pubfids et DDB 
Needham - qui devra feire connaître ce nouveau 
produit auprès des joueurs français. A raison de 
denx vagues par an. . -.T *•. 

. ■ 1^11.1 . U!l- i 

« QtATTEZ LES ÉTOILES » — 

Chaque jeu a sa personnalité (Keno est basé 
sur le calcul des probabilités), son territoire de 
communication (le Mflfionnaire exploite la fasci- 
nation du petit écran) et sa signature («Banco, 
ça banque Olico »). «On procède par segmenta- 
tion de l’offre, etnon par segmentation de là clien- 
tèle en fonction de critères d’âge ou de profes- 
sion », explique le directeur commercial et 
marketing de La Française des jeux, Hervé Lu- 
quiens. Astro adopte la signature * Astro 
W francs, grattez les étoiles et décrochez la lune ». 

Dans la plupart des films de promotion des 
jeux, les joueurs sont tzaditionneOâment mis en 
scène dans un ton* décalé emprunté à la comé- 


die. La communication cF Astro emprunte, elle, 
les codes de la magie, de Fimaginaire et du fan- 
tastique. On ne badine pas avec les astres. 

L’équipe de création de McCann- Erickson 
s’est employée à créer une comédie « magique », 
mise en scène au théâtre, dans JaqueDe se suc- 
cèdent costumes et maqirillag es à la Découfflé. 
Selon Bruno Japy, run des auteurs de cette cam- 
pagne, les cinq scènes .filmées s’apparentent à 
« une comédie des signes du Zodiaque, qui aMe 
unité de temps et unité de forme ». Ces fil m s de 
quinze secondes (Gémeaux, Poissons, Cancer, 
Sagittaire et Béfier) ont été tournés à Londres 
par Mick Rudman. Hyseiopt diffusés à partir du" 
dimanche 11 mai à la télévision, puis au cinéma. ' 
La campagne avait débuté en début de semaine 
par six affiches (peintures inspirées des sym- 
boles des signes astrologiques figurant sur les 
tickets) destinées à -attiser la curiosité des 
joueurs. 

Adoptant un ton léger et souvent humoris- 
tique, les campagnes publicitaires de La Fran- 
çaise des jeux ont dédramatisé le rapport entre 
le jeu et F argent pour transformer une activité 
solitaire et désuète en un divertissement convi- 
vial et ludique. Eh 1996, les Français ont misé en 
moyenne 556 francs dans les jeux de loterie. 

Florence Anuilou 


par Pierre Georges 


ALLEZ, un petit bol d’air par 
procuration et rêverie. Pendant 
qu’îri et là volettent les lettres 
impérissables aux français et le 
papier bleu électoral du type 
«je vous somme de répondre », 
parlons un peu fraises, un brin 
foin. 

Les producteurs de fraises du 
Lot-et-Garonne, qui sucrent le 
diable par la queue, ont monté 
une expédition, jeudi matin, à 
Paris. Ils sont venus, évidem- 
ment sous la Tbur Eiffel, vendre, 
à prix coûtant, à prix goûtant, 
12 tonnes de fniïts. C était cela 
ou la décharge. Ce fut cela. Et; 
en quatre heures à peine, les Pa- 
risiens qui ont Fart de se refiler 
les bonnes adresses et de profi- 
ter des aubaines, avalent acheté 
les 24 000 barquettes par ca- 
gettes entières. 

On ima gin e alors en quelle ur- 
gence rouge se trouvèrent ces 
prodigues acheteurs. Ce n’est 
pas le tout de ramener ses 
fraises. Encore faut-il opérer illi- 
co les fragiles patientes. Fraises 
donc à toutes les sauces. Tout le 
monde sur le pont Vin, crème, 
tartes, gâteaux, sorbets, confi- 
tures, marmelades, F après-midi 
dut être fébrile à fraise-City. 

Reste de tout cela, pour ceux 
qui n’en furent pas, comme une 
envie de fraises, une jalousie 
gourmande. La fraise, la fraise 
française, monsieur, est absolu- 
ment délicieuse. Pas parce que 
française. Mais parce que déli- 
cieuse. Elle a les vertus du ter- • 
roir. Elle est goûteuse. Efle n’a 
pas été poussée aux fesses. NI 
produite à la chaîne en ces pays 
étranges où l’on fait pisser Je 
fraisier comme la vigne. Et, en 
plus, dans l'espèce oblongue. 
elle porte un petit nom char- 
mant : la g arri guette. La nom- 
mer, c’est déjà saliver, déjà pas- 
ser aux actes poétiques et 


gourmands. Et nous ferons pour 
finir des orgies de garriguettes à 
la crème. 

Hélas, dira-t-on, la garri- 
guette est chère. C'est son 
moindre défaut Et puis, il faut 
savoir ce que l’on veut Ce n’est 
pas tous les jours fête. Ou fraise. 
En manger moins, pour manger 
mieux. Avec le plaisir pour té- 
moin. 

Mangez des fraises de nos 
contrées donc. Et mangez du 
foin. Enfin, là, c’est plutôt une 
image. Car voici, ainsi qu’fl est 
raconté en page 13, qu’un pas 
décisif vient d’être franchi pour 
l’espèce bovine. Vaches de tous 
les pays, exigez vos garri guettes 
à vous, du foin de la plaine de la 
Crau. Du foin d’« appellation 
d'origine contrôlée». Ce n’est 
absolument pas une farce. Four 
la première fois, l’AOC vient 
d’être attribuée à un produit 
non destiné à l’alimentation hu- 
maine. Du moins directement. 
Car on se doute bien que 
l’homme, ce faisant, a une petite 
idée derrière la tète, en sa 
chaîne alimentaire. 

Du foin AOC, donc, ne figu- 
rant qu’aux meilleures tables et 
étables. Qu’a-t-il donc de si par- 
ticulier? Cela vous est raconté 
aussi Disons pour résumer qu’fl 
est excellent, naturel, unique, 
l’objet de mille soins attentifs. 
Et que les bovidés qui y ont goû- 
té n’en veulent plus d’autre et le 
font savoir dans des meugle- 
ments déchirants. Du foin ? En- 
core ? Soit, mais de la Craul 

fl est un peu plus cher, lui aus- 
si Mais, là encore, il y a foin et 
foin. Et celui-ci, on le présume 
suprêmement odoriférant, et 
moelleux, et savoureux. Pour 
dire, ce serait tellement bien : 
des garri guettes du Lot, couché 
dans le foin de la Crau. Avec le 
soleil pour témoin. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 9 mai, à 10 h 15 (Paris) 
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